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O. INTRODUCTION GENERALE

0.1. INTERET DU SUJET.

La littérature autour de la vache jadis abondante tend

actuellement à une disparition croissante sinon totale. Cela étant

da essentiellement à une diminution fort visible du support de

cette littérature, à savoit' la vache.
",

D'où la nécessit~ impérieuse, du moins pour le genre à étudier, de

récolter les textes y re.i~tifs.

,., .: 'I:;~'...:: ,;,','.,". .." ':1'. .~

En~e'qui nous cdncerne, nbûS voudrions yoir sous quel
'".;' ,: ", ; '. '.' .

angle le genre ibicubè contient ,toute' une richesse import~te. ' ;:,. .' . .-. ,

capable de {aitè,'tonnaître la mentalité des Barundf. tout, (au moins

en matièrè p~~totâï~~ Comme nous i~'verrons plu~ loin, l'élevage

était un,e, de.'~ pl~; grandes activit;és du Burundi d'hier.
" '.,

Notre approché concernera bien entendu un seul animal domestique en

l'occurrence la vache. ,,./

Lè~ autres animaux comme: la chèvre, le mouton .•• étant

bien connus et ayant leur imp?rtance mais ne bén«i;ficiant pas, à

ce que nous sachions. de littérature particulière 'comme c'est le

cas pour la vache.
,·1 I~, , ' " ~'.."

Par ailleurs, ce genre constitue un domaine peu exploré,

" vierge " si ·nous pouvon$ di~è ~insi. Ën effet, il n'é j amai,s fait,

à notre avis, obj et d' él::udè' sys tétnatique! c1uoique RODEGEN,,' .M., (2)

en avait a~o~cé une. Toutefois là aussi, peut-on parler d'une,

~tudè systématique, du ~t quiil n'a,fait qU'en cueiilir

18 versions sans en'faire une analYSe quelconque?

Et en ce sens, ië niême auteur a expf-imé une crainte qui est aussi

1ÉI nôtre cÉlr il:.
" Etraordinaire richesse de 1a tradition orale risque

fort de sombrer dans l'oubli. "( 2)

Ce qui nous a alors incité à assigner à notre travail les deux buts

suivants :

1. Enrichir le corpus déjà existant sur le genre.

2. A partir de quelques versions du corpus, faire une

analyse d'un thème: la transhumance.
~-=-=='=-=~~.:::;::~~~~~~---:---;----(1) RODEGEM, FM, Patrimoine Culturel Rundi. T.22, Centre de LangUe,

1963, 96 p. 6-- 52
ànf-hn1n'''''A P"cd; ASSQci etier d85 Cl assigpes
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Ce thème, aux yeux de beaucoup de nos informateurs, que nous présen­

terons en annexe, semble être. à privilégier pour deux raisons

essentielles: tout d'abord il èonstitue un des moments importants. .
. : , '" . '.' :

de la profération deS bicuba ensuite, il semble qu'il serait aussi
l , .

un des thèmes leS plus dévelop~és dans le· même gehreo

Voilà eh bref, les quelques raisons qui nous ont poussé à

choiSi~ ce thème dont nous allohs du reste indiquer les sources dans

les lignes qui duivent.
.,

0020 Sourc~~· consultéeso

Au dépa~t,notre travail a donc consisté [ese~tiè1Ie1fi~t~n

une bêcherche sur le terrain que nous décrivons dans le paragraphe

suivanto

00201 •. ENQUETES SUR LE TERRAINo

Notre enquête s'est déroulée en Commune de Mug~mba, Le choi;;

du lieu d'enquête se justifie a bien d'éga~dso En effet, la Commune
..

Mugamba possédait un bon nombre de diseurs de BICUBAo (3)

De plus, elle est en région pastorale bien réputée en ce domaine.

Une autre raison non moins importante qui nous a poussé à choisir

ce lieu, la Commune MUGAMBA est celle que ~s Q.q~a4f!{lcmflmieux et

partant, où IU3. é.tiq.p.fl;'!ffi1l.:'6~oir plus de facilité à aborder lès infor­

mateurso

L'enquête s'est ainsi effectuée aux périodes suivantes:

- Décembre 1984

- Mad - Avril 1985

Juiliet-'Août - Septembre 1985

- Décembre 1985

- Mars - Avril 1986

- Ju i il et - Aoû t ;. Septenibre 19860

Ces périodes correspondent bien éritehdu àux moments dé v~cances

mais i1 nous est arrivé de monter aussi piusieurs fois eh dehors

de ces periodeS pour préclset l'un ou i1àofre élément auprès des

in fohrtateurs.

(3) Notons à toutes fins utiles que même lors du ( Premier Festival

National de l a Jeunesse ". tenu à BUJUMBURA, un groupe de

"
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Comme cela saute aux yeux, la recherche sur le terrain
est un travail de long halain~ exigeant beaucoup de temps et de

d~piacei~etJt.s.

Nous avons pu toutefois nous rendre auprès d'une trentaine

d'informateurs dont lj~ge varie ~Bspectivement entre 45 à 90'ans.(4)
, .

,
: Soulignons en passant que les BICUBA ost un genre qui se

proclame par plusiClurs porsonnes ainsi 'nous avons, à 'plusieurs

reprises, eu la chance de réunir les proférateurs ensemble.

Dans la plupart des cas; lors des enquêtes, nous nous

faisions accompagner p~r des amis et cela nous aura rendu de grands

services, De la sorte, leurs sous-questions ou mOme dos questions

importantes, non pr~vuos sur mon questionnaire, ont pu contribuer

à l'enrichissoment et à la compréhension des phénomènes à étudier.

Nous avons donc mené une enquête participation et la

mini-cassetto dont nous disposions nous aura beaucoup aidé. Elle a, '

permis une certaine fideiité à la parole mOme des informatour~.

Cette,mOme fidelité nous a poussé à contacter seulement ceux qui

ont pratiqué la transhumance. Ils sont du reste cncore nombreux

car son abolition ne date pas de très longtemps.

Si nous disions que nous avons eu, à notre avis, des

r~sult~ts intiéro~8ants, cela n'aura"pas été sans causer boaucoup

de problèmes, nous y reviendrons lorsque nous parloro'ris dos diffi­

cultés rencontr8os.

Pour le moment, disons un mot sur les sources écrites

utilis~es•

Q.~.4. SOURCES ECRITES.
,

Les enquOtes sur le torrain ont été complotéos par certains

ouvragss qui nous ont été d'une f grande utiiité dons la compréhension

et la précision de certains aspects des problèmes à étudier bt dons

l'enrichissement du travail dans son ensemble.

Ge, qui nous a permis, une fois la phase heuristique

terminée de bien délimiter notre sujet.

,".
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0.3. DELIMITATION DU SUJET.

;

Comme un texte Il Ne cOl)lP9rte jamais un seul thème ". (5)

nous nous sommes,né~moins,limités uniquement et exclusivement sur

c€lui de la transhumance. cela permettra d'obs~rver la profondeur. ,.' : ':

de cette pratique dans le travail pastoral du Burundi traditionnel,
~ " '. • ':.. 't . , • .' .

m~me si pour le moment elle e~t prohibée. Il h'en reste d1ailleurs

,,'as moins vk'ai ~Ùe nous pouvons trouver ici et là l'ur ou l'autre
, ; . , .., . ..
éleveur qui pratique même actuellement la transhumance •.

Pout ce qui est ce l'univefs d'enquête, 11 a aussi fallu

hèus limiter. En effet, ce phénomène était bién connu ~ ~eu,près

sur tout le territoire n~tlonal~ Il aurait été donc inté~èssant
" , .

, .
dienvisager ce travail dans un cadre plus général. Toutefois notre

investigati6n s'est limitée à une seule région naturelle et d~ns
v "

celle-ci à une seule commune, à savoir 'la commune MUGAMBA dont

nous allons essayer d'identifier grosso-modo.

1; SON RELIEF.

ISa plus grande'partie se situe sur la dorsale ou la partie

8E1:P.1I:!:!n:f?:':i:qIl?:la de la crête Zaïre-Nil caractérisée par une altitude

élevée comprise entre 1880 - 2200 m.

2. SON CLIMAT.

La Commune MUGAMBA connaît un climat tropical tempéré par

i'aititud~. Elle est caractérisée par des pluies abondantes et

des températures moyennés variant entre 14° et 15°C;

Mais eh matière de pluie, elle présente actueliement des

irr~gularités qui sont, ii n'y ·a pas de doute, néfastes à la fois

aux p~turagss (ce dernier facteur ayant un impact pr~pohdérant

sur ie ph~nomène que nous étudions).

- Qu.' en est-il de sori couvert V~Çléta1 7
, ,

E~amincins celà de plus p~es •

.3. SA VEGETATION.

Cet aspect nous parait peut-être le plus important à

mentionner vis-à-vis du phénomène qUe nous analysons. En effet,

,~~ n;;: .." .... n .. '" ",<"mt très peu nombreux et partant ne peuvent pas

('
1



licouvert végétal du Mugamba se compose

,.',

- ;; -
Bref, le.

essentiellement de :

Exotheca abyssinica

Eragrostis curvula

Hyparrhenia brûeteata.

Elle est par endroit couvertes de mincos couches

foreetières et la commune se prête particulièrement à la culture

des cér~ales : le mais, le petit pois •••

.1
Alors avec llavenement de la saison sèche, les collines

se déssèchent à tel point que les vaches ne disposent pratiquement

pa.··d'Bspaco vert 'pour broilltl!lr., Cëe p~turages n'ayant aucune valeur

nutritivB, les troupeaux Gant obligés de regagner les basses terres

pour transhumer,

Cette dégradation à la foiS des p~turages, du bétail. et

mame des cultures, NDAYISHIMfvE nous l'explique en ces termes.

~ L'élevage extenSif, sa mauvais~ utilisation ainsi

que celle des paturages'ont finalement entralné la

destructio~ de la végétation et partant la dé generes_
(oU

cence ml!Jmejbétail et de la production agricole. " ~6)

Ces géndralitéo apportées, nous pouvons maintenant

procéder à la localisation de la Commune MUGAMBA.

4. LOCALISATION DE LA COMMUNE MUGKMBA.

celle.ci

Bur~ndi:.

.­
Elle se trouve au Nord-Est de la province de BURURI,

clse trouvant à son tour au Sud-O(~st de la République du
..._---

Avec les encie~~ partes de subdivisions administratives,
Mugamba Jtait unt~ r~G par 4 commun~~ ~._

la Communel respectivement. 'il commune BISO RD au Nord-Est, 'BURAMBI~
" ..,.. - - ,...

au Sud-Ouest, MATANA au Sud-E~t, et enfin MUGONGOMAN~A à l'Ou~st

et au Nord-Ouest.
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Les nouvelles subdivisions administratives ont fait que
~

la Commune MUGAMBA soit limitée à l'Est,par la Commune BISORO,
y ~

au sud par BURAMBI et BUYENGERO au Nord par la Commune GISOZI,
,

àu Sud"'-Est par la Commune MATANA, ~. l'Ouest et au Nord-Ouest par
- .,-

les Communes MUHUTA et MUKIKE.

tJ
Cette lpcalisation nous parait importante car elle nous

p~tmettra de mieux comprendre les

~~~ticulier de la Commune 'MUGAMBA
. ',.

n antes.

mouvements de transhumance en

vers les autres communes avoisi-

Cela notis permet de dire un mot sur l'économie de la dite

commune.

5. SON ECONOMIE.

, "

ptàtique

f6ujours

L'économie de la Cci~mune se caractérise par une double

de l'agr~culture et de l'élevage. Ces activités ont été

associées.

Bien entendu, notre propos n'est pas de faire outre '!les!]::-'.}

une étude géographique ••• de la Commune mais ces notions r~latives

au climat, au relief, à la végétation ••• nous paraissent très
..-

importantes.Ellesont en effet, un, impact prêpori~~ sur l'éleva-

ge bovin si bien que :

Il L'élevage ( ••• ) ne serait être envisagé ( ••• ) en

dehors du milieu naturel qui constitue un facteur

déterminant pour cette activité de l'homme. " (7)

AjoUtez à

iatlon que cannait

du même genre, qui
, ,

tous ces facteurs;la faible densité de la popu··
,

la commUhe. Cela s~~ait, djàprès un chercheur

nous a ~ré~é~é sur i~ terrain une ~aison
d'ordre historique :

"

" Le Mugamba-Sud est d '(Jil peUplement récent, selon-Les

ihfot1nà teurs.

Les ém~igrants venaient essehtiellement des régions

du Nord ( c'est-à-dire des environs de MURAMVYA e~/

étaient en qUê~e de bons pâturages). " (8'.:)

(7) NDAYISHIMIYE, J.P., Etude comparée'de l'élevage bovin entr~

Butütsi et le BUYOGOMA, Géographie rurale,

Mémoire. U.B. ENS, 1976 p. 5.
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Toutes ces données montrent ainsi que le MUGAMBA-Sud était

jadis un milieu naturel favorable à l'élevage bovin à. tel point

que certains l'ont même qU qliflée, du moins ces dernières années,
,

de Il Paradis du Cheptel bovin Il et de

Il Véritabl.e pays de pâturages où l'élevage du bétail

. est des plus prospères ", .< 1)

Mais au fur des années, ~vec les changements qu'elles entrai­

nent, ces qualifications si hous ies considérons ou même Yes appli­

quons aux temps présents, se~aiént quelque peu abusives.

Le milieu naturel étant c6m~ris, qu'il noùs soit permis
"

d 'esq~isser un préalable à lâ compréhension profonde de notre sujet
~ -~ .
a savoir le fait de mon trer Jusqu'Où va l'importance d'e l'élevage

dans cette région.

Il est du reste bon de faire, chiffres à l'appùi j,toutefois

nous avons tenu à présenter les statistiques d'il y à une.dizaine

d'années, présentant la répartition du cheptel bovin selon les

arrondissements.

D'ailleurs le phénomène que nous étudions intéresse lui­

même pratiquement cette période ou même celle d'avant.Cette· raison­

nous a alors incité à ne pas chercher les rapports les plus

récents pour actualiser les données ; nous aurions néanMoins pu le

faire pour des raisons purement comparatives.

Répartition du cheptel bovin selon les aEfondissemènts (2)

Ai:'t-on,dissementf:

BiJBÂNZA­
cÎBITOKE
BUJûMSUAA
MWÎSÂU;
GITÉGA
BUKIRASAZI......
KARlJZI
NGQZI
KAYANZA
MURAMVYA

~

MWARO

Effectifs

40.297
20.295

7.710
35.123
32.987
61.à98
42.651
37.466
61.491
39.653
52.293

5,1
2,6
1,1
4,4
4,2
7,8
5,4
4,8
7,8
5;3
6,4
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"CANKUZO 30.144 4·

,.
RUYIGI 32 .167 4,1

RUTANA 48.296 6
.-

BURURI 145.460 18 j 5
,-

MAKAMBA 32.165 4,7,
KIRÜNOO 32,371 48,

.r
MUYINGA 32.353 4,L

Total 784.020 100

1

Comme le tableau l'indique, l'arrondissement de BURURI

dont f3isa~t parti la Commune MUGÂMBA vient de'loin en t~te avecA _

un pourcentage de 18,5 contre 4 à CANKUZO et 1,1 à BUJUMBURA.

. ' 1

Nous remorquons, en outre ·que l'arrondissement de BURURI

se différencie de l'arrondissement qui vient en seconde position

à savoiI: BUKIf1I\SAZI et KAYANZA de 10,7 ce qui est ~horme et signi­

ficatif.

Ces chiffres sont bien entendu à prendre avec un ooi1

tout à fait critique, en effet,
" Le récensement présente une certaine, qOlllPlè)(i té ..

Les Bleveursdlssi~~lent une bonne part de t~tes

afin d'échapper à la très impopulaire taxe sur lB

pros bétail. Les données recueillies par les agents

~ecens8urs de la commune lors de la c~llecte de

~'imp~t sont nettement en dessous de la réalité ••, (1)
1 .

Cab chiffres s~nt donc des estimations et nous nous

sommes permis\de les utilièsr à titre purement indicatif.
!
1
\ .

Si 00us essayons d~ regarder ~e plus.près les effectifs

du bétail dan~un cadre plus r9streint à savoir la r~gion du
, ,

BUTUTSI, nous iI·emarquons également que la Commune MUGi\~1BA est

deuxièms en nombre de vacheS alors qu'elle'est la plus petite. (en

sup,erficie) .,!Jar rapport aux autres oOllmêDGe auxquolles elle est

comparée d,,.-ns 1.e tableau suivant.

'(1) NDAYISHI;.ifYE, J.P. thès~ op. cit. P. 194.
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Effectifs de bovins du BUTU'Si {1J

Communes

/

BURURI
/

MATJlNA
v

MUGAMBA

RUTI)VU
Total

. Effectifs.

17.~43

25.424

22.559

13.931

79.~57

JI·la vue de cà tableau, nOU9 constatons que la Commune
\/

MUGAMBA ~tait pratiqueme~t· la plus riche en têtes de bovins dans
le pays. Et précLsement cette forte densité de bétail influe

beaucoup sur la végBtation jusqu'à provoquer m~me une insuffisance
alimentaire. une des causes de la transhumance.

A présent, diso~s un mot sur la méthode utilisée.

0.4. VUE D'ENSEMBLE SUR LA METHODE UTILISEE.

L'Analyse de Contenu (2) que nous avons adoptée comme

mé~hode de base riu présent travail ·aura rendu des. services au
niveau de l'enquête, de la cueillette, de la transcription des
textes et de l'analyse.

Nous détaillerons sous quel angle, elle aura été effica~

ce dans ch>JdiJrl-'" de ces volets dans les pages qui suivront.

0.5. ARTICULATION DU SUJET.

Nous avons subdivisé le travail en trois grandes

pe.rties.
La première portera sur la description de la transhumance

et du genre IBICÛBA qui y est principalement lié. Dans cette m!me

partie, nous commencerons bien entendu par la transhumance qui ést
le contexte avant d'aborder le texte lu~_même.

La deuxième partie sera ~éservée à la présentation du
corpus à soumettre à l'analyse. Et~la 'vue de ces versions, ldur
composition, leur oonstruction nous proposerons une méthode

d'analyse adaptée car. le corpus doit touj~~rq.dicter la façon
dd l" aborder.
(1) Rapport annuel provi~cialde BURURI.~1G9~7G3~ ...
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{NOus yenions justero?nt de me~onQsr c1~~ua oatLs méthode)'

et ~y reviendrons p~us boa).

la -troisième pai'tia·-qui.;··s'(3t·, du 'ré~tè là' ·oerriière.

~tera:l'~n~lyse--PFaprem13l)tdite du corpus~ Et tout cela.
," ... - .. .' -" .

.riôus permet tI'a dl apprci!{):nd..t-r le thème analysé. en reêout'ont 'à,

dÎauttas données d'Iordre i;1I~tur81•

. Passons

là t~nce-e:t
~ ~

f
.'

directement,. à la
.. /

~~e- IBIC1,WA-

description

l'lUi ·l'li. est.'.
l.i..6 ....

'!'j11 ".'- ';,..

lit- ....
.),

'~', -

.' ".

~ ~.,.
'-

~: '

---
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PREMIERE PARTIE,

> l '
DEC~IPTION DE LA TRANSHUMANCE ET DU GENRE IBICUBA,

=====;=========;=c==========c====
"

Chop. 1. Dei LA TR.:I~~SH~'CE.

1.1. ESSAI DE DEFINITION.

Av~nt de définir la transhumance, commenÇons par en

faire une approche lexicologique du verbe.

Le mot tr~nshumance du verbe 1 Ku - gish - al
\1 transhumer Il

a pour radical-- gish - et a le8 éléments constitutifs suivants 1
,

Ku ~ Préfixe verbal, classe 1 6
- gish -Iraùic~l verbal
- a,: finale.

Le mOrne ~adical'se retrouve dans, le verbe

1 Ku • gish • ïsh -- al, '
Il Transhum~r) mener l~s vaches dan8 une contrée

riche, en p~turages il. ,_

avec néanmoins un sens en plus du au suffixe de·,dérivation -.Ish- (1}­

qui aj~ute au r~d - gish " l'idée de faire faire.

Ainsi! Ku' - 'gTsh - Tsh - a/c'est J

\1 Faire f~ire transhumer les vaches. \1

P~r contre, avec le verbe l,Ku - gish - ük - al
\1 Ramener le bétail de la transhumance."

le radical - gish - est joint au'suffixe de dérivation - ük- (2),
Cela a pour effet d'opérer un retournement de signification, un

changement de situation,

Ainsi, comme 1 Ku - gish -'a ,1
C'est'" transhumer, aller transhumer ".

1 Ku - gis,h - ük - a 1 sera par contre
\1 Retourner de,la trànshumance. \1

(1) NTAHOKAJA J.B., Etude Structurale IiI.C.o~
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Dans la. même ligne / i - 9.is~ . \uk • a /

" Le retour ou même la manière du retour du b6tail

qui est alll!i pattre en lJ.eux l!iloignl!is. "

.'---

/ I-n - ta - gish - a /

" Incapable de transhumer •

. Cola s'applique aussi bien pour une vache que pour une

personne incapable de suppor\er la transhumance.

"~. ~

nl!igatio n - ta -'

Cette incapaci t B es~'\-ra.dui te ,par ~e I!larphème de
~' "

." /'
\'

, Par ailleurs,' le mot umugisha au s~s de " 'bénédiction,

bonheur, proposperité " pourrait peut -&t;.re a\.roir un rapport avec -----.

la phénomène do la transhumance qui est ~,!recherche de "bonheur"

et de prospl!irito " pour los vaches. : ; ,

~ , . J!
" Cela est toutefois une hypoth sa.

" . \
", Il nous a d'oilleurs été di.f'ici.la de déterminer si _--

umugisA~,au:.ai"t comme ~a,dical'- gish - ~,Prospérit,~".1I._________ '"

----au titre\~~e ( i - 'gis'L:_,a_j'-\,,:~':"'"
~ 1 " .le temps JIu la manièrs ~,~ .. t,r'anshumer ".

~s laissons le so~: aux ch~~ch~urs ultérieurs de trancher, nous

la~~o,~~ par7SÉl7~nt ;la~'quesbon ouve~t~.

Enfin ~r radical - gish - se retrouve dans une ~XpraB~

sio n rele\}ée par \~ DE GEM 1 (~)

~ ish ha umu ore avoir une femme bien portante, replBta

Jouterois, co~,me ~l le souligne lui-même., l' expressio.r1--&st. -!;,out'à

fai t familière'\ d1~i.lleurs peu usitée tout au moins aux yeux da

beaucoup de meJ !..nf~rmatBurs. ,',
, /;' \ , '

E défini:-I;~e, 10 vorbe' / Ku - gish- a /, comme nous le'l~
, \

grands"sa,ion sèçhe la~~<ipherche de meilleurs pOturages.7 Î', "
<.J' " • . • •

..~.~",,,,~;/ . ,........... (.

J" 'Les Ver, es apparent6s'Ql;lmblent ,aussi rejoindre, dans

une éartaine m!'llure cet te idée. •.......,
........ ..::.,

, -.......,..

/
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Voilà donc poui'lad~finition nominale du terme, qui du

reste nous permet d'ucc~der à la çléfJnition réelie'. P.àt.ir cela, nous

n'avons pas alors·.manqu~ d'inteiroger nos inform~teu~s sut la défi-. ..'
niton même du ~~rbe Kugisha.

Plusieurs d~finitions nous ont été ainsi apportées •
.'
,

- Ukugisha ·ni ugusbhura itlka, Haba hOt~ye umwanga

w1 tnk(î'. ino' hakaba, at'àbllJlftsi busignYe. h8 nyuma tu :ks!is

kur~nderera ahandi, (!)
" Transhumer, c'est aid~r'les 'J'~ches à quitter le .... ' ...

le lieu o~ elle, souffrent de la 'faim faute de bons

p~turuges, ~out alfe~' en chercher ailleurs. Il

_ Kugisha ni ugu~umira. inke kuko ziburûn{we ah6 zéhori
1 - t f . ~ M b' h" i / k kz~r~sha n uha ~se. uga 0 arya u a gusuma u agaru a
/. 1": ~.-' . • .

inka ntusuma ngo uce ugaruka nl~n90ga murogenda

mukflg~mn:yO'. '(2)
, .

" Trnnèhumerc'est approvisiDnner les vaches parçe

qu'ellesne savent plus ~~ jetter de la t~te pendant

ta saison sèche, faute de pêturages. Toutefois, c'est
un approvisio'~nement ',o~ 'll!?n, ne revient pols tout de

sui~e comme a~ma~ché. L'on y va et l'on y reste.
'-

Toutes ces deux définitions accusent une certaine car~stie, ' ,

( umwKnga ) qu~ affecte les"vaches pendant la saison sèche. La
~ .'.' - ....~' ~

transhumance co~sistoit, une fois de plus, en cette recherche des

paturages dee v~çhes afin de calmer ,ou, carrement assouvir leur faim.. , '

•
Il SI3~it, du reste, d'une r~a4it~ qu~ se retrouve, ,

ailleurs qu'au Burundi et qui, au Pr,emier Colloque ,I ntel!~ational

d l Ethnoztiologia a ~té défini comme suit 1 Il s'agit de :
" . - - - --

.
" Mouvemellts périodiques' des troupeaux 'etlt,re leur résidel'Rce

habituell~ et une'a~tr~ régi~~ différenie du pbint de vue

clims,tiqu'e ( ••• ). Sont considerés comme 'transhumants,

les, troup~aux des' espac8s'bo~in8s_pr~
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régions de climat différent appelés à changer de

déportement en cours d'année pour la ndcessité de

leur alimentation, " (1)

Cette définition résumë clairement tout le phénomène à .

·étudier. Nous prûciserions tout de même que pour le cas du Burühdi,

les'régions d'accueil utaient non seulement différentes climatique­

ment mais aussi géographiquement parlant.

En effet, comme .nous l'expliquerons plus loin, la

transhumance so pratiquait ganéralement dans de basses ragions,

Mals an dohors de ces petites différences soulevdes,

le phénomène est dons diff~rentos cultures, le même. Il s'applique

à d'autres·régions et à d'outres systèmes; Au Burûndi quoique

n'affectant qu'une minorité de gens était monnaie courante. Bien

qu'il est officiellement prohibée il est néanmoins pavsitant.

Avant d'étudier cette pratique dans la région circonscrit~

mentionnons que ce phénomène s'inscrit dans un cadre plus général de

transhumancas bien connues sur l'ensemble du territoire national.

Ce premier tableau indique les

':do' transhumance: on -~±su~. a~eh9"sur 'tout
.' : ," "

principaux (2) mouvBœeots

". n

(1) Premie~'Colloque International d'Ethnozoologio, 'Institut

Internoti9nal d'Ethnoscience, L'homme et l'animal, p, 595.

(2) LDPEZ, A" " L'élevage bovin au Buründi » in

Etudes Scientifigues, Edition et Publications des
Pères Jésu'tee
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La figure ci-dessus représenté visualise les différents déplacements

au moyen,des flèches alors pour la région d'atude, les troupeaux se
..... .

dirigeaient vers la Commune BUR~MBl, MUHUTA •••

Certains troupeaux allaient même jusqu 1 à BUR.\G,INE en Commune r-tAB'ANDA.

Nous. venons de définir la transhumance ot de montrer les

différents mouvem8nts b ce sujet sur l~'plans : national, provincial,
.et Communal ( ;··lUG:ii;Oil), il nous reste alors do d6terminer ln pdiiode

et les cnuses de la transhumance dans le paragraphe qui suit.

1.2.PE,nODES ET c.',USES.

Au fond, il n'y avait pas de date précise pour le dépnrt.

,Tout dépendait plus t~t du temps auquel se rnrjfiaient les pOturages.

Toutefois, certains informateurs fixent le du part nu mois

'de Juin, de Juillet; D'outres parlent du mois d'AoOt et mOme do

.Septembre.
"SIVOMVo de MUGAMGA .par exemple :

,
Twtlgenda harya bahejeje kurandura ubushaza. (1)

" Nous partions après la récolte du p~tits pois. "

Ce qui n'est pos très précis. La même imprécision se totrouve mOme

pans les communes limitrophos.

" La dnte tie~t compte de ln fin des pdturoges par le

bétail, des éteules de sorgho et des jachères. Il se

situa entro le début de Juin ( commune RUTOVU) et celui

du mois diAodt ( Commune MATANA). (2)

Si nous avons dit au début de ce paragraphe quo ~n période

n'est pas définie avec précision, en Occident par contre la âate est

même connue d'dvance :

" Le 14 Juin le départ n lieu ••• Il (3)

,
(1) SIVOMVO, EnquOtes orales, Kirïnzi, le 89/08/1985

(2) NDIWISH'rrUVE, J.P.,· (mémoiro) op. cit., p. 51
(3) Premier Colloq~e Interna . ~
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Dons tous les cas, la transhumance interven~it au momen~

oD les pOturagos sont termin6s ou tout au moins en voio de l'~treo

A pr6sont, voyons les causes inhér8n~ à ces duplocomentso

1.2.2. LES C"USES.

Le r'1UG.~r'm.'\ utoit "une rég,ion à vocation pastorale, n"a!"1/i'{OLf>S,

le couvert végétal' quoique appafemment aDondant ne pourrait pas

nou~rir le ~~tail toute'l'annéë~ De.ce fait; la· saison sèche; période

de p6~urie de p~turoges, constitue la première couse qui contraignait
les éleveurs à transhumer,

Cebi ost d'autant plus important que le trouiJeau qui ne

'i iranshumatf pas pouvait focilement périr.

Une~informoteur est assez éloquent sur ce 'point.
~ :

il ·IzOba rya'rd'ka 1 ubwci>tsi bugaha~a ukabona inkn' yflwe !ri i,o'?

'iranomba 'ukcraba guhéba inka' biknnka'ugata mu rudub~
. - /.,.. \,'

ùkag"é'nda, ukn iD gusuma mu kwanka ko y6 kunambana naW6

ukiva hci'si.( 1)

" Le soleil frappcit fort, les p~turages so déssechaient,

,_ ~un~uyois'tn~Oad~onen train de maigrir progressivement.

tu d61ibércis et te demDndais s'il fallait l'abandonnero

Tu tu hasardais et allais dherchor dos p~turoges dpns 10

but de ne pas voir ta vache maigrir à causé de la faim

Diors que tu étais 'W-mesureIf de iLJi chercher des pl'Ïturog8s -"

U~e autre causs non moins importante et consécutive d'ail~eurs à la

première était cot amour du MurUridi traditionnel à i1égnrd de sa VOCh6,

C'est d'Dilleurs pourqUoi des éleveurs qui niétaieht pas on mesure

d)acboMplir convenablement tout on Se p~ëhan~ comme fels étai~nt

sociDlement mal cdnsidoré~l

En un mot, la cause essentielle de la transhumance est une

. recherche des p~turQges, d'une alimentation meilleure pour le bétail ~

et partant, le :fait d'éviter le périssement dEI ses lil!t~,;;. Ajoutez à

cela un certain amour pour la vache.

(1) NTIBwi:îNGLiK,~, 'Enquêtes orDles. Mun.rnJÙ, le 26/08/1985.
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La trnnsllumance 6tait donc d1autant plus possible que

les basses terres avaient généralement une herbe abondante, une

charge pastorale 10cDle ruduite et UnD peuplement faible.

Voilà ce quo nous puissions dire à propos des causes

de ce phénomèno, il nous fout maintenant dntrer dons les d~tails

pour parler de la transhumance proprement dite depuis ses pruparatifs

jusqu'au jour du rotour.

1.3. DESC~IPTION PROPREMENT PITE DE LA TR~NSliU~ANCEi

Comme nous l'avons remorqué au cours de nos onqu~tes sur

10 terrain', ce phdn~mène connalt essentiellement quatre grondes étapeE

à savoir ':

- Los Préparatifs

- Le d6part

- Le séjour

- Le rotour.

Passons-les on revue.

1.3.1. LES PREP;IRATIFS.

La transhumance était une entreprise délicate" olle

nécessitait de ce soul fait une préparation minutiouse.

Au dé~art, ceux qui s'associaient pour la transhumance

utile do donner la parola à un informateur à ce sujet.

faisaient une r6union DVOC un bon nombre

jour dans

Il serait

le but d'atteindro des clauses

da points

à l'issue

à . l',·rn~ ;~·r.D .'~~u

de la rcncoAtre.

., , .' 1.- ' ,
Tw6ra,ja oka l'lOma tuti': 'inka ziradupfanye 1'161'16 dupfe

d6snmvyc, ùutorétaze, bagaha~tii~' nkl~wu~wQje conk~ _ L~

ar{ko <:rObaka aQoslba' akazëig;li~œgukOra abri'n,di.

Twt\'rat8ra n' Û;i1utdsi (1) akagénda kurcindora :Jhar{ ubw~tsi

kuk~barat6nguranwa! bérabuc~ranwo. AsOnze at~buniho

okoronderern ah5ndi. (2)

(1) Il s~ippellenussi Umud~nduzi littéralemont un inspecteur,
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., Nous faisions une petite r~union au cours de laquelle

nous disions que les ·vaches mourraient de faim et

qu'il fallait trouver.une solution. Nous comptions

les gens disponibles. Celui qui avait un malade ou

qui était en train de construire une maison restait

à la maison quitte à aller plus tard prendre la

place dos autres; Nous choisissions un agent de

reconnaissance pour aller chercher un endroit riche

en paturagos. C'~tait une question d'arriver le

premier. Si tu n'en trouvais pas à un endroit, tu

on cherchais ailleurs. Il

Mais ce n'était pas tout. Les gens qui partaiont

en transhumance devraient ~tre choisis entre autre en fonction

de leur s~riourx

Twétora abàntu b'umutima bataz6gênda kunywa inka'

ngo zi hmbEl (1)

" Nous chosissions des gens s~rieux qui n'iraient

pas chercher de la boisson alors que les vaches

ris~uent de tomber dans les prâcipices ".

De plus, depuis l'introduction de la monnaie, ils

rassemblaient de l'argent pour s'approvisionner pendant la

transhumance en attendant que des vivres de la maison arrivent.

Uno fois la localisation du lieu de la transhumance

par l'agent recenseur tormin~e, d'autres bergers a~laient

construire de petites huttes pour las veaux ( impongore) et

des huttes pour los bergers (insago).

L'agent de reconnaissance devait en plus brOler la
savane afin quo les vaches arrivent !e regain d'herbe ( umuyonga)
dâjà suffieamment grand.

Il IItPipH 1aU C
,
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./ - - ."Umutasi ye~akoronqoshota umutangatanga agash1ramwo

u "uguruka w'uburo ; agash.i,ramwo' igish'ashe n'umushà'mbara
. .. ,..

. uhfnze akawudomeka, ugasha ~gaFata wa muguruka uwu.. , .. - /
nawa ugaFata ca gitangatanq~ iki naco kigaFata wâ

mUllo~i bakagira ngo ni ibis[go vyaneye/umi'riro ,,,(1)

" L'ogent de reconnaissance anlovait les dedans d~"ia..'.
peponium Vogelli, et y mettait des balles de grai.ns·;:

d'eleusine, il y mettait égalellont de la bouse s'èche :.,:.;..

et un torchon tressé; il mett~it ~lors du Feu s~r ce

lambeau qui brl"llait et. transmettait 10'foo .,OOX- .baUas. "

de grains colles-ci donnaient ~u feu au pepohium

qui le donnait è la colline.

Celle-ci brOlait et on disait que c'utait da9 osprit&

mauvais qui 3l>aieUt d~f'équé le Feu. "

Cos

reconnaissance

ment.

\
strat8 gomas

ne soit pas

Gtaient.

surpris

utilisés pour que l'agent de

car le feu brÛlait avec retarde-

Do plus, les agents de reconnaissance cherchaient des

lieux ou l'herba 8tDit grande, ils parcouraient montagnes et vallées
. .

pour trouver l'herbe qui pouvait nourrir les vaches pondant trois

ou m~me quatre mois.

Ils datectaiont aussi les ruisseaux qui constitueraient

les abreuvoirs, les voies de passage vers la transhumance, les

lieux de résidence.

une Fois observé tout cela, ils revenaient'rendre compte

au groupe qui los avait envoyés. A partir de ce mome~i, ils activaiefl;
alors les pruparatifs en vue du départ.

Les m~mos prepQratifs se retrouvent du reste mOme dans

d'autres cultur~s. Lo colloque mentionné plus haut le montre bien
à propos de ]1""roDQ Oeçj r1 vnî ô1 e'
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Il En Moi, une rQunion a lieu dons un café, là, le

moftbc-borger rencontra les propriétaires des petits..

troupeaux dont i.1 aura la charge. La date de la montée

est fixée. " (1)

Pour coux-là ( les ~ccidenta~x). la pratique paratt

plus organisée car mOme avant le départ les proprietaires doivent

faire remplir los papiers vét~inaires qui peuvent Otre demendés

le long du tvajet ou pendant la transhumance.

Ces documents, très importants du reste, montrent la

santé et la provenance de chaque animal. Ceci pour éviter notamment

que sel.'tiainlls maladies ne se propagent. ,"

De plus avec ces documents, il y avait lieu de conna!tre
avec pracision le nombra de b~tes transhumants.

Pour le cas du 8urûndi ou tout au moins dans la région

d'étude, l'effectif des b~tes transhumants nl~tait pas connu étant

donné que le systGme de fiche n'existait pas,

Ce qui comptait le plus c'était plutOt l'organisation

de la transhumance elle-m~me,

Dans cetto mOrne réunion préparatoire, le dirigeant était
auss~ désigné. San r~lo était le suivant :

, v
• Umubwiriza orongora abungere, akabasumira yari

nk'Jmutware ntwara niwé yagénn nbarcigirn iny~na.

abac~ idtrÜ'\:' abOroka aho ziœ zi r1"s ha ••• (1)

" Le dirigeant guidait les bergers, lour cherchait
dos provisions, il était comme un gouvornant.

C'était lui qui désignait ceux qui gardaiont

los veaux, les chercheurs de litière, ceux qui
guidaient les vache9 dans leur marche et dans

leur paturage. "

Le personnage du dirigeant est très important :
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• " Lo chof principal est un homme ~onnOtoçtsachant

- .. -, - sa- foi'r~"obéir', ayant lui-ml!Jmo boaucoup da vaches
'. '. ", .,...: • ! .-' r , .•,

dq'ns le tr'~upeau 'ou "jouissant' dB' la favolir ·'dtl-~rd':f·'

ou du che'f. 'Il. indique aux autros comma nt :-ils dol1vent
''.Jarder .les troupeaux, "1osfait~ relever 'la nuit,

indLoue les pâturages. .
Tout 10 monoo le respecte et lui ob~it. QUL ose. ,

transgresser ses ordres est dit avoir désob~i au

taureau du roi ot sa punition ost. celle qu'on

ro~oute 10 plus~ il est mis à part. " (1)
.. ~

En ;~jfini.tive, -les prjparctifs consistaiellt à,allor
explorer le lieu'de'lô'fianshumance, choisir ceux qui transhumeront

définir clairoment los fonctions q~i attendon~ chacun des berJers
parti culier'l-e ';i:r-iri <:J0ant:." . " ' .. - .

une fois que tout cela jtait en ordre, le départ

pouvant avoir lieu.
1.3.2. DEPA~T ET VOYAGE.

1.3.2.1. LES P~EPARATIFS DU DEPART EFFECTIF.

La voillo du départ effoctif pour la transhumance, les

bergers et ceux qui restaient à la maison faisaient une ffiornière

r~union ( COnsEJcutive " la promière). poùr uno sorto de mise au

point.

Cette réunion commençait par un compte-rendu de l'agent

de reconnaissance, elle sa faisait aussi autour d'une, cruche de

bière Impamba à l'intentien des bergers on portance.

Ils vérifiaient l'équipement en vue de la transhumance

et les prévisions des trois ou quatre mois qu'elle devait durer.

Il s'agissait surtout des ustenci~~s de cuisina, du matériel pour

conserver et trait or le lait, bref des instruments nécossaires pour
tout éleveur.

Notons par exemple : Umutara

" Parapluio traditionnel fait en bamboux et ~€'J'l;

de feuilles du mOme arhuste.
Il protégeait notamment l'éleveur contre la. première pluie de

la sa~son sèche (igihOngura)
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Le deuxième produit à emmener en transhumance était

l'.INKUYO littéralement " gants de toilette pour b~tail "

..
L...·

"

Tout bGrger partait impérativement avoc l'Inkuyo pour·

des fins de"nottcyer " les vaches (Kuzihanagura) et les vaches

semblaient avoir plus de Force (Zaca zinonoka). Inutilo de souligner

que leurs poils dove n8ient luisants aux rayons du soleil (kuyagayaga)

ce qui les rondait Fort bellos.

En troisième position vient les batons de bergers

(Inkoni), ceux-ci gardaient los vaches.

Les instruments consacrés au lait à savoir les pots

à lait (ivyakG'nzo), los barattes (ibisabo) ne pou.vaient pas être

oubliés·.

Par ailleurs, les objets commo la lance, les arcs les

serpettes étaiant emportés pour des raisons de défense, En effet,

les régions d'accuoil do la transhumance était généralomont dds

for~ts comportant dos animayx dangereux tant pour l'homme quo

pour le bétail.

Enfin, les dorniers produits à préparer sont les

provisions, on fait, dans les premiers jours los 61ov8urs ne

savaient pas où se ravitailler, la création des lions avec les

gon~ du lieu pouvait durer plusiours jours,

Chacun devait alors apporter sa part de contribution

en donnant au moins une corboille de vivres: mars, petits pois •••

Le roste était emmené plus tard par des agents ravitail-

leurs.

Quand 10 matJriel préparé devenait abondant pour Otre

œmporté par los seuls gardions do vaches, ils dép~ch8ient des

porteurs du bagages tals que les vivres, les boissons et les

accessoires comme les nattes.

Tout cas bagagss étaient couverts par des feuilles

de nanani~rs dans lesquols NTUYAHAGA y voit une cartuina

symbolisation.

l'Ils agissont ainsi par symbolisme; 1ft toPan'zp
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une fois tous les élements rassemblés, les chef de

famille pouvaie~tdonner le co pp d'envoi et les restants souhaitaient

aux ~~rtants un bbn sdjour.

Mais avant de décrire ce départ décisif, précisons

toutefois ce que deviennent les vaches qui partent et celles qui

restent. Ce sera l'objet du paragraphe suivant.

1.3.2.2. LES VACHES QUI PARTENT ET CELLES QUI ~[STENT.

Sous ce titre, nous examinerons quelle catégorie de

vaches est susceptiblo de partir telle autre de rester •. Les

informatœu~s donnent des précisions à ce sujet •

.IOk~,zagGnda zaba zikomeyo ; z{fise iny~na Zikuz~.

Irya ifise umutavu yarasiqara igakamirwa abona,

mugabo n1iyif{se umutavu barash.dbora kuy{terurira.

IyigwOye. iyih~ka, ib~guma ntizàgenda. 1

~ y5 nyuma y~ nt{bôkwùbahutse kuko' bavuga ngo ,

Ibu'guma nt{rongôra iba ish'ôye inyama. (1)

" Les vaches qui partaient devaient être fortes, ayant

des veoux relativement grands. Celle qui avait un

jeune veau restait à la maison pour donner du lait

aux enfants, toutefois, il arrivait qu'ils emportent

sur les Jpaules le veau pour la transhumanco.

Une vache malade, celles pr~tes à mettre bos, les

vieilles vaches, toutefois, celles-là ne portaient

pas. Pour cetto dernière catégorie de vaches, il ne

fallait même pas se hasarder car dit-on : une vieille

vache ne pouvait jamais aller au devant du trcupeau

au risque de vendre sa propre viande. "

En dehors de ces catégories spéciales de vaches, le

reste des vach~partait impérativement. Pour ces premières,

leur propri8taire réservait à cette fin ces pâturages.

Une fois les préparatifs terminés, la sélection

effectuée, il fallait attondre l'aube pour prendre 10 chemin de

la transhumance comme nous 10 montre le point suivant.

(1) HÏCUBURUNOI, A., Enquêtes orales, MUKIKE, le 03/04/1986.
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1.3.2.3. MOMENT DU DEPART.

La veille du départ, les bergers devaiont avoir tout

appr~té, et à l'aubo, ils partaient. MPITAB~KnNA nous décrit la

scène.

UmGsi illÔ' kugônda, ba~azinduka mu mutwenzi kug{ra zinani­

rUJé c~ncké zak{rwé' z{ri n' aho zishitsé kuko' hàrog6nda

m~o"'n'inyana zidakoméye. Nôneho urâzi kô' umÜntu afisé­

urubânza aZind~ka. (1)

" Le jour du départ, ils se mettaient on routc avant

l'aube pour qu'elles se fatiguent/ soient accablées

par 10 soloil après avoir parcouru une bonne distanco

parco quo souvenez-vous dans le troupeau se trouvaient

aussi de jeunes veaux pas encore solides. Et d1aiileurs,

celui qui a un rendez-vous quel quo part, vous le

savez se lève très tôt.

_ v

Laissons maintenant la place à NTUyAf'lAGA nous décrire

le moment path8tique do cc départ :

" De grand matin retentissent les beugloments des b~tes

et des clameurs des gardiens. A la première lueur de

l'aube, tout le monde est en routo.

Les bOtes sont conduites lentement o~ l'herbe!

repousse. " (2)

M~me dans d'autres cultures ( souligne le colloque).

" Lo départ a l~cu vors cinq houros du matin. " (3)

Co dôport_mmmonait les troupeau en transhumance mais

avant d'y arriver la durée du trajet dépendait principeloment de

sa longueur, voyon~ cola db plus près.

1.3.2.4. LE VOYAGE.

Il o~t surtout à noter que la marche ôtait organisée.

Certains bersors se mettalcnt"à droite du troup~au, d'autros à

gauche, d'autres derrière, dans le but de coordonner la marche en

évitgnt auX vaches de so disperser et pourquoi pes de s'égarer.

-r-~-'--M-bT~-~/-;\;-;~~Io;-~n-=~r:o=='===:""--'------------"-_··.··
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Les porteurs de provisions, quant à eux, suivaient

g~néralement le troupeau en marche.

Le troup~Qu titait conduit lentement :

" Les gardiens no sont pas pressés d'arriver mais de

pacagor. Ils arriveront tard peut-être, ils logeront

en chemin deux fois, trois fois s'il faut, l'essentiel

est que las vaches arrivent sans fatigue. " (1)

Mais il Y a lieu de soulover une question :

Lorsque le troupeau n'arrivait pas le même jour

o~ passait-il la nuit ?

Eh bien, lorsque le troupeau n'était pas très grand,

18 dirigeant pouvait solliciter sur le ~(J90 le' plus

proche. Dans le cas o~ le troupeau atait gra,nd, les

éleveurs cherchaient un endroit vaste (mu gahinga) et

ils logeaient là.

Ils battissai~nt de petite~ huttes de circonstance pour

les veaux. Au coucher du soleil, ils faisaient d'abord du feu des

vaches ( guc~nira), trayaient ensuite les vaches et veillaient

ensuite toute la nuit autour d'elles. Le lendemain, ils continuaient

leur voyage.

Pondant tout co dornier, los bergers prévoyaient un'

temps pour la marcho, un temps pour que les voaux tOtont et un

autre temps pour que les grondes vaches broutent et le troupeau

finissait par arrivor aU lieu de la transhumance pour le séjour d'un

bon nombre de mois.

1.3.3. LE SEJDUR.

Il constitue le'moment privilégié, à proprement parler

de la transhumance.

Il mérite 18 maximum d'attention. Décrivons-le en

dotail en commençant par la lieu de résidence.

1.3.3.1. DU LIEU DE RESIDENCE.

Il était choisi à l'avance et par conséquent il devait

être amménagé pour la circonstance.
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Il s'agissait d'une édiFicatio~ d'une Forme d'habitat

temporaire composé do cases pour las bergers ces promières entourant

à leur tour la cour résorvée aux vaches.

Lorsque ce liou était Fréquenté régulièremont, le cheF

ou le roi y faisait construire un rogo et y plaçait même au besoin

des gens pour l'entretien.

Tout cet habitat se dressait gén8ralement sur une

place plane qui n'avait pas été brûlée, cela pour éviter que les

souches ne piquent les vaches et les bergers.

1.3.3.2. DU LIEU DE LA TRANSHUM~NCE.

La transhu~ance à partir de notre région d'étude

s'effectuait, comme nous avons ou l'occasion de 10 souligner,,_
sur des collines situéos dans les actuelles communes de GURAMBI,

MUHlfTA ot nI\B-;\~JDf\.

Nos propos institerons davant.age sur la commune de
\-

BURAMBI car, même si nous ne disposons pas de chiffres, beaucoup

d'informateurs sont unanimes pour affirmer que cettc entité

administrative Dccauillait le plus de boviOSen provenance de la

Communo r~UG:\i'JDi~, Ils la préférai8nt principalemont en raison de sa

richesse en paturages abondantes,
-- \-

Aux yeux de NTUYAH,'GA, les transhumants

Il Préf~ront los plateaux peu élev6$s oD olles ne

risqueront pas do glisser dans las ravins,

Ils r8morquont les ruissoaux abondants et sans

trous imprévus oD elles pourraient s'abrouvor

sans dang8r de s'enliser, Il (1)

De plus, cos zCnès étaient dans l'ensemble bassos avoe

des vallées qui cencribuaient à la sauvegarde de la vordure pendant

la saisqn sèche.

Oans le 8ur1lmbi en particulier, la prosence do la

faune et de la Flora ost abondante. Cette dernière était extrOmemont

variée et nuisible mQme pour les champs, Les éleveurs do,~ai8nt

d'ailleurs prOter cttontio n surtout aux gouffres crousés (UBUSHA)

pour protéger leur champ contre les animaux sauvages. Certains

animaux sauvagos pouvai"nt Otre aussi dangereux pour l'homme ou tout

au moins à scn 1
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Ivyo bikOko vyari vyarafy~se fyi 1 bigira ibitoki

imyumbati. bigira ibiharaqi, big.fra 3matoke. aha"ntu

baronümba, ubugosera burêduka.

Na tUJObwe tûgiye kl1.gisha, ba'regar!3zl:I(,! inqwe igakwo'ga

inyona, hari kan di ihkonde, ingurube, impongo ••• (1)

" Ces animaux avaient tout ra0agé 1 Fyi
En commençant par les bananes en ~'n~tn~uon~ au

manioc, puis aux colocases et aux haricots, los gons

pouvaient en maigrir au plus haut point.

Nous-mOmes lorsque nous allions transhumer, quand

nous no fassions pas attention, le léopard pouvait vous

dérober un veau ; il Y avait par ailleurs dos singes,

dos sangliers, des antilo~pes••• ".

Toujours dons la description du liou do la transhumance,

précisons ou disons un mot sur les collines choisies pour les

pâturages. Cela constitue le point suivant.

1.3.3.2.1. LES COLLINES CHOISIES POUR LES p:\TUn,lGES.

Elles dovoiont notamment Otre riches on pâturages mais

elles étaient aussi choisies en fonction de leur " savaur " si je

puis dire aIDnsi ( uburyuho)~ (2)

Ainsi la colline de GICUMBI, reconnue pOl' sa grandeur;

sa grande fertilité dtait la colline de transhumance pOl' excellence

aux Bagamba. Il y'e n avait bion entendu d'autrosmais j'ai tenu à

relever la plus importante reconnue par tout transhumant.

Les autres pourront d'aillours être mentionnées au fur et à masure,

en particulier dons la corpus.

Relevons à présent les cours d'eau qui servaient
d'abreuvoirs aux troupeaux transhumants.

1.3.3.2.2. LES COURS D'E~U qUI SERV~IENT D'ABREUVOIR.

Si los rdgio~s d'accueil de la transhumance étaient riches

en pOturagos, alles manquaient cependant des cours d'eau dons

l'ensemblo.

(1) NTIRUVr.G':JA, EnquOtes Orales, le 09/0B/1985.
(2) La cons; c!érotjqQ de SIpaeriD'?? 5.;

..,

-
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Le peu que les éleveurs ou p'lus précisement les

bergers trouvaient était généralement une eau malsaine pratiquement

imbuvable même par les bovins.

Le passage de l'agent de reconnaissance occasionnant

la localisation ot l!amenogement par la suite de ces abreuvoirs.

Les informatuurs ont tenu à relever quelques cours d'eau

dont nous prendrons'le soin de signaler les plus importants dont 1

La MUSIHAZI, SAr-1Bl·/E, DM1A, ~lURÉ·MBWE •••

L'eau prâfarée aux vaches devait être claire,

(amaziasobMutse) adaté'rri inka' ubwéri (1)

Il Une claire qui n'endort pas les vaches.

Bref, la constatation selon laquelle l'eau était sale,

difficilement trouvable se trouve partagé par un autre cherchemr.

Ainsi, NDAYISHIMIYE remorque aussi que 1

" L'aau des régions d'accueil est une boisson extrêmement

malsaine parce qu'elle contient des microbes de tous
genres 9u5c~ptiblœde transmettre une suite de maladies

parasitaires. " (2)

ArrOtons-nous un instant pour montionner ceux qui
A

formaient le mOme campoment IRARo.

1.3.3.3~ LES FAMILLES QUI S'ASSOCIENT POUR LA TRANSHUMANCE.

En principe, elles sont celles qui gardaient, auparavant

leurs vaches ensemble. ( Abasang{ye urw~ri)

.;... '" .' .. ·... _·u .' •

Toutefois, à cortains moments, elles pouvaient se

scinder, cela étant du au fait'que 1 los troupeaux étaient suffisamment

grands, les lioux peu connus,et les bergers peu nombreux.

Un informateur résumerait ce chapitre en cas termes :

(1) SEGAKARn, CI" EnquOtos Orales, KI:ÜNZI., 10 29/o3}1985

(2) HICUBURÜNDI, A., Enquêtes Orales, MIKIKE, le 03/o4/19B6.
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Hagenda abasongirarwuri, abo' inkcl zIzinanYi, zitazqshika

mü m"::,nga ngo zisunurane, zikarisha hamwé' nOza.

~uguhindukira zirikô zirarîsha zigahïndukirira rimwé

kumwé kw1âbfyeretsi. (1)

" Partaiont ensembie ceux- qui - partagont hab~tuellement~

les - p3turages, ceux dont les vachos so connaissent,

celles qui ne se bousculeraient pas lorsqu'elles

arriveraient près des gouffres, callos qui brouteraient

trànquîl1emont ensemble.

Collas qui retourneraient au m~mo rythme comme dos

dansours intore • •,

En définitive, coux qui campaient ensemble dovaient donc

faire les préparatifs ensomble. La solidarité au niveau du lieu

d'origine devait ainsi persister surtout au lieu de transhumance.

qulétoit~il au niveau de l'organisation do cette

entreprise au soin m~me de la transhumance.

1.3.3.4. ORGANISATION DES ACTIVITES PENDANT LA TRANSHUMANCE.

Nous avons déjà montré combien la transhumanco était une

entreprise délicate au nivoau de l'organisation, ello l'était encore

plus dans sa phaso opérationnelle.

Il Y a avait un mubw{riza

" un dirigeant"

" rosponsable "

qui devait coordonner toutes les activités pendant toute la période

de transhumance. ~uolles étaient ces activités? Ellos étaient variées

un groupe de p~tres s'occupait des activités culinaires, un autre

cherchait la litière de voaux, un autre s'attelait ou gardiennage

ds·· veaux, de vaches •••

1\ la limite, il se -PU!)aJ.t un problème r!Q ",ain-dToeuvre

donné, los activités nombreuses et la main d'oeuvre ~nsuffisante car

comme ~~s vanons de la soulignor plus haut les activités étaient

multiples.

Relevons ensuite des difficultés consécutiv~à la
" "

période de la ,transhumance dans un paragraphe qui Inur ai réservé~

•
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1.3.3.5. DIFFICULTES PENDANT LA T:1MvSHUL,~NCE.

Les difficult6s sont de différents ordres, nous en rele­

verons uniquement deux: le problème alimèntaire et la santa à la

fois des hommes ot du bétail.

1.3.3.5.1. LE PROBLEME ALIMENTAIRE.

Los denrées alimentaires que les éleveurs emmenaient

avec eux ne leur suffisaient quo peur peu de jours. M~mo la distance

à paroourir entre la lieu de ln transhumance et leur domicile était

grande oe qui implique un ravitaillement quelque peu difficile et

presque pas régulier.

La famine pouvait d'autant plus menacer que la région

n'était pas fort peuplée et quo le peu d'agriculteurs du lieu produi­

saient tout juste 10 néoessaire pour leur subsistance.

;\ Id';:;use justemGnt de cette famine qui tenaillait parfois

les pâtres, souls les bravos pratiquaient la transhumanoe.

,.
NDASÔOAHA le traduit très bien en DOS termes :

H;g~ndo umwâna Wlint~re arInda, ntiyary~ imisi yoso,

yarciginda gusuma, akabura kuki na kare umwungero w'inda

ntacÙra amaho'ro imisi io·se. (1)

" Soul le brave, le courageux allait à la transhumance,

on effet, il ne mangeait pas tous les jours, il allait

s'approvisionner et retournait parfois los moins vides
ledIt .

D'ailleurs comme bien l'adage.

Le bergor de son pro pro ventru ne rentre pas les

vaches toujours en paix. "

Commo nous le voyons, le trànshumance était à la limite

du sacrifice.

~DAYISH~"IYE a· même évalué dans sa région d'étude le coût

de la vie par dlaveur. Il varie en moyenne entre six milles et huit

milles pendant une période de quatre mois et coci en 1978.

(1) NDABUBAHA, Enquêtes Orales, Gataka, le 27/D3/1985.
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une somme, à mon avis, très exigeante étant donné que

les éleveurs n'ont pas en général beaucoup de ressources économiques.

Le problèmo épineux tant pour l'homme que pour l'animal.

Il Les régions du tv-8f15humàDo8constituent de véritables

4",:,;':::",: ,", (]'1.:-, ·ra;::llres .. d!.i:[Isectes vecteurs de graves maladies. La

glossine dont le microbe la trypanosome transmet la

trypanosomiase aux bovins et sévit dangereusement. "(1)

Pour les borgers la maladie la plus Fréquente qui

affec~ait les éleveurs Ba gamba était la malaria.

Soulignons en passant que les animaux danQereux des

savanes tels: le lion, le léopard, le sanglier ••• pouvaiont Gtre

nuisible pour l'homme et pour son bétail.

Après ce bref apetçu sur les problèmes qui se posaient

lors de la transhumance; il n'y avait que dos problèmes, mentionnons

un des a~pects positifs, à savoir la création dos relations pendant

la transhumance.

1.3.}.6. LE NOUEMENT DES RELATIONS PENDANT LA TRANSHU­

MANCE ET L'EXTENSION DE CES RELATIONS.

,
Il fout d'obor~ remarquer que les gens de BURRHBI

n'élevaient pas beoucoup de vaches. Celui qui en avait plus élevait

tout au plus deux taureaux et même ceux-là étaient abbatus à

l'occasion de la fOte du POques, quitte à en acheter d'autres par

la suite.

Quant à 10 question de savoir si

laissaient les Bag~mbu garder librement· leur

répond de la façon suivante :

les gens·du Burambi
.-

p~turogo, 8~NYUZURIYEKD

\/ " l J _ _ \, ,",

Il Baratl!Jemerer3 kuraqira. hari àha Reta. Bjranatangu.ranwa

kuturQ.~dera kuglra turagire ibiharoharo. ôitOrere
nl{ngeça k~hdi baranêzérwa ~uk6 twirukana ibik~ka

bib,5nônera imirimâ. uwufï'~e .imbwa' ntiyay{siga, wîshe

igikdko waca'uha'ab'Imbo kuko/ntitwa~i kuryi ibik~ko
, ~ ..' _, ,'.' o' ., ( ,.:- ...... .( ,~""i.""~;' I..~nn .. "'O'l"lr> ~h,.., ""111""'''''~ r1ld"llnn!:"ln-::"l_ 1
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" Ils acceptaiont que nous y gardions nos vaches car

c'était du domaine de l'état. Ils nous cherchaient

coOte quo coOte pour que nous ~ardions nos vaches

là oD ils avaient récolté afin qu'ilS ensemmencent

très tet et ils étaient en outre contents parce que

nous faisicns fuir les animaux qui ravageaient leur
champ, --.. -.--. -- .'0.- . -~ -·lorsque tu avais tU8 un

animal tu le donnais automatiquement aux gons d'Imbo

car ne pouvions pas manger ces animaux étant des

b~tutsi. "

Les gens du Gurambi reconnaissent, pour ainsi dire, les

services rendus par les dleveurs transhumaDts du Mugamba, ces derniers

en sont m~me fiers jusque m~me aujourd'hui.

l '
Ibik~ko mu gutura bituiwa n'tnka

ibikOko mu gutU'ra bituzwa na twObwe oJ,Q g6mba (1)

" Les animaux se sont enfuis à cause des vaches les

animaux sauvages se sont enfuis à cause do nous

les Ba gamba. "

Los rolations s'intensifiaient davantage à partir du

moment oD les vaches commençaient à donner du lait. Ceci parce que

il s'installait dos échangos des produits laitiers do la vache

contre des produits vivriers de la commune de Burambi entre autros :

le maniœc, los haricots à rame •••

Il nous a semblé;au cours de nos enquOtes, que los

gens de Burambi et d'Imbo d'une façon générale, aimaient si~gulière­

ment les produits de la vacho en l'occurence 10 lait.

Voici comment un informatour stigmatiso cela :

AbËÏntu b 1 Imbo bU'rakOnda amota' gusümbo ob6ndi

b-6ntu b't Bu~ünd.{. (2)

Il Les gons d'Imbo aimaient exagéremunt le lait

plus quo tout outre personne du DurGndi. "

Comme si coux-là n'étaient pas des Ba~ündil

A la longue, les relatjons s'établissaient ot chaquo

élevour acquérait un bon nombre de Basuku\ ( servitours) qUI rourllis-
. . . • " "1 .f' '. ' ," \ . ;'-', .' .
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saient, une.fois. los bergers montés et sans 'rel~cho un bon nombre

de denrées tels: les chiquangues, vin de bananes, haricots à rame •••

à laur Shebuja ( Patron ) : le phénomène de Gu~hikana.

Los üasuku, une fois montés, dans les hautes terres,

retournaient avec œes denreoGs comme : le beurre, le petit pois,

l'eleusine ••• A partir dû co moment, les liens ôtaient tissés une

foie pour touto.

une dorni~rvolot concernant la naissance de cos liens,

les vaches fortiliéaient, pondant la période do la tran8hum8nce, le E '

sol du Burambi.
~~._--_.__.~

- ,
NTI'·;UYO.G\'/~ 18 signifie de la manièr-B- suivante

Aho 1 tw~·~ishi.ye " oho / uwlÏndi vaQ1Shi ve umuhana uza pa 1
"­

1lJgo batêrâ ibit6ki c~nke' ibiharoge biknza birî"rlka. ('1,),,

'.

beaucoup. Ces der ll ioIS 8tciont

Bagamba étaiant remorciés,

-------------
_.- Il Là aD nous ovions transhuw~, une habitation s'y

installait bicn vite. Lorsque l'on plantait dos
'.bananiors ou des hericots ceux-ci Jl.9.ussaiont en couJZse

.Je v.i.tosso, " /'"" .----.,.. \
.-------- .../.<------ \--Notons ~ussi que la litière ~ontribuait à la longue à la

fertilisation du sol et- pCl'tant les gen~. du Burambi prodUisa:i.o~
\

tout à fait·reconnaissants et los\.
. \ "'.

\
.....

' .. '.,.......

Voilà en gros, les principeux axes de la cr dation des
"

relations entra los dlcvouDs BAGAMBA et los habitante du BUrambi'

par l'intérm.diaire du ph.nom~ne do la transhumance,

Il.près cn

constitutifs

\
long développement sur le seJour avec ses \

\
disorïs--ürîïiiot!iiürlè retour de la transhumance.

1,3.4, LE RETOUR.

An ~Ilvitons de Novombre, les bor~ers oprouvaient 10

besoins de rGntror. Il y aVDit aussi des situations qui contragncient

la i élavours à rentror plus vito qua prévu. Obsor~ons-los do plus
prlls,
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1,3.4.1, LA FIN DE LA TRANSHUMANCE ET SES CAUSES.

La Fin de la transhumance était due à des motiFs de

plusieurs ordres, nous en retiendrons seslement les plus importants.

Apr~s trois ou q~atre mois de vie en pleine Imbo à la

recherche des p~turages, la~ végétation devait entrotcmps avoir

poussé au lieu d'origine, une Fois les paturages réppparues dans les

hauteurs ( RUGURU ), ils n'avaient plus de raison d'y rester-encore

longtemps.

Mais plus que cela, il iJXio.sba d'autres raisons~ 90[l[l068T.

dffi~actement la parola à un informateur :

Imuéra8 im~zo kabiri cânke' gatatu idisIba. mu kmlicJ~i

na rittiilo. i::sozi! igahëhgera mm' ijoro ikaz{ti3ra ukaza

w •ûmva- Rgo kecé kecé •• , ziti 'git5. git{... Zikazingira

akai'Izo ku muq'Ongo. Wacâ uzisiinga ITiU nzira z-{maze glJtaha.

Wacâ urêra ut~nqrye muko' zihar6~o woco ucahira.

Iyo-sàzi iriye inka'ivyibbaba~wasongairikô irava emeraso

ik6 ngera-ikayitere umusuhero, SGkâye ntiz6heza ngo zisublre

kuri'sha. (1)

Il Lorsqu'il pleuvait deux ou trois fois de suite, au mois

de novembre, la mouche - taon (2) survenait la nuit et tu

entendais des bruits de cornes de vaches: Kacd Kecé, •• i
tu entendnis- los vaches courir giti giti ••• ,

tu les trouvais déjà, le queue sur le dos, déjà parties

sur la chemin du retour.

Tu passais la nuit là à las empacher de 6e sauver, pour

cela tu leur faisais du :feu la nuit pour les -. retenir.

Lorsque la mouche - taon piquait une grosse vache, celle-ci
pouvait mêmo saigner et marne _ frissoner.

Le lendemain elle~ -ne pouvaient plus continuer à brouter. "

Mais généralement, les pêtres envoyaient à quelqu'un

observer Dt CJnstGter l'otat des pêturagos, Ils devaient vite s'éloigner

du lieu de ln tr8nshumance ~ couse de la venu~ prochaine de la mouche _

taon car lorsquo cella-ci survenait, caueait boaucoup de désordres.

ur. - autre argument de-la montée consistait dons l'épuisement d

~es provisions. Calo so comprenait d'ailleurs aisément, les produits
avant couvert tous les mois rl'nnn~ qc".n_h_~ ..• _-
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Ajoutons Igalament qu'au MUGAMBA, les mois qui approchaiont

c'est-à-dire Novembro et. Décembre, allaient Otro durs car à ces pério­

des, des périod8s ont eu tuujours lieu.

En ,Jurnier lieu, lorsqu r il avai t plû.· suffisammont dans

la région d'Imbo, 10 sul devenait de CB seul foit glissant. Car

l'inÔmbe, principal sol de la commune Burambi, remp~it cette mission
ils éviteraient donc des accidents ~ventuels en remdntant dans les

hautus terres ( une raison donc de prudence).

Voilà trocEius les quelquas cqu: ses do la fin de la trans­

humance mais dons le cos uD 10 mouche - taon no survunoit pas subitemont

des préparatifs du retour avaient lieu.

Nous allons nous y arrêter un instant.

1.3.4.2. LES PilEPARATIFS.

LJ coordinateur de la tronsh~mance Umubwiriza. .._ ...
envoyait un message à la ~aison libellé comme suit 1

" IsOzi ni rimwé na k~biri igat~ra (1)

".

" La mouche - taon attaquera proc:ninement. "

Ces prüparatifs consistaient antre autre à chorcher de

la " bière douce dos vaches " Imibira~ y' ink o.' pour d6domager les bargors

de leur fatigua et à juste titre d'ailleurs.

NTAHO~UTA8Â'nous l'oxplique en ces termes 1

Imvûra ytltasuye ", twdtumako kwonga imibî'ra y 1fnk~,

inz09a' i!I r i"nka~ inzimano yo kUnYW8 tukiI6ndn,jandirn!

in20g2 y'dbagéndanankuyo. (2)

11 Lorsquo la pluie était tombée nous envuyiDns quelqu'un

diro do nous préparer de la bière douce dos vaches, 10

bier8 dG ceux-qui-marchent-avoc-des-brosso"l '~",,-1.es-

. V8chEJs. "

(1) 8ATÜWG\'J,\N~V9,B.,

(2) NTAHORUT~BA, P.

EnquOtos ouales,
Il

Nyakabihgo , le 02/04/19B5

le I.ellîl:".L.I.e 2 ç;1() ~ /1 ~ 85".

1 r Li f i.Î r 0 nces d8 l Cl pa Uo pl" j c'; den t e .;,1"'-''-D-=_.l...=.....!:.l.3.-L:J....:W.''-'"'''-''----------
(1 'V ..'lr.!lM!1n r I="nn,,~"'nc l:,.. .... l' .. e r·J",..,Jt..,I .. '; Q. , = 2 3 /1'" '1

n

Ce
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La veille de la rentrée, les bergers passaient la nuit au­

tour d'une cruche de bière et ils en profitaient pour proclamer,
de 13 ICUI3A.

ris voulaient dire adieu non seulement au lieu du campement

(guse~era lrâro )r11ais t'était ég~lemènt ûi:tê. façon de diI-e adieu aux

gens de i'~btourage avéc lesquels iis av~ient entretenus de bonnes

rel~tidris. bans lè cas contraire, le sôuhait de les voir s'améliorer

dans l'avenir surtou t qu'ils montaient pour retourner l' année': ..,

suivante ~ la mê~e période.

Ceux de la maison une fois avertis, se préparaient à la

manière de ceux qui se préparent à accueillir leur beau-fils.

T.wasanga bltegûye nk'abiteqùriye umukw~ (1)

Nous remarquons donc que les préparatifs s'effectuaient

dans les deux camps.
,

"Le chef doit faire construire un vaste enclos deux au

besoin un pour ses propres bêtes l'autre pour celles des.. . .
sujets. DeUx chefs sêcondaires patcourent la région pour

chercher les chemins qui ne sont pas trop en pente ( ••• )

Les gardiens qui restent auprès des vaches comptent des

bâtons minces, longs et blahcs qU'ils brandiront devant les

vaches le jour de la rentrée ••• " (2)

Avant d'a~river, les bergèrs nettoyaient ieurs vaches pou.~

qU'elles apparaissent belles et ~piendide~.

1. 3.4.3. DU RETOUR PROPREMEIIIT: DIT.

Le retour et le voyage sont semblables au départ et au

voyage vers le lieu de transhumance dont les descriptions ont été

déjà faites.

Mais les vaches jadis " carcasses mouvantes" sont

maintenant grosses et grasses.

Ce qui est intéressant et mérite d'être souligné. C'est que

les vaches ne pouvaient pas arriver à la maison le soir, elles

arrivaient chaque fois le matin.

La raison comme l'explique BABARIRA est simple:
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".' ./ ,/ w'Kwar1 ukug1ra zishike hasusurutse, barazihunagura,

b k . h -t k J ba- .b . ... b k" "-"a OZ1S 1 uro ug1ra se uJa "a one a Z1i:iezo ne'za

~ihir'lb:1ye. (1)

r.

II C'était pour qu'elles arrivant au beau soloil, ou le8

Cotteyait, oD leur enlevait des tiques pour quo leurs

cheFs voiant qu'elles sont on Formo, grosses, et par

conséquent, agréables à voir. l'

Avent d'arriver, les vaches paissent au potit matiO

sur une collina qui leur avait été réservae. Elles étaient belles et Lel

leurs poils reluisaient aux rayons du soleil" Zarayagayaga).

Los vachos allaient Finalement rejoindre leur ,

ancienno': delll0ure et dans le point suivant, observons IlIn peu

l'accueil qui leur otait reservé.

1.3.4.4. AR~IVEE A LA MAISON ET AMBI~NCE D';CCEUIL.-.

Lus vaches dtaient annoncées la veille do lour arrivée,

tout le monde ~lors se roveilloit de bonheur pour a~mirer la venue

des vaches car celle-ci était extrêmement joyeuse,
"(KUZnOiJA :-\Ji;\ZAJ

Tout le monde se préparait, los vête118 nts on Fious

sortaient.

" Tous les regards se portent vers las vaches ( ••• )

C'est une foule bruyante, ivre dD Joie qui ontre

dans la cour. on enflamme le ias d'herbes ot la

Fuméo monte majestueusement. C'est ainsi que les

spoctacteurs saluent los ~aches par un cri de joie( ••• )

Los Femmes entonnent das veeux pour los vachds. "(2)

'"Quand 10: troupeal,l est prêt à arriver ou lieu iTldique,

les bergers devant le troupeau' proclamai13l'lt DOS bH.uba avec beauco'p

de sifFloments, de fllCl'tlJs·,. I<wf yamirizB en brandissant laurs' bt'ltonc.

(1) BAB,'RIR,', D., -EnquQt(Js Orales, Kirinzi, le 29/12/1984

(2) NTUYIIH;\GA, H., op. cH. p. 31-431.
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Ainsi commençaient les festivités, celles-ci pouvaient

même S'étendre sur une semaine.

Les bergers recevaient de la part du Chef un beau pot de
. 1

b.ière : Inzoga Kanywèndanqa.

également des vaches de la
" 1(Baragabana) •part de ceux qUi les avaient envoyés.

~ .
tI La biere des braves tI

et aJcuhe tierda personne ne ~ouvait se mêler à leur équip8 sa~~

quand lis voulaient à leur gré en faire part aux autres (KuvQmvya).

A cette occasion ils recevaient

Le Mubwïriza était surtout à l'honneur, lui qui. avait 1:>1"'1'1

di~igé le séjour. Les bergers recevaient également des vaches à caus~

du beau travail qU'ils avaient accompli.
1 • ! ....

AbatâgiyeEn effet : Inka zaza zJ.say angana. kugisha bakagira amë:..~o

, . / ,
nabo hanyumabati :. Abagisha bagira J.nka nyazo

bakaz6gisha (1)

tI Les vaches revenaient luisantes. Ceux qui n'avaient

pas transhumé éprouvaient l'envie et disaient: la

transhumance fait beaucoup de bien~aux vaches, nous

t~anshu~~ron~ 1a ~f6~hain~ fois tI.

En un mot, la rentrée des vaches de fa transhumance était

une véritable fête allant même aux récompenses pour stimuler ou

encourager 1es prochains c~mpemehts.

Si les Bag~mba transhumaient, c1est qu'ils y trouvaient un

certain intérêt, nous alions maintenant voir liutilité que ces

mêmes éleveurs attachent ~ cette pratique.

1.4. IMPORTANCE DE LA TRANSHUMANCE.

Sous ce titre, nous indiquerons les points posit}fR SQ la

transhumance ou ses bienfaits aux yeux des informateurs, nous

verrons par la sui te la conception sociale des Banûndi vis-à·-vis

des transhumants par rapport à ceux qui ne la pratiquent pas.

Nous discernerons enfin les aspects négatifs de la transhumance.

. "(1) NTUYAHAGA, M., op. cit. p. 31 - 431
•

(2.) NDABAGAMIYE, Enquêtes Orales, Gataka, le 23/07/86.
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Nul ne doutait de l'utilité de la transhumance

SEGAKARA le souliane bien.

1 , "1_.,. . t'-
~ka~~~o ko kugisha, zaba zag~ya kug~sha z~namvye,

,?_iJ<5za zimeze né'za zivyibushe, Kugis!la r'ôr~ biragwa

inka nl'lza-J..
Zimwj ztiza zfmyo iz~ndi z{haka, izIndi i{daga amab~ro.

fu_o rnashnr,lba tw;}mena kwa'ri ukublingabunga igitùngwa

kuk6 kigufit{ye akamaro. (1)

" L'importance de la transhumance, c' est qua les vaches

partaient maigres et revenaient en formo, bion grossa$.

La transhumance fait du bien aux vaches et favorise

l'jlovago. Certaines vaches reven~ient avec un dubut de

gestation, d'autres revenaient prl'ltsçà mettra bas,

les autres marchaient à peine à cause de leurs grosse$

'mamclles. Ces savanes donc que nous pénotrions

c'jtait p~ur entretenir nos uaches et celles-ci, bion

entondu, Ç10us étaient utiles. "

Cetto intervention montre que la transhumance assouvissait

les besoins alimontaires de la vache comme nous l'avions souligné au

moment où nous djfinissions le concept KugTsha cfr. 1.1.

Mais il oxiste un deuxième avantage celui du peuplement

de la commune BUn~MBI.

" ;,J-r-- '".' , "Baca aho twac~yo; aho twagishiye. oho uwundi yaqishiye
• .. JO _ ..

umuhana uza ng'uyu. abavuye i Bukirasozi, i Gitege,

ku Gitringo, .bêza p;. 1 Saze Pi 1 Htlri ishiJr,lba turaha'men"
l' '

~ab~2ca ba kwirikira. (2)

" Ils suivaiont nos traces et y installaient leur h!bitat.

Ils vonûiunt de BUKIRASAZI, Gitega, dG Gitanga et après

notro passage ils s'y mattaient. Nous avions percé des

forOts, ils nous suivaient et s'y installaient. Il

(1) SEGAKARA, Z., Enquêtes Orales, Kirrnzi, le 24/12/1986

(2) NTIRUYOG,Ji\, EnquOtas Orales, Kirinzi, le ,~9/12/1986.



.... ./.:.1 _

La tronshulJcnce est ainsi à la base do certainos

migrations intornos et mOme des échanges an particulier entra le

Mug~mba et la 6urombi,

Toutefois, la transhumance dans cett0 commune Burèmbi

est à la base de la déturioration notamment de la faune et de la

flore,

c'est le cOté négatif de cette pratique toI,: que nous

allons le voir dons la paragraphe y relatif,

1,4,2. LES ~SPECTS NEGATIFS DE LA TR.\NSHUNANCE,

Co phénomèno, aux yeux de la plupart da mes informateurs,

ne présente BUCUn inconvénient ot ils en sont convoincus, HICUBURUNDI

nous l'èxplique en ces termos ;

Nt5 I<ib{ co' kugisha! kW::l~i uguk~nda inka' gusa.

Ah~bwo till~rak~ngèra cane abatagisha tukab~negura

m~eré' abo'- mutaj5nye mlÙsangiJYe uruiùri za~hika

zlzTca. (1)

., Par de danger de transhumer, c'dtait seulement :'

pour l'amour que nous éprouvions pour los vabhas,

D'ailleurs nous méprisions beaucoup coux qui ne

trnnshumaiont pas los vaches qui n'~~Diont pas
parties Gtaiont souvant battuBs et bousculées par collas
qui Dvai8nt transhumé, P

Contrairomont à l'informateur précédant, j\JD.lYISHI~nYE

présente deux inconvunionts majeurs de la transumance,

" La tronshumance entraine une absence proleng~ du

cheptel de trois à cinq mois privant. ainsi l'agriculture

d'un apport indispensable: le fumier. La conséquence la

plus directe est l'éffondeomBoet~ brutal de la produc­

tion (.,,) Le manque de fumier aggrave à terme
l'appcuvrissoment du sol.

Le duuxième inconvjnient fragilisa les zOnes d'accueil,

la b~Qlage intensif de ln savone, rdpeté toutos les an­
n80S entr~ine su dégradation progressive. Le recul de la
savone se traduit par -des migrations d'une feune

abondante C••• ) " (2)
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Cet Duteur ~voque ainsi là des points importo11ts qui
b"f

se r~sument cn"des marques que la transhumance imprime à la fois

au paysage des ragions d'accueil et à celui des régions d'origine.

L'insonsibilité je mes informateurs aux aspects

négatifs da la transhumance pourrait s'expliquer de la manière suivan­

te : le murundi traditionnel reste attacha à 50 vache, son

" capital - cheptel Il ~t il no comprendra jamais pourquoi il ne

faudrait pas continuer è btOler en vue de l'obtontion du rogain
d'herbes, pourquoi il no faudrait pas transhumer •••

causés par

encourager

bovins.

En tout état do causes, pour éviter tous cos fléaux

la transhumance, il faudrait donc aujourd'hui ddvelopper.,
los cultures fourragères et diminuor los affectifs de

Mais los problèmes ne seront pas pour autant résolus.

NDAYISHIMIYE rest~ d'ailleurs aussi sceptique ( naus ponsons l'o~cir

bien compris).

Il La transhumance est un mal. Mais c'est un mal nuces­

saire. Cette pratique ne peut Otre liquidéo que par

l'intervention d'une révolution fourragère ( Mais)

comment pourroient-ils cultiver pour les bOtes

quond ils sont eux-m~mes à la limite de le survie. 1'(1)

Nous pansons qu'il soulève un problème réel ut d'actualité.

Mais de toutes les manières, depuis l'introduction il y a quolques .

années des plantos fourragères, dans la région d'étuda, lus résultats

ne nous s00.b'ont pus satisfaisants.

Nous estimons que les éleveurs so dérobent à cos techniques

modernes en plantant quolques tauffea trypàcum paur ne pas Otre

punis par les oncadreurs agricols.

:sp6ro ns qu'à la longue ces éleveurs finiront par

maîtriser correctomant ces pratiques modernes d'élevage mois

c'était actuel n'est p~s encaurageant. Si vous saviez quo certains

éleveurs pratiquent mOme aujaurd'hui la transhumance.

(1) NDAYI5HTriIYE. J.P. ( Thèse) op. cit. p. 218. Î



D'aillours, même ceux qui n'on ~ratiqu8nt pas oujourd l

hui on ont la nostalgie.

Il convient à présont de se demander plus explicitement

comment les Burundais traditionnels jugeaient les transhumants rOr

rapport à ceux qui no la pratiquaient pas.

1.h.3. COUSIDER~TION SOCIALE DE CEUX qUI rQNT LA

Tfll-;ilSr-;HUr-1M~CE VIS-A-VIS DE CEU:: IlUI I~':: L.I

piloHI qUENT PAS.

Aux ~lovours transhumants, ils étaient co nsid0rds comme

courageux, bravos (noOS 8n avions d'ailleurs déjà dit un mot), il nOUG

reste à jetor un coup d'oeil maintenant sur CdUX qui nu transhumaient

pas. Observons à ce Dujet le point de vue assez tranohé de HICUOURUNDI.

" '- Obrïshfnze igify"àtankoko kuko inka zdb::J zit:JZOsuna

blbwoya ku mugongo. (1)
" Ils so sont occupées seulement d'une ;;roGse p€1t~ q

leurs vaches n'auront pas de pails lisGOS sur 10

dos/ ne seront pas belles (grosse. ".

~isQ~anira mwAka NDIKURIYO (2) ariko asinlanirn

i~ikêmbe mw'itaba i GitJnda. (3)

" C81ui qui accueille M\~AKA alors -quo NDIKU,iIYU ,;tdiT. en

train d'accueillir le manioc au plateau de Gitunda. ".

En :.c_",nc·1:usfo-ml los pratiquants do la transhumance

étaiont considôras au plus haut point,--comme__.Bnl:.2.'.Q...?L;tro t
'. , "-.

courageux, ils acceptaient tous los maux po~r uno cau70

valable: l'amour de la vache. Par cOQtsG coux qui n9

la pratiquaiont pas étaient dônigrl1s, 18s ~'xpra5sio_l;1s

ci-dessus 'lOUS l'ont révélés. "lai g- qu 1 on ost-il au

justG do la tr~nshulanco dans nos jours?

1 .5. ,ETH ;;CTU [L DE LA' -rRA ~SHEH~i\·N"C:E;.

La transhumance est actuellement prohibG8 à cous a notam­

mont da son caractère négatif les informataurs ont ~td contraints

de l'abandonner laissons-los donner leur point de vuu.
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- Mu kut~gisha, ubu amashamba yaragabanutsG, ubwntsi

lnur\1gobo nuka. Ah6 tILahora t~gishira abu"ntu baci;ye

bahoba ~eta ,noye irobuzo:gOturira chntubotewe

bahatoro ibiti~ He~9!ahb-ubona~ù.O~QrOtusintiwDziye

neza umututsi t??
/1 :::n cesG::nt de transhumar, les forOts sont maintenant

rjduitos, les pdturages ~galement ruduites. Là aD nous

tro nsbumlo ns, los gens ont occupé la place.

L'8tat quant à lui a empêché les feux do Sbrousse, là

où il n'y a pas d'habitation on y plante des arbres.

ECOUGOZ s'il vous plaît, l'eucalyptus n'est pas venu

pour 10 bien du Mututsi. "

- Hukutdgisha, ubu n 1 ~wud~'bôtse abifnza kuja guHi'nga
~, "''\'/. "'d' .....' - ,/

~~nf:anga iyo azog~sh~ra. Kan ~ noneho ubu hogisha ndo

ko" mbonâ' b'o"se b[i'u'kira amafara-nga nazo' liikaragirwa

n 'obêc€lngsro. K~ra hOho' twa kwirikira ubwcj'ro-zli: (2)

~

Nous avons cessé de transhumer parce que maintenant

il fout VJrscr une cortaina somme d'argent au proprié­

taira Lio la prairie.

Et d' tiillet.:rs qui transhumerai t actuelle ... ent étant donné

que tout 16 monde est à la rocherche de l'argent, les

vaches sont gardées par ~es salariés. Ces derniers

temps, neus pratiquions l' :élevage par amour. "

CettJ inturvention est explicitu. Il y a ou changement

de pales d'attraction.

Pour montror, une fois de plus, la dGclin au plus haut

points du phénomènc, souls six de tous mes inFormateurs affirment être

encore attachés à la transhumance. Ils ont domandG dl~tre tenus dans

l'anonymat.

En tout ~tat de causes, la transhumance est une technique q~'

qui meurt quelquos peu sui tu aux raisons prGcadamment dvoqudes.

Notro souci a été précisemment d~ mettre par ûcrit

un aspect du patrimoine culturel Rundi qui tond à disparaître à

cause notamment de Sa prohibition.

(1) BANOBET5E, EnquOtos orales, Kir1 nzi, le 08/00/1986

(2) NDA8ÜEJ,\H.~, Enquêtes orales, Gataka, le 29/07/1985.



Toutofois nous ne pouvons pas ~puiser taus les

élements y ro18~ifs, nous pensons néanmoins quo le pn~ que nous
1

aurons donné nous ~urmottro do mieux comprandre le gonro IGICUB~

et partan~ faciliter l'cnalyse du corpus.



•
CHAP. II ; DU GENnE IOICUDH.

Co chapitre sera le soutien de toutes nos investigations

au cours de co travail.

Nous essayerons donc de comprendre à prdsant les DIC6BA

en tant quo gonre litt~rairu mais avant d'y arriver, mentionnons

cer~ains élements prjliminnires.

2.1. L~ V~CHE A LA BASE DE TOUTE UNE LITTER~TU:IE ~U

DU'@.JDI •

Ce paragraphe vise à montrer que la vache appara1t tr~s

souvent dans beaucoup de productions du langago0, dons 10 communica­

tion orale en gJnjral ou SurOndi.

Cotto porti11onto recurrence montre la place importante

de la vabho dons 10 culture burundaise.

:'Iinsi, ou Dur-undi, il existe une littérature autour dé

certains travaux notammont agricole: le sarclage, la somonce ••• ,

il an existe 8galome nt autour du travail pastoral dont il est question

dans le présent travail •

....

La vache au Duründi ost entourée d'une littclrature

extrêmement riche comparativement aux autres animaux damas tiques

( qui n'en possèdont d'ailleurs pas à mon avis) tels : le moùton,

la ch~vfe, le chat •••

1
IBICUB!\,

Dans la ruorique de cette littératuro
1 " k

UJ<UBD ['JEIŒS HA, UKUVUr·1EflEZA, UKW 1Y,~~m"1I ZA,

nous pouvons y caser
"" A

AMAZIN~ Y'INKÂ •••

sons devoir mOme entrer en détail, tous ces uenres préce­

demment cités, la vache impreigne la vie quotidienne dos Burundais.

Ne fOt-ce qu'au niveau des salutations, lorsque deux

hommes se rencontroiont, ils se saluaient chaloureusement et mutuelle­

ment en se sobhaitont la possession d'un important troupeau.

Sho Sho amash~, qira inka~

" Sho Sho ayez dos troupeaux"de vachas "" Pour le mot sho,
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,.
En saluant les enfants, ne dit-on pas - Gira sa, gira

..1 . . k ,-1Z1na g1ra 11'1 a,

" Ayez ton p.re ayez ton nom ayez des vaches, "

Ceci est aussi ruvjlataur de la mentalit~ des Burundais vis-b-vis

de la vache, un souhait d'en avoir mOme plusieurs,

De ~lus, la mesure du temps traditionnel se calquait

sur la vache, Le rythme de certaines activit8s prenait comme

réf~rence la vache.

Nous avons notamment :
/

- Amakama

" Le moment dc la traite" environs 8 heures., ,
Amaturuka y'1 nka

Il Le moment aD los vachos quittent le rugo pour aller paftre ••,

environs 9 heures.-. (.-- Amataha y'~nyana ntOntoL

" Le moment do la rentrde des tous jeunes veaux " environs dix

heures,
- ''11'" ":1,"- Amataha y'I yana nkuruhkuru

" Le moment do la rentrde des veaux un peu plus grands ., environs

onze heu res.

- J~ mashoka

" Le moment d'emmenor les vaches à l'abreuvoir"environs douze heures.

- Amatu~~ka yliny~na ( ku muhingamo)

Il Le moment aD les veaux répartent ( dans l'apr.s-midi) aux

pâturages ". cinvirons quinze heures.

- KU :rva Kibora inka

" Le moment aD nous avons les derniers lueurs du soleil avant la

rentrée pr~premont dite des vaches. "

environs six heures moins le quart.

Amataha y' fnkcr
II La rentr~e offuctive des vaches " environs six heures.

Tols sont les moments que nous avons pu relevor b titre
indicatifs, il on ex.i,sl;l.l d'autres bien entendu.

"

Par aillaurs, uno des façons des Burundais do s'~tonner

ou de' s'exclamor jtait ot ost toujours:

.. Yampa\,e il'1kd data" 1

" Mon p.re m'a d~nnd une veche ! "
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Egalomont quand un homme important intarpelle ses

sujets, ceux-ci rdpondont :

• 1
_ Wampaye inka doto_bu,ja •

•• Tu m'a donnd uno vache mon cher patron ". Par contre les

injures les plus fréquente sont :

_ Urakabura inka~

" que tu sois privd do vachesL. "

_ UrakaDka afilatd' ukûnde kuroga.

et opte

Kubtfra

" que tu llafuso; iD' loi t do vaches

Pour' revenir à la première injure,

" Etre privd dos vaches " signifie
,

traditionnolloment parlant.

pour empoisonner "
. -J.nka

être dans la misère totale

Suite à cet amour de la vache donc, afin de ne pas

faire des choses qui pourraient aller~l'eOcoObrc de l'honneur et

de la bonne s~nt8 de la vache,

[e Ourundais a drigé tout un système d'interdits

dont le respect est scrupuleusement exigé de tous, les enfants en

particulier y sont tenus pour des raisons éducatives.

Mentionnons quelques uns :

Pas bouillir du lait sinon les pis de la vache peuvent aclater

Pas prendre du lait quand on a mangé du petit pois

- Pas dialogUBTavè'c uno tiorse personne pendant la tr:1ite exception

faite de celui qui prend le veau.

- Pas prendre 10 pit à lait aveo une seule main.

Nous pourrions alionger la liste mais nous en restons

là ce qui est nJanmains intdressant à souli90er c'est que beaucoup

de ces interdits restent mOrne volables aujourd'hui du moins dans

la régi en d'étude.

" En conclusion, dans la vie quotidienne, la vacha est

omniprésente, la preuve en est qu'elle apparatt dans los salutations,

les exœlamations ••• comme nous venons de 10 souligner plus haut.

Elle occupe, somme toute, une place prdpondérante dans leur vie

Bconomiqua, sociale, politique et culturelle.

Voyons maintenant la placo du genre IBICUBA dans



50 - ,
2.2. DE LA PLACE DES BICUBA DANS LES EFFORTS ACTUELS

DE CLASSIFICATION DE LA LITTERATURE RUNDI.

Nous n'exposerons pas dans ce paragraphe les différentes

classifications de la litt~rature Ründi ce n'est d'ailleurs pas

notre objectif, le plus important dans ce cadre, est de montrer
, ,

à travers quelques classifications la place qui revient aux BICUBA.

,
NTABONA A., dans sa classification (1) fait figurer ce

genre dans les ~écitatifs lyriques et musicaux et nomme les
1

bicuba .. éloges pastoraux. ..

VANSŒ~A (2) quant à lui indique comme faisant parti des

chansons, les genres suivants.

" On distingue les louanges du bétail Ukuvumereza,
•les églogues pastorales Ibicuba, les berceuses

" - .ivyugumbiro, les chansons solo. indirimbo .....

Pour les deux chercheurs, les bic~ba font partie des

chansons mais il faudra remarquer que les informateurs les recon­

naiss~nt comme étant amaz{na car disent-ils : ibic~ba ni amaz{na

y ·lnka'.
. - , , . j

NTAHOKAJA (3) admet de son côté que leS BICUBA sont des

chants pastsuraux notons qu'il ne fait pas à 'proprement parler de

classifîcation, ii eSsaie seulement de donner à chaque genre un

nom spécifique.

Enfin RODEGEM (4) fait une classificati6h d'un autre ordre

où il distingue deux sortes de poésie ; la poésie nob1e et la

poésie populaire.

Chez lui, les Bicuba figurent au niveau de la poésie l'!oble.

Il les désigne comme étant de la poésie pastorale.

Face à toutes ces interventions, nous pensons que les
,

BICUBA sont effectivement des genres chantés. Même au niveau de

l 'usage, cela se dit de la même manière qu'un chant.

,
(1) NTABONA A, Essai de Classification de la littérature Rundi in

Rapport du Séminaire de Kirundi du 19 au 14 juillet 1979.

p.64-67.
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- Gut~ra ibicGba

Il Entonner des bic6ba "

au même titre qu'on dit:

Gutêra ururlrimbo.

" Entonner une chan,!jon •. "

A cette similitude dans llappelàtion s'ajoute le fait que

dans les bicûba un des. éléments plus fréquents de la cbanson à
,

savoir un refrein s'y trouve.

"
Les bltûba étaient normalement dits par deux ou plusieu~s

proférateurs.,
• ",li.

AprèS chaque " uni té d' enreg'istrement " (1) équivalente, a

une Il strophê Il le refrein survient· et il est repris par tous ceux

qui se trouvent sur le lieu.

Parmi ces refreins, notons par exemple :

- Hâmbe we yororo

- Hgm Hgm •••

Tout cela ajouté au sifflement, à la flûte, qui interviennent

souvent après l'unité d'enregistrement comme nous l'appelerons.

Cette précision nous permet ainsi de tenter une définition

du gEnre.

2.3. ESSAI DE DE~I~±'rr6N ',bu' G~NRE.

Les divergences enregistrées au niveau de là èia~sifié:ation
1

de 1a litt~ratute Ründi, dans 1~ point relatlf au genre lliIQ.UBA.,

se retrouvent aussi au niveau de la définition ou tout au moihs de

1a traduction du genre.

Co~mençons donc une ap~~6che du léxème en tant qGe tel.

2.3.1. APPROéH~ ,LEX~~otbGIQUE.
, .

Le mot !BICUBA Se retrouve accompaqhé, du ~oins

voulons parler du genre de deux verbes kuvuga/tlire " el:

" entonnero "

quand nous
,.'gutera/

(1) Nous préciserons plus loin cette notion lors de la Présentation

de la méthode d'analyse.- ----------
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Nous obtenons ainsi les exprassio n3 suivant os qui, du

reste s llquiv:l1ol1t pr:Jtiquement :

- I<uvu'ga_ ibicubo

" Proclam8r des bicuba. "
,

- GutOra ibicuba
11 Entonnor des bicuba. n

TJutofois, dons la deuxième expression, il y a une

idde sous-jasconto : C'est un certain plaisir, une ombianco de joie.

Surtout autour J'UnD cruche de bière le soir.

Nous y roviendrons. Pour le mement, poursuivons la

recherche en ~uvant unu autra explication du lBxèmo : igicGba.

Il pout désigner un récipient destin0 b puiser de l'eau

~our mettre dons l'obrJuvoir.

Il ost surtout utilisé dans la région du Nord du pays

oD l'eau est protiquom:Jnt rare.

pondant la soison sèche, les bergJrs creusent un trou

pour avoir do l'sou d'un nappe d'eau souterraine. C'est justement

avoc ce gicuba ( Fait de bois) que les éleveurs tirai ont uo l'cau

do ce puits. L'obruuvoir amenagé è cOté de CB puits s'arpol.ait

Ikibumbiro.

Fort houresomor1t, pour éviter de canfondre ihib6ba

( le genre) av oc igic6ba ( l'instrumont,)le premier ne connaît

p~s de singulier. quant nous disons igicuba, nous ne pensons pas

au singulier du mot ibicubo désignant un genre mais bel et bien

à cet instrumont Jont nous venions do parler précédemment.

Le cas inverse est aussi valable, igicubo ou sons

l'utencilo no connaît pas do plu'!'Jlieur, lorsquo nous parlQ.ns

d'ibicGba nous songeons diroctement au genre et non à plu~i~urs
.........

~ntrumonts pour !Juisar de l'eau à mettre dans l'abrouvoir.

Il uxista un autre mot synonyme d'ibicGba celui

dlImiv~vôto (1) mois il n'a pas été fréquomment utilisé par mes

informateurs.

N6onmoi ns, ils connaissont le vorbe kuvcivoto (parler
------------'-----=-'---~-'--"--...... ,



Cs vorbs peut aussi s'utilise~pour parler d'uno pluie qui

tombe 10nQuement et mnmo abondamment et provoquant un arrièro - fond

de ploisir chez les gon8 car ello ost bonne pour les culturos.

Jotons mointon~---"I'Jn coup d'oeil sur les tontatives
"

actuelles du tr8duct~on du genre.

DE LA TRADUCTION DU CONCEPT IBIC6BA.

Los :Jionniors de la littérature Ilundi en faisant une

tentative de classification ont aussi ossaycl do traduire certaines

notions.

;lODEGm .ti'al2luit:. notamment IBICUB.:I ou IHIVUIJOïO par

poésie pastoralo ou ~loge mais à rogarder de plus près l'610ge signifio

autre chose que los DICUDA.

En fait, los 610ges sont:

" ()os) parolos ou (des) écrits qui

mérites, les qualités de qulqu'un

vantant les

ou do quolque chose".'2)
~.

1

Lo proclamatour des bicuba glorifio, il ost vrai, sa vache

mais il révèlo nussi outre chose, il peut dénigrer entre autre les

éleveurs qui n'emmùnent pas les vaches en transhumance, coux qui ~,'

réclament. bons éluveurs sans avoir les capacités requises.

La traduction do nODEGEM est, à notro avis corrocte mais

incomplète. Corructo dons la mesure où les Bic6ba peuvent Otre

considérés CJmme dos éloges indirocts du bon élevour', incorrecte

cat ils pouvont m,ntrer les défauts des gens •••

D'outras comme V~NSINA (1) RODEGEM (2) traduisont

Ibicuba par <5.;109UO.

Pcrtnr.Js· des oxomples (3) pour comprond'tl davc.ntogo liIe

terme églogue.

EX 1 - Situation daulou~ouso d'un berger qui voit partir pour la

villo so mn!trâsse, il lui parla.

EX 2 • Une borgère inquiJto et qui a roison de l'Otre, on no viont pas

au rendez-vous qu'olle a dennj là-dessus ello so met à conter
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.

ln naissanco ot la progrès do son amour, 0110 raconta -l'hisiciro '

de sa difuito.

,; 1.:: li,,,ito, GO qui sora~t commun ovoe Ilus bicuba sorait­

pout otre cos mots qui sant proclamés par des borgors, Nous croyons y

voir une transpusition dos termos d'uno culturo à unu outre ot parfois

10 courant ne p.1SS0 pos, cola ost le cas d'6gloguo dans le contexte

l3urundois.

A voir mOmo la définition du ldxhmo 6gloguo l'impr6ci­

sion porsisto, il s'agit d'
" Un potit poèmo postoral ou chamOtre, Il (1)

Los bic~bo no sont p<:s d'abord toujours c:oùl?~S par aillours

la qualificatif postoral ost vague pour distinguor èe gonre des autros

liés à l'~lovago tols quo : Kub6nokê~ha ou Kuvumoroza répondont

convonablemant à cotto dénomination mais ils sont différonts dos
• J

b~cuba ,

La mOme imprucision se retrouva aussi choz NThSONA dons

sn traduction dos bic8bo comme étant des éloges pastoraux.

Los .trmjLÎc·ti~nrJu ganro ibic8bo que nous avons roncontr;jos jusqu 1 ici

no sont pas du tout oxlcusivos mais inclusives,

Pour toutos cos -rn:fsjns" nous éprouvons aussi cotte

difficulté do trauuirll 10 mot ibicGbo en français; c'ost du reste,

tout le problèlDo do 10 trodcbtidO,

En co qui nous COnC8rnO, sans d8v~ir nous dora bar à

tDutos los tontotivos do dùfinitio~, on risqua do tomber dons los

mêmes impr6cisions, nous goruerons le COncDpt on tant que tol,

traduire

même spn

:n offet, CDmmo n04s l'avons vu,cortoins Dutuurs Dn voulant

le tormo ibic6bo, 10_ rondent moins nxrrossifs et rostreignant m

d'octipnl, -

•

Nous donn~ns 10 parole à nos inforr.otfuurs pour nDUS définir

la genre, lours uxplioctions seront, nous l'8sp6rons plus enrichissan_

tes et à lD lumi~ro do collas-là nous nous hasarderons du propos or une

traduction.

(1) Petit L3rouss'~, p, 611.
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2.3.:3 •.\P;-';~OCHE DE DEFINITION PR :PIlt':i·i.::i'JT onE DU GENRE •

.•
Nous rotonons ici un informatour qui samblo rdsumor

toutes les interventions rolativos à la définition.

., ./ ./ ,~ k ' t" -Iblcuba n1 amaZlna y ln a, omo aZlrnno

y'înka"', uwuvuga cOnko' atara' ibicuba .avuga inko',

ni ukuz{nez5reza n~ ku z!n§zererorwa.
-'

Outoziro iyo' zivûy~ b?kazit'azira ayo'

bat5hora boziho baràz{vyinira. (1)
,

Il Ibicûbo sont dos noms élogieux do vache. Celui qui

profèro deo bicuba parle des vachos, c'ost las dgayer

cor il en est content. Ils font dos éloges dos lieux

d'où ollos viennent, ils leur donnant des noms qu'ils ne

leur donnaient pas auparavant, ils chantent pour olles. U

,
Décid6mo nt, nous remarquons que les OICUBA sant des

éloges pastoraux, poétiquas comme l'ont souligné mes prédëcessours

mois nous cr9yons Y voir un grand impact du phdnomène de la

transhumanco du moins salon les informations recueillios chez les

enquêtés.

En tout état de couses, nous proposorions pour la genre,
IGICUBA la traduction suivante: Elogog' pastoraux autour do la

transhumance.

Nous raconnGissons nous-mOmo' une imprdcision comma

dans les traductions pr~cddentes:mais elle nous para!t quand même

levée sous un cartain angle cor beoucoupd'informatours attestent:

UwutOgisha nibyav~ga ibicJba.

« Colui qui na transhu~ait pas na disait pas do bic~ba "

Cotto id6a ajoutûe à l'observation du CBrpus lui-mOme nous

a poussé à proposar le traduction ci-dessus montionnée, fauta de

mieux bien sOr.

Tous cas dlements 6tant entendus, montion~ ~aintanant

q'ue les Oic6ba Dont unu association de boaucoup cl 1élemonts.

(1) KAGAMBA, C., EnquOtes oralos, Nyakabingo, le 2L/OS/1986.
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2.3.4. LES OICUBR 1 TOUT UN ORCHESTRE.

--
Si nous flous arrêtons sur un des moments lus plus1 _

fr~quents de 10 profJratio n des BICUBA à savoir 10' jour'de l'arriv~e

des vaches ::lU. rcltour de la transhumance, nous cunstatorons p.at .
exemple dans 10 point 1.{~.1. V.I. que KABARŒE dit los BICUBJL:":' '.,' ..

MTtOIJU~GUKI1;.do mOme, ilU5UI<U juue à la flat!3 touto la' pUl;~Dma~èe ~~:>l,"':'-;
NIYOI~KURU clamo los vache.s ot sifflo .( Kuv(iza uruhl!J~)." /':' :';;:: >..;:;:': .:.--;:

• :. '. • .:~ • .:c •• :: ",

,
Cela rejoint' los explicat~6ns._"d'un,. informot8"ur q~e.

nous tenons à vous pr6sen~er~ •

. '. ,~.

" .'
:- "-''-:'::

'".' .
- '. :. ~ :'.' '.

'. ,
~. ~ :.'

'. ,, .

".,.. ".

.'

1, -
TwqratOra.i~icJba tutavy{na, tukanOzorwa tugat~mba

h -k' '-. _ .. "n ' '" . l''''' ,.a 0 mun a z1vumera, 1nya a Z1vumura ~mp 1Z1 z1vuga

Bamwcl bak'lyami:riza; imytronge" ikav3'ga, uruhwa" rul,avuga,

bëse bagashira'-hamwô bakarugumya. (1)

" Nous disions dBs bic6ba, nous chantiuns, nous ôtions

contents, Qous faisi~ns des va-et~viont à tr~vors le

troupeau de vachos, celles-ci mugissaient duucement

en appel s,19urs. va~ux qui mugiss3ie nt à leur 1uur :

los tauroaux beuglaient bien fort. Les u~s y clamaient

le troupeau, l'on entendait des !lOtes, les sifflements

pour des vochos, tous mettaient ensomble pour mettre en
.... bran,le 185 vaches, cela faisait un ensomb'le fort animé."

,', .
'." .' -Ajdl.it'"'IilS " à tout cet ensemble, les ·chants Lie jaunas l'illos.

Bré.~" i' ensemble dJcrit formait quelque chose de coh:iront et dIinté'­
re~s'~iit•.
'..

Mais si nous en tenons aux bic6ba eux-mOmos, l'ensemble,

est formé de paru les chantaes, de refraBins, do l'lOtes, de sifflements,

les mugissemonts de vrlchl3s =nc:~uJl:r.::i.i;értt à la form:lti:on de ce tout on
symbiose.

2.3.5. LA PGETICITE OU GENDRE 18ICUBA.

Nous donnerons des caractéristiques générales cer nous

ne sommes pas ancore en contact avec le corpus d1analyse.

Nous ent~ndons d'abord par pe~sie :

" Un art du 10n90ge, visant à exprimer ou à suggJrer
quelque choso par le rythme, l'harmonie et l'image. oi(2)
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...

.,

,
•

r."

le ton,

dans le

.. . . /
Tuut celà ost 'rendu.. pa'r des' 6).eme nts de la voix comme

le timbro •••.cùnstitu'ant ainsi la poéticit6 oro'le spécifique
, l'

cas. prj~unt du genre I~ICUBA. '

Les g~llres p~8t:iques tals les BICUB,~ s!Jpposdnt une

certaino compJtohce pour loùr 'exécution, c'est d'ailleurs pourquoi

les BICU8A ne sont p~S' 0its n'importe comment.

Dans los 'bic0ba c8mm~'danè toute poésie tout ost
• T

images et symboles, les ~o~s se déroben~ aù sons commun et sont

emppeintés d'orcna~smQs.'

"

Le rythme, ~lcment essentiel de to~te po~sie se
" /retruuve 8gale:,lO nt dans les Sicuba ; il est rendu notamment pa'r

.' ./ ,."
des rot!riIutàti st;jrcotypGes c,ofT!me

'" . 1 : ..... 1 .
Yemwe 'go Yemwe 'go.'•••;

~t par uh~rotour ù dss intorvolles sensiblement'jgaux d'un refrein
! :

Hgm Hgm Hgm .••

"

II' Cela du reste se ,comprend aisément :
, , '

"le rythme est: l'él~ment essBntiel( ••·~) cqmmun à toute&
, ,

les productions culturelles ( •••.) musicales ou ,

litdr:1ire~ ( ••• ). C'est .le rythme qui ami:r'e la tradution

dans l'esprit des 'participants amenJs à,u n dta~ d'émotion

inte[lËle et la voix', le gesf~, le'sin,tonations, dV8ntuelle.

ment 1~'musi4ue, c~ncour~nt ù.l;y imp2~mer'dovantage! "(1,

Nous ovons dans lé genre ISICUGA la recurr8nce des

formules Hgm - Hgm ••• YOho • ',' cela est comme. le so.uligne
UUMTHOR, une sp8cificitû do la po~sie 3fr±ctii~~w

" Leslsngues africaines ppssèdent une classe de mots

particuliers, les' idéophone~, '''idées - sons" ( ••• )

10 donsitû du r.lsea.u idéophoniqu6 est l'un dos carac­

tèros du langage poétique africain ". (2)

Pour ca qui ,est de~, S~eUBA, il diffère solon los
circonstalJces. , '

•
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L'unité du genre se caractérise par le fait que les mots

qui terminent une unité de contexte (1) sont en général les mêmes

unités qui commencent une autre. Cela est même attesté ailleurs car

" Le trait qui caractérise le poème, c'est son unité,

unité à la fois formelle et sémantique; "(2)

,
Bref, la p?éticité des BICUBA est créée par ce rythme,

par la récurrence de certains éléments, une des bases de leur

c omposttion.
.,' ,

En plus, les termes utilisés dans les· bic~ba outre leur

symbolisme, leur utilisation de manière dblique, sont ~n général

archaïques.

Nous approfondirons cet aspect au niveau'et à la vue du

corpus" bbjet d'analyse.

Pour le moment observons les circonstances de proferation.

2.3.6. CLAUSES ET CIRCONSTANCES DE LA PROFERATION DES
r

BICUBA •._---.-

2.3.6.1. LES MOTIVATIONS DE LA PROFERATION.

Les informateurs sont assez éloquents là-dessus :
, ..... . •.. ~~, ....,.- ' -, .,': ',•.,'.. ~. j' " "

Iqituma twabivuga, twàbivuga ku b~~obw~za kü mvo yo

ku~êzèrwalkub~r~zishit~é'ln\i qat~sL i\Ùlba:duhâze inka~
"t _:~, .,. ,~.", :.. . ..' . "" .,.. • _i .1' • "" ' . ,~ ••:... ).'

z ~hazfl zaba z~~sbm.Ie ubwa1:s~ bUryoshe bushasha bw~bll~a' .

umuu~nq~hâ~yu~a Zik6qo~O;~' zikavyibuha iyag~ye b~b~t~~a
, ,,' r.·. "'-\' .. ,. _ -;., l'

ba f.ashemu mur~zo,·itemba .ikaza ivurugàiwwa n'amaboko yose.
., >: LI', .., , L -

TUkanywa amata" ttigan~mba tukaliywa inzoga tugaca d,ul:er,à
. , .-

ibic~barérq. (3)

" La raison essentielle qui nous poussait à dire des

Bic~ba, c'est que nous étions contents. Nous étions

rassasiés les vaches également elles avaient brouté une

bonne et nouvell e berbe " le regain d 'herbe" et elles

(1) Nous préciserons cette notion au niveau de la méthode d'analyse

(2) RIFFATERRE, M., Sémiotigue de la poésie.
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radoven~iont potit à potit grosses, celle qu'on tenait

auparavant par la queuo pour'l~mGttro debout revenait

en fcrm~ susceptible d'Otre traite à doux bras •. Nous

Buvions du lait à satieté, nous buvions Jgalément de la

bi~re et à ce moment nous proférions los BICUDA. "

[n un mot, le berg8r était ravi de l'Jtat doses

vaches, elles sont grosses et grosses. la poniquo jadis m~noçanto ~

est soulag~e. iL;intQnünt, nan seulement elles sont en forme mois

elles donnent antre autre du lait aussi. Il chante pur dessus tout!

car le combat livr8 8 la fnmine des vochos ( umruango) est gagné.

une seconu8 raison consécutive à la première était

la suivante :

~ 1" .. ; ., k".h'
.~~~n nt~zos~bn kuvugwa, niko kazi ar~ o.

Ico gihe niCb kiri'rimbo corihô'. ,1m.';\y~zf. -(1) ynd"

irik::f;~bc-nha cbantu bakora'""BJ<au, kJra ô"ttkoru
-~k;;i k 'înka". Ha ! IllkE( zô .raryoha kuvJga 9us~mba

ibfi1~T.- (2)
.._._._-- .

Il Un.no pouvait s'empêcher de parler des vaches c'était

le travail do l'époque, c'était le ..chant de l'dpoqu'e,

Les blagues tour,;aient !,!utour de ln vache ; nctuelie-­

ment il y a !Jas m'16e/rs modernes, jadis,. pour nous le

soul mdtior jtait de nous occuper des vaches. C'est
. .

agr8able do s'occuper et de parlor des vaches, elles

~taiont par dessus tout. "

Choz cet informateur, le travail pastoral occupnit une

grande place dons son coeur •.,

En dor11ior lieu, 10 premier jour do l'arrivée à la

transhumance, ils los proclamaient pour éviter la solitude des

bergers et des vachos., Cela était. d'autant plus valab le que le

climat était diff&;rcllt, la li~ peu habitué~ pElU am'O"nagé •••

Parlons maintenant des.r:i~çQnstanc~s proprement dites

de profsratio n du genrs.
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2.5.6.2. CItlCON5T"NCE5 DE PROF.Ei!:1T'roN.,

, Nous avons évoqué au niveau de la desc.iptio n , de la

transhumance d'ln" le p~ro9rapho rslatif à.. l'ar,lèivé des bergers G,t

das vaches' à io maison cfr. 1.3.4.4, l'ambiance qui r'ognuit," tel

était lG premiûr momunt priVilégié d~ pr~f'hGr'des Cflèu8!1. Los

informateurs sont 'tout:à fait unanimes pour:âoconnaîtro cela.

'Tw~r~g{sha, h~h8ze amêzi atatu tUko~shüra bakazo

kudus~~ani~a tugacà d~toro ibicuba, dÛ~âmbattmba

, aho mü nka". 'Twntëra ibicL:bà 'harya 'mur! IÙgarama '

imyctra yanog~jo.

..,.{,'~

N3US tronshumicins,'après trois mais, nous rotournions,, ,

ils, vonaient nous atcueilli~ et nous proclamions dos

bic6ba on faisa~t des va _ et - vient à travers los

vachos. rJou'~ déciamions 18S bict1ba au ma.is de Docembre

lorsquo la ~l~iojtait suffisamment, déj~ tombéo.

una seconde circonstan~e relevée 'pal' les informateurs
.. , ,

dst le promior jour do l'arrivde à l~ transhumanco dans' 10 souci d'

d' éviter la s'qli);ude aux vaphes ot mêmo dans. une cortaine mosura à

eux-mêmes.

. ,"..

'.

1\, la, veille 'do, la rontrée de ,la transhumanco, las

bic~ba étaient aUSSi proferés pour dire:adiou au liou do la transhu_

mance et aux gons du liéu.

l ls louangeoi13n~ la përioda q,uandello' n', avait ',pas' v~,.,·,

prJrir beaucoup do t~t13s,_do' bétail' ,da,ns 'le c;JS coni;~niro, ilo soubai­

taient dans ,los jours ~ vânir la vair s '<!méliol.'or.

Los bicuba se pr.oé~amai13nt 6galemont à Qertainas,

occasions moins particulières comme'nous l'explique KAGAMJA :
.' , '

..
'.",

,

, . ,

.., .., • ,.. v ~,'

• _~,y_q~avugu/a harya ,,~l>:Jll)':6.y1il utunyobwo, inka ybOnyo
,. "'" -"".1,yOgoroye igak·el'a icl. waCD uriVuga kubore Uno%erC\IIO MI

ynkizé umwA"nga. (1)

" Los bicU'ba sa d8çl~maient 'lorsqu'ils 8taient en train

de boiro de la' bièr~,' lor'squo tu ,vo-yais que to-, vachs
, . O' • • . ~

ragros'sissallt, vonai t do travorsor ln grando saison

s~che 'en pqix tu lui donnais des ,noms élo~i9UX parce
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Nous pourrions nous posai à p~.sDrt une question sui~

v~nta : meintonnnt quo 10 tronshum~nce n'ost plus protiquùQ praf~re~
0'"

t-on des 8ICUJ~ ?

un infurm~tout.semblo sceptique.

Ùbu akod'élb5tsD korab{vuga kuké,,"'itogih5go zar!rabu\lle

n' tfmuti'r,,; ntiziki~inka;u;uyonga n'o'Llnl<.{LlivI190· ni

ukwt~5na ibikino (1)

" ,\ctuellumünt qUGlqu'un peut réèlamer furtivement

dss bic6ba. C'est rare parco qua l(,'s vaches ne brout.ent.

plus suffisamment à leur faim, du reste, 811es ne sont,
plus à 1.' oi.e parce qû'elles ne roçoivent plus de regain

mêmo CLJUX qui les·disant.actuelloment nu font que du

jeu [.Jour singer 'des festivités •.

Profitons do cotto mOrne pccasion peur dire un mot

sur un bon diseur' do DicJba par rapport à ce~ui qui ne l'ost.pos.

Un mauvais disour, ils disaient de lui:

Yom6zo iki r {mi c '.1kim{ra ml>!1i1-mti,::--._-----'---------
" lIa uu t.lnu grosso langue qu'i sait onglout.iJ: 'uniquamont
la I~ate '" .• •

L' emploi ct". co -.préfixo nominal - ki - do 1 i-k;!.· - r!mi /

C17 Buec wQo coQQototion d8préciotive est révélateur dG la cb~ept~on
, '

de l'informateur sur ce gGnre dG personnes~

,~ussi, les. guns 'n' almui,ent pos, que ,C(WX gui reviennent

de la transhUMance rotournenb nv~c du calme car disent-ils :

U - .:. 'k"kl/~-" ,-mango acuye ~n 0 n ~zdgwya millo umontu ngiro ngo

ntucuyd omorümbe.(2)

" fJous avons l'impros'sion qu 1 il rontre. des vaches

co,.;me si 8ventuellement une personne senlit morf;c

punüont la transhumance.

notamment

on a l'impression qu'il ne rentre ~DS en

Les buns djclbmot.eurs étaient par contfe
par leur qunlitd de la voix.

i "p~ x.
reconnus

_ •••IiIIIii.Ii"iiI.!llliJ.7..ii'lii3.(Ii?..,..(Î!?1l2!1iRl!i5...------~--



, '"'1 ,. ,.,,.yaba ar~ umwana arangurutse, atora akamo

bill<Cmva, (1)
" Il devait êtro 'une brave avec une belle voix claire,

qui quand il lance un cri il est intorcBpt6'par les

porsonnos de l'autre catd de la rivière. "

Si nous comparons les circonstance'tr~itionnellosdo

proFération aux circonstances actuelles, nous remarqu~ns qu~olles

ont été mêmo transposoos, jadis ollos étaient autour dù la vache,

aujourd'hui autour do la m~ro~ lors. dos FOtos, donc d~s circonet~nce~

qui n'étaient pas lo~lours. Do ce fait, certains inforMateurs refusent

de déclamer les bicdba car disent-ils, la motivation ost nulla pour

le moment.

Voyons justomo<lt l' dtat aclluel du genre LI'un ooil plus

, . ,
2.3.7. ETAT ~CTUEL DES GICUBA.,

P'

Autant dire quo la situation actuelle n'est pas du tout

encourageante, 10 gcnre p~ursuit continuellement son acheminement vers

la dispariy{tio n ,

- 1un vioux NTIRUYOGV~ est assez éloquent sur le non prof6ra-

tion du genre octuellement.

:.. ..,
~". '.

~}itukibivuga mwâna, twicur!re, ducur!re ink~, n'6b~ba

b6bi17uga bakwirikizo' b{rya vy5 kGra .1J!?u",ntiziki gisha

ntizigir~ aho zi~i3h{ra. NkbkO kuva k~ra nt5wav6ga

ibicubû inkl z{shonje • ..(2)
" Eh 1 ~ous ne disons plus de bicdbo mon onFant, nous ne

'voulans plus nous faire souffrir on n~U~ rappelant des

vaches ~n plaisir à jamais perdu. MOme coux qui las diraient

prondraient référence aux bic6ba traditionnels,

Dans nos jàurs, oD les vaches ne trashumont plus, n'ayant

.p!bus ..ou tr:) nshumor .'.

D'ailleurs,dop~is longtemps les BICdoA no so proclamaient

pas lorsquo los vaches mouront do faim.

-------------_.-
(1) HICU8URUN~I, op. cit.

(2) NTIRUYOn,I~, Enquêtas orales, Kirinzi, le 11/07/1985.

-----------~--------
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•
Cotte into.vention montre un regrat do la perte atQisaa

de l'intûrGt pour l'ulevage traditionnel ( 5Uttaut l~ litt~~atura

y relative) foutu de-moyens.

Dans ce cos,lo nostalgie est c~mpréhDnsibla du cOt~

surtout des personn_s imbues do lamentalitd traditionnelle cor

10 aup~t da ~tte litt~rotura décrolt progressivemont.

l , "n tbishemeye

autre inrurmntcur

ku mlsi mi R"ullJ.l' n.l.
C'est du reste l'avis d'un

~u nteb~<{vuga ibicJba nd
gosha insor{, (1)------- ,
t1b:!gc; afil~nytJye bObo barac30'ieU'ga 1

;. . .... ,/"
Mugabo okodob5tso korab~vugD Br~ko

-kuk6 2i togihago (2)

ukubDkw'-

" ,ktuollumlcJnt il n' y en pas qui déicl:::iment des B,~CUBA

mOmo lors dus FOtos nous les y obligoons. Pensez-vous QU

mOmo coux qui - ont bu en déclament oncoro ? Mais l'un ou

l'outre les djclame Furtivemont mois co n'ost pas tr~s

famaux la roison en est que les vaches no broutent plus
à lour faim, 11

A trav~rs ceG inFormations, nous croyons voir doux
raisons do la r.on profurotion dos DICUBA.

La première: los gons ~gés n'ont plus do ocd~& ad6quat
pour s'exhiber, i13 no sont plus motivés,

ils soraient, an disant lus OICU8~ devants~

( (Kwîcurira).

La douxiome raison à cola : les jounus ot surtout
œux n'ont plus auoun caure pour apprendre cotto richosso, La transhu­
mance 6tait un dos ~omonts privilegi6 pour los lour Dpprundre mais
elle n'est plus protiquuo,

Dommaga donc pour cet aspect de la ~ulturc qui meurt 1

pc.racJdxulGliIant, mOrne. le pau qui oont!i:nuo à trcnshUf,ler
ne proFère plus GO OICUOà.

___~ ç 1Pi"§ Er) Fq@ppTïIIW."iiRiW'..'X'-_.... _
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En d8fi nitivo, ce gen,rt; doit,. force nOl,Js/de ,co'nsj;ater,

mourir foute de ,motivation po~r les vieux e~ fouto do stifuulation
pour les jeunos.

,
Disons onfin un mot sur les genros qui ont ~n certein

rapport avec los 8ICU8A. '.
' ....

\,/ :
2.4. LES GENJRES CONNEXES AUX 3ICUBA •

Il Y a des
besoin et qui lui sont

.. '.:'
.'

genres dont "las BICUBA ont pour
• l,

essentiellement liés •. ,

dirJ'

Le terme de connexe'" se dit d'uno chose qui ost

partie mêm~ intjgrante des BICUBA.
:'.

profère lorsqus le berger ommàne'les

lersque celles-ci rentront le soir.
"

vaches en pâturages ou alors

étroitement li Jo b une outre. " (1)

C'est-à-dire entretono~t des' rapports étroits avac elle. Pour

le genre I8ICUBA nous avons en premier lieu UKWIYAMIRIZ~

" Clamer le troupeau ".

qui à cor tains momont~ fait

Normalement UKWIYM,jIinzr, S8

•

.. ",
Il a pour but d'exciter le troupeau à so m3t,tre en branla

et à poursuivre sa marche. Il permet par exemple d'éviter 10 vache

de ravager les champ.s. (KVÔNA'.

Nous avons aussi dans l'UKWIYAMIRIZA. l'idée de 40utenir

les vaches dons 12ur marcha vors lbs paturages. Pour qu'elles ne res­

s"ntBnir: ' pas la solitude ot ressentant plutOt' la présence de leur

pDopriétaire.

Par ce ~enre, le, p-13tr,e communique, si je puis diro ainsi,

avec ses vaches;

un outre genre lié au genre IBICUBA co sont les

~IMVYIN01 nbus ,JenSOns particulièrement à la changon des j~unes

filles ~ors de l':Jrriv8e des' bergers et du trou;lOau de lG tr::lnshu­

mance~

C'est 10 dos., du ruv~!rlo suivant:

....
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s5ng~nira inka' ziraje.

" Accueillons los vaches arrivent. "

C'ost un v~ritablo po~me au même titre que les
1

BlCUBA.

Les OlCÛB'l somblant aussi liés au gonre IfJMJGH

RODEGEM nous donna une situation de la profération

de .ca gsl'1ra ;

ft Le soir, près du feu, en gardant le bétail, le

v;,illour chantonne à mi-voix parce qu'il ne voljt

pas réveiller les vaches ni trouble!! leur Boumei!." (1)

A propos, il existe un morceau à la radio, c~mposé par "

l'orchestre traditionnelle du Ministère de la Jeunesso des Sports

et de la Culture aD les BICUBA son't aussi liés au genre .:I11AZ{NA

Y'1NK/. En d~finissant d'ailleurs, les BICUBA, nous avions dit que
.J ,. 1

qe genre pouvait Otre dit AMAZINA Y'INKA " des nom&de vaches ".

, .
Les CrCUBA sont accompagnés

intégrante de co gonro. _. ".: :'.
d'0ruhwd. qui fait
" Sifflomont "

partia

Le ruhwé pour un berger est une chose dont il ne peut

se passer. Ce sifflamont ost particulier:

, JI.l
Uruhwo' rw'~nka.

Il Lo sifflement dos vaches "

11 Çl'aslJ ·pae;d\aiq.ioJae~13".tiilpor.eQ.;qui ut encore moins

n'importe quello façon.

Il Y a des gens qui passent même pour des spucio+fstes

si nous pouvons los appeler ainsi. (2)

Dons le mOme ordre d'idée, la flOte occompagno dans
la plupart des cos la genre, el~e a aussi ses spécialistes.

Elle rythme ainsi ln version •

= -. .. 11 l~ ..... ~ .... O .. n""':;.
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Nous aurions peut-être e~ageté eh disant que les

sifflemenœet l~ flOte sont des genres mêmem si il n'y a p~s de

te.tes qui y soient li6s mais dans tous les cas, incorporés dans

le te~tes ils l'8n~ichi_ss8nt à plus d'un titre.

VoilàJonc toutes les dennées musico-littaraires 116es

au genre IBICUD~. ~vant d'en présonter les versions et de les

analyser, disons un mot sur les difficultés rencontrées dons

la rcherche sur le genre.

2,5, )IFFItULTCS QU'UNE tELLE RECHERCHE COMPORTE.

Nous devons évoquer avec regret le fait que nous

n' avons pas pu contacter beaucoup d' infol1matèurs comme p'révu..

Cela a été dtt essentiellement à deux raisons,
"

- Très peu de gens s'y connaissent, même les connais~,

aaOra n'aiment plus prof8rar volontiers des BICUBA soit qu'ils

vau lent -quelque chose en échange soi't qu'ils tlllouvant ,Ile t(,mps tout

à fait révolu. Le fait de s'engager dans une telle performance

serait pour eux source de tourments (KWICURIRA).

- Les versions dâclamées par les vieux comprennent des

mots extrêmement compliqués voire mêmearchaiques. Les versions

récentes par contre sont, à mon avis, peu riches compte tanu ~e

la définition que les informateurs et moi avons donn6 au genre :"

IBICUBA.

Exemple, dons les versions actuelles, les prof6ratours,
mettent dans leurs versions des références au Parti, à 10 Deuxième

RépubU,quljl, •••

C'est une très bonne chose mais ceLa s'éloigne en p~u de

la vocation premièro d~ genro du moins au niveau ontOlogique.

Enfin d'autres problèmes relatifs à la mise sur pied

et à l'ex~loi:otion du corpus seront'relevés au nivou de la IIème

Partie qui est justoment

la mathode d'a n'11yso.

axée sur la présentation du corp;'s et de

•

,.
. .. "... ,
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PR~NSENTATION DU CORPUS ET DE LA METHODE D'ANALYSE

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
CHAP. 1 : LE CORPUS.

1.1. PiŒSENT.HION DE LA ~lETHODE DE CUEILLETTE.

L'nnalyse de contenu (1) nousservira à beaucoup

d'égards nu niveau da la cueillette d'abord et au niveau de

l'analyse ensuite.

En quoi la mdthode aura été efficaco ou niveau

de la cueillettel .

Cotte étape s'insrit dans une phase appelée~ La

Préanalyse,mentionnue dons l'ouvrage cité ci-dessus.

E~le a rour but de recueillir des donnûes du corpus

susceptibles J'~tre analysJes par la suite.

La méthode est d'autant plus intéress~nta qu'elle

envisage même ce qu'il faut faire pour préparer la cueillette.

Elle a trois miSSions :

" ••• le choix des documents à soumettre à l'analyse,

la forlllJlation des hypothèsES et des objectifs. Il (2)

Par hypothèse nous entendons :

.. Une affirmation provis101re que l'on '~e propose

de v8rifier ( confirmer au infirmer ) par le

recours oux procédures d'analyse. " (3)

~Dn hypothèse du travail a ~té ain~i la suivante :

~st-ce que le 'thème de la transhumance serüit un

des thèmes les plus développés dans le genre IOICU8A 7

(1) BArWIN,
(2) 8,lRDTr~

1
~.,

1 __
L'A n8lyso de Conten~. pur, 1977 ~. 93.
nn_ ,...if-_rlQ'"::5 _ qit
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Nous espérons que les versions en notre possession

seront susceptibles d'apporter des informatio~suffisontespour

répondre au problèmo soulevé.

Pour ce qui est du corpus, nous entendons par là :

Il un e~eemble de documents pris en compte

pour ~tre.soulnis aux procédures analysti~ues. "(1)

Celle-ci s'est établ~selon un. choix, un~sdlection

et même des règles de l'exhaustivité, de la reprûs~ntativité, et

de la pertinence comme 10 préconise d'ailleûrs 10 méthode •.

Concernant la cueillette d~autres données en dehars

des BICUBA, avec notre hypothèse, un questionnaire ~ été élaboré ~

pour cette fin.

Et avec une muni-cassette, nous faisions une série

d'interviews.

Nous sommes retrournés plusieurs fois sur le terrain,

nous avons également parcouru toute la commune pour respecter

scrupuleusement les règles citées ci-haut.

Néanmoins nous avons éprDuvé des difficultés au

niveaU de le miso sur pied du corpus.

Voyons aela de plus près,

1.2. DIFFICULT2S RENCONTREES.

Nous 8voquerons des problèmes ~e deux ordres :

le premier sera relatif aux enquêtes ~t l'autre à la traduction

1.2.1. DES ENQUETES POUR LA CONSTITUTION D'UN. CDanUS.,
. .' '~.'

Dans' la première parj;io j nous' avions amorcé dGs.C. ~'~' .';ç
,'-. .3 des flifficultas 'reioti~e's à la rGcherche sur le genr~:-~q~s
insisterons maintenant sur les difficultés qui ont accès sur lB

constitution. du coroUS.
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BeaucQU'p,demesi~formateurBsont·consciePfsqu'ils
/.;

detiennentunsavoir,ilstiennentactuellemerre-a-L~'èomffiarcial;ser

Alors,sil'enquêteurdonnequelquechoseilestinforméfaute

dequoivousn'obtenezabsolumentrien':.

l'
Uninformateurpeutvousdlre

/'/
Eragaumuhogourafatanye.

,
parexemplll'

"

/'

"Ecouterlagorgesese~re.,.,

Alors,un~tudiDntavecsesmoyensmodestes,peutêtre

désorienté.

Desfois,quandbienmêmeilsvousinformentles~

versionsnesontquedesbribesdebic6b~,lesversionsoriginales

n'ysontplus.Certainsveulentseulementnepasvousdécevoiret

ils"lancent"Q'importequoi.

pasaboutietdureste

ilestquestiondupassage

faire

"

., ,.'

desdifficultésàse

l'cicrit.

Deplus,unefoisenposs~ksionducorpus,lecher-
.,

expl~quercertaines

son9des

del'oralà

ce

cheur~éprouve

formules.\'
\

Lecorpustelquenousv~~sleprésenterons'èla~s.les
lignesquisuivent,,,'ilBstquelque'peupau-v:r<T"1.·t..aUI'ti..·~téàC<,ause
decesmotifscitésprécédemment.i,./"'~>"'-'

,.- ,/

NousdisionsquelesBIÇ~B:sonttoutun9rchestre

dontlesélementsconstitutifsnefbhtquecontribuercàlariches-,

sedugenre.r~aisalors,cedains~(ces~lé'men-ts'aur~tété

pratiquementimpossiblesàtranscrire,NouspenSonsnotamment

1ll:-1El:,eltlt.D~auxsifflements........Ce{j!ravailaccuse,iln'yapasde

doule,cettelacune.,'!"',,- ,l,

'/'
,'!,'
l'

Nousregrettonsde,~"yavoir

problèmesbienconnJd,quand j.'

li

,

Toujoursauniveau,',delatranscti.ption,lanotation

tonologiquetantducorpusqu~~(autresdonnéesenkiru~diaura ,,,/.

étéinspiréeparcelledeNTArpJA.(1),

Précisonsdirec~entqu'ellen'.estpaslaseule,il

existeencored'autresn~~tionsnotammentcellesdeMEEUSSEN,
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Si nous nous proposons d'utiliser celle-là c'est pour

se déterminer à un choix purement opérationnel. Los roison~de ce

choix sont simples : la notation nous est famillière, nous avons

eu à l'apprendre da celui qui 10 ~ropose. De plus elle est répandue

plus que les autres dans les écoles secondaireset partant,la mieuX

connue.

Disons donc un mot sur l'annotation que nous utiliserons

suite à NTAHoKAJA.

1° La voyelle brève à ton bas, de Mn laplus fréquente;_ ne

requiert pas de signe spécial, elle a la marque zéro :

Umugabo.

Il un homme male "

Partout nous avons des tons brefs.

2° La voyelle longue à ton bas est surmontée d'un trait horizontal

Umutàma

" un vieillard. "

Sur a nous avons un ton bas long.

3° Le 'on haut bref est marqué d'un accent aigu
,

Umusore

" un jeune homme "

Sur 0, nous avons un ton haut bref.

4° Le ton ~odulé descendant ou haut-bas porte l'accent circonflexe

Umwllna
11 un enfant Il

Sur la

5° Le ton

voyelle a, nous avons un ton

Inodulé montant ou bas haut

modulé descendant.

a l'accent circonflexe

renversé

Ubur'tJ'ndi

!J Le Burundi Il

Sur la voyelle u nous avons un ton modulé montant.

6° Le ton haut

par plus de

base
" Tous Il

double est marqué par un dOUble accent aigu, ou

commodité par un tréma

Sur la voyelle 0 : nous avons un ton haut dOUble (1)

Comme nous l'avions annoncé; outre le problème du

corpus, la traduction " causé aussi problème com~le montre le
- L __ .. : ••~n~
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1.2.2. LE PROOLEME DE LA TRABUCTION •.

Plus difficile encore a·été la traduction, nous ne

dirons jamais assez.

A juste titre,

Il Il Y a des difficultés multiples à transposer

un message d'une langue à une autre •. C'est un fait

quS le toxte original en se pliant aux structures

d'une autre langue sacrifie une partie de sa saveur

faite des images évocatrices des réalités locales. "(1)

Les difficultés deviennent plus frappantes lorsqu'il

s'agit d'un genre poétique.

Alors ce ne sont pas les mots qui manquent l1laliJB !···UU

ce qui caOBa problème, c'est surtout le monde aD évolue cette

poésie qui est de loin différent-du monde de la francophonie et

partant les symbolismes de la poésie da la langue d'entrée sont

différents do ceux de la langue de sortie.

En tout état de causas, nous avons utilisé la traduc­

tion littéraire ruur rendre seulement l'idée, les autres muances

seront mises en notes.

Nous ne sommes pas nO~B-m~mes satisfaits de notre

traduction, nous croyons avoir mutilé par endroit ·10 texte et nous

pensons être tombé dans les travers que relève l'adage.

Tradutbore traditore.

" Traduire c'est trahir. "

-.

Il est tout à fait' clair que la richesse du texte

d'origine en souffre et nous dirons avec RODEGEM

que: " Le texte écrit ( ••• ) est dénaturé amputé et la

traduction dé~lore la fralcheur du texte ,

original, vivant, animé, 'évocation ". (2Y

1 1,/
(1) BEPES, .Ic::c:..::e:..::g;Le::.;r:.:a~·:.;n..ty~o~c:...'...:r~n:,;;l.l~m=a--",i",s:.'.h~i~m~i,-,s::.h=a;..'.=i;..n:.ly:.:i"'9",r:.:s::.h=0-l.y_'.::I",k"i",I:.;'u::.n=d,:::.i

- li·mu mnshure yis~mbùye, 21 - 24 Kigarma, 1981, Urup 56

(2) RDDEG~M, F.M. An
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Nous aurions 8imG que la traduction serrG de plus

près notre corpus en. Kirundi en reproduisant dans la langue cible

( le franç~is) les aspects sémantique, stylistique ••• de la langue

GOurce! '( le I<irundi). r'lifs cela n'a pas été toujour.s û~.sé.

Disons enfin un mot sur la présentation du texte.

1.3. MDJALITES DE P~ESENTATIDN D~S TEXTES.

~vant chaque version, nous

de profaratio n pour donne~ une idée de

moment de la perfomance.

dé'crirons des ci-rconstonces
" .l'ambiance qui regnait au

Nous passerons ensuite à la transcription des

Cette première com~fndro deux volets :

v8rsions..,
...

Du cOté gauche, nous placerons le texte original en

Kirundi et directement en face no~s y placerons le texte tranduit

en français.

Prdcisons aussi que' les données d'ordre extra-lin~uis~

tiques renvoyées sn notes infrapaginales se rapporteront au texte

en Kirundi et les donn~es ethnolinguistiques destinées à compléter­

la traduction se rapporteront au texte traduit.

Cette di9tinc~ion sera faite dans le but de Diff~rencier

les deux niveaux de recherche : fournir les claDWications nécessaires

et ~vi~er au maximum des surcharges.

Pour le découpage du texte en unités de diffûrents ordres,

la plus petite unite que no~s avons retenù.s'appelle Unité d'onregis­

trement. ello. est une unité do signification.

" Ella correspond au segment de contenu à considdrer

comme unitti de ba~e."(1)

Les critères phonetiques qui la djfiniront seront

essentiellement : las orrùts, les petits silences et 10 rupture

dans la courbe m61odique •••

(1) BARDIN, L., op. ciL .....9 _
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Les équivalents scripturaires seront surtout des points­

virgules.

Cette unité d'enregistrement pourrait bien correspondre à

ce que nous appelons communément ,i vers il en poésie française ou

à ia " lexie" dans la sémiologie de R. BARTHES.

L'autéur dont nous nous inspirons à savoir BARDIN, L.

n'a pas à proprement parler appiiqu~ la méthode à un genre poétique

quelconque. Elle donne toutefois des di~ectives en ce sens.

Du reste, même GREIMAS accepte pour l'anàlyse d'un genre

po~tique une unité appelée lexie.

Il fait remarquer néanmoins, selon son heurese expression

que c'est un découpage ou une" augmentation provisoire. " (1)

Il en est de même pour l'unité d'enregistrement que propose

BARDIN.

Par contre, les grandes unités seront désignées par Unité

Contexte qui correspondent " Au segment de message dont la taille

( supérieure à l'unité d'enregist;ementi èst optimaie pour saisir

la signification exacte de l'unité d'enregistretrieht. .i, (2)

Nous pensons que l'unité de contexte

moins aisément étant donné que dans i,e gerre

se limitera plus ou
, ' ..

IBICUBA nous avons

plusieurs proelamateurs, quand bien même nous en aurions un, il
, ,

fait des pauses en si~~lant, en jouant à la flûte et tela facilite
)

le decoupage.

Nous consid~rerons aussi lIUKWÎ~AMtRlzA comme Une sorte

d'unit~ de contexte même si elle n'est pas chantée.

Au niveau de la différenciation des deux unités, nous

avons effectué d'un grand chiffre romain l'unité de contexte et ,'.....,

de petits chiffres arabes les unités d'enregistrements.

Ceci pour faciliter les références au niveau de l'analyse.

(1) BRElMAB, A.J., et COURTES, J. Sémiotigue, Dictionnaire raisonné

de la théorie du Langage, Ed. Hanchette
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Dans le Pêrogrephe suivant, nous allons tenter

dlappliqu~r les notions développées ci-dessus au corpus qui

nous servira d'Dnaly~o~

1.4. VE~SIONS ~ SOUMETTRE A L'ANALYSE~
.. J.

Le lecteur s'étonnera dans la suxtedu fait que

beaucoup de versions si pas toutes he présentent pas de titres.

"

Nous rdpdnorionssimplement que lorsquo nous demahdions
, '

à un informateur ou.à un gLoupe d'informateurs de déclamer les

BIeUBA, 'débutaient sUllitomunf.:ell ddbitaiant"sanei savoi~·'y'
mettre un titre quelconque.

Nous aurons à analyser en tota17versions de

grandeur assez consid6rable ce qui permet d'aVoir un 'corpus

suffisamment représentatif.

Le detail de leur contexte de profération sera

donns au fur et à mesure.

1.4.1. VERSION 1

Elle ost ds
,1 /

: 1. KABAREKE Salvator- ,.
2. NnBWUNGUKA

"3. RUSUKU Gilbert
1 /

4. NIYONUKURU (1)

Nous nou's sommes cl~tr€t'ÊlnilBaU chef-lieu de la

commune Mugamba en date du 27/07/1985. Nous avons amprunté la

malle du tribunal de résidence étant donné que les juges

nla\lai~!1j;.. ga.s .. siégé ce joyr fà",

Nous avons commencs par un dialogue sur des points

divers, petit à petit nous sommes arrivés au sujet qui nous

intéressait, Ils· ont commencé à ~tre récaltitran~s pou~ déclamer

mais ils ont fini p~r céde~et il a suffi d~appr~ter la muni­

cassette..

(1) Les coordonnées complètes seront précisées cfr. liste des

'n
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"

11
K.1G.\~t:!(ë:dGcl'1melesbicû.ba

-1
NTli~ur!~UK~demêmo

Il,
~USUKUjoue~IDflOtependanttoutslaporfomsnco.

,i'

NIYJNKU~Uqucntàluiclamelesv~chesetsifflo.

i.otonsquecegroupedesquatr8.."1tIJieno::onnutoutCu

moinsparle~ublicdaB~jumbura.Eneffet,lorsdudernier

festivalnationEld~lnjeunesse,ouxfinolostunuesouCentre

CulturelIslami~uacagroupa0étélepremieretagagn~18prix

dugenre13I:USA.Copri.Xconsistaitessentiellementenunu

baratteetplusieUl's3utrcserticlescommede3tissusdU',~",COn:BU.

•

L:tfl('~t8:~t:J.ntjouéependanttoute13purfo.rmtH1ce,

nousn'avons'pus:::dcptédenotationspécialepourlalucQliserdans

la.texte3crit.

Quantousifflement,nouslemarqueronspGrHuIHuiHui

d'unefoçondUC"lléeaud,5uutetüla'findesunitésd'enrog:l.stre_

menttelqu'ilopparoltdons10performance.

Ilonsor~dum~medeKWIYAMIRIZA.HgmHgmsera

not6a~rt3ch~queunit~decuntextelào~elloapporalt.

aussi,
."

",

..

5.vieuxn'enpouvantplus.

3.1bânyakuvumnGicugicundêbo

umuh5ndoHuiHui

4Rv-L'
•luyangorwsuovugo

"b 5.Ruragftaaan~3Jat~m3

bânaniw8

,,

1.1.Yohogodada(,,)1.').'Yohc5disdoncbonpopa

•2.Ngo'in~twigfr-BiiJush2"ngu2.Viensicietallonsilous-en

àShanga(1)

3.Chezcouxquisouventvite

Dicu(2)aulaitjoun~fort'0

abondant.

4.Ruy~nge(3)filledeSHVUGA
5.Quegardentlesenf~ntsles

/'

6.Nyoganyogewe(2x)~.JevaismarcheravecprJciositû

,(1)Goupuresèchesur10da(1lunnumdelieu

(2)Nomd'uilevache

(3)Nomd'unevache

•
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- v"9. Ndange Mu gambe

yavyaye imbohoro (2)'

Kuzlnduka Hui liui •••

• .-: '.', .. i

.,
8. N~5"h{rè.rott\l~d:Y\e'

'.1"r:::'· .. ' . ';:~\;, .:~ '{ -:;~
.. ,\~~\,

.:,. '-:~.

"'~ " ',' l' ", \

·~ll· . V.r-.·'~; ''''
:\ " \: i';- :

',:

. ;":~::A;.:'.:i;/'; ,(~.:.{ '. ':;;"',
7. Je\ Vq,~s:::m:'lr·~h.~r ·.'vec· pr::iciosi té

!sans iJvoir bu
, .. \ ", '; ~ ", .

8.' J€J:\lCl~;!S dtihez:; JTici'·dduiXiè~me! ,-, •.

.épouss"sa'ns ::1'ViJï'r; d'dnnô' d(J

gagè~'d'allinnc~ •
..'

~~ Je vais annoncer Mugambo qui

a mis bvs et qui ms'p8rmet de
'. ~ ::-;~: ~~~'-;····u·

no plus me lever t~t Hui .• Hui ••
. ::,. !.::.,'-:-. ~ ',l'J,;:;]

10. Hm Hm Hm

iJ:

. ", .

. 1\'

,..

.) -; ," :. ,;. '~.

VyuzLizll, (i~)
',: / \. ;'; l ..

qui 1~,)e~}fl~. t.8.~m9.~ avec
• ',"; , ., •• 1 ". .' • '." " •

vnchl~s l'enfant de celui-

Dis

'Toi
q ~:' 1"
les

aux jambos rD~id8~.
• l 'J . ," :., ::. ,

16. Il ira à 14u1l98ita•.

,17 •. 11<. m1 emmJl.rsr?A(·~r!~~:.?r!J~~·~
pour les! rV.[Jr-fl~s.(i... ": ~_::; ,'0, .

J'irai aVGC lq v~chG-RUi~
".. : .1.:'.' :r':";~'

'pans do .pJ.2isi;r;. a ,ln .VUQ de
~ .•: ; l '.:....... ~ :,: l

la bross.o.~vnchp.s la fille> d8
. '" 1\ ,..:~.\

NgO.1Hl (6)

.... qui' fîT; pos.. ·di3ï1l8ëlii::ITé'8Tê';.. · ....'..

13. Accepter que nous allions

Gicu t:Ji qui n(J mots j8mais

la tète antre les jc~~ss (5)

14. Yôho'

15. J'enverrai un petit enfant ,.

10. Hm Hm

~ ,.

11 •
J •.

. '1'2.

,. ; , (

.' . \ ; ! ': .

-18.'

•••
'.! f : C:.'"l. r /', : :
Hui :lui Hui

Vyuzüzu UJ8
~ / ..•. li"

Vyüzura ~'i;nk.9 (3J},". .. .

_ "'w"''''''' w"........~~~.:'f__._._.__ ..

- 1Yoho
KUJîtumiro [lkenQ,"kuri,( if)

amaguru

16. Kankubitira Hunanira

17. Kanzanir'O-'. ïnl<Dni ni {nkuyo

14.

18. NzQzana n;:. Gi·toil1bi,",:: nkuyo

wa muk5hw\î W'O'I ,;''t1;fd'n\tl·.' "i<

15.

13. Emera tugëndo Gicu
- / -nticurikira IiJÛ

11 •

12.

'.

(2 )

'1

uns géniss.c :, nous -"OVOÏlt) une

personnification.

Nom d'uno porsonne

Gestü ~Odd P.ou~\;-?:o,r];i~.rId \~~e :,",
personne.ponsiv8 voiro même

engoissde

(6)

(3 )

Doscente proQressivo de 10
voix jusqu'à ln fin de

l'unit~ de contexte

Le mot ink~ ost dit sur un
- -1._

ton ma du18 ~_I.l~~'lOn9Dza, Ù

tel poin~ quo,l'ol' aur~it

l t impressioll d'~ u;)c
'.'.'. '. IJ:.: .

r~pétiticn~' .,
(4) m6ntée en flèGhe' de la voix
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1
Kw 1.1. yOho go do

l' - .', V /
2. Ngo ino twigiro dota w6

1.• 1. YOh6 dis donc bon :laps

2. Vions ici et allons dis

bon père

II.t,,. Tw~duh~ng8ro turf
1 V - N-

hor~ya ibn umbW8
v v 1\ -,;'.-': 2. Tworajo tUl'~dogn

3 ~ Si nkel' guhUlêN k~ndi si

ak6 kllJa"buka
l'4. Niako guhonagurwa

II.i,;. Los petits protoa qui S8

trouv8nt là fi Nümbl!lo (1)

2. Sont vonus on su lomantûnt

3. Qu'il ne meurre ni no

s'enfuit

4. Il est ~ nettoyer.

Hm Hm Hm ••••

- 1Kw II.1. Emora tugBnde- - /2. Oiohibo bushishikaye

kuvum"ITra we

lll.f,.~. Vyuzüzu wo
,.... 1 v'

2. VyŒzurc n'ink~ mwana

WD ;'iDjQmb<Jre. (1)

3. Vy~ bibero vy~ moza

V /
4. Vyakuzo nk'ibi~9masDba

5. IbizQru umengc ni imivuba

6 t, . v b• 'Ja yo 2ma :-H~m e

1 ' -7. Yakuze nk'ibiremera

(1) lnsistanco 3ur 10 dernière

syllabe de f1ajambero.

!. Accepte de partir

2. Dish1ba qui continuo à mugir

lll.t.,. Dis vyuzuzu

2. Toi q~i est on bon torffiOs

avec los va chus l'onfant de

Majamb8ro (2)

3. Los grandas m2fi,elles de

t~âza

4. Ont grondi commo des tigos

do courges.

5. Gros nez qui ressemble

b dos soufflots de

forge \.::

6. Quant aux cornes

7. Ellos ont grandi comme

dcs Kigelia Dsthiopia (3)

(1) Num d'una collino de la

Commune Bur~mbi.

(2) un surnom, littGrulement

le Progrès

(3) Espèco d'arbre

-
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Hm Hm Hm

1V.1. NZokurLnd~ ~mashûri (2x)

8i voro wiJ

IV.1. J'éviterai que 10 trauril­

Ions te saillont

2. Je ta chercherai comme

parteneire un tauroau

adultG

3. Dis Bigara (4)

4. Colui qui no s'impatiento

pas lorsqu'il ost averti

des poturagGs dons los

premiàres callinas •

3. Dis toi

4. Celle qui s'avance comme

une colline qui s'Jbronle

5. Le jeuno de Rwot3bo

V.1. Dis flwt1mo (5)

2. RwOmo à languos

,
111.1. Viens Gt allons RUB181 (6)

2. Oui s'acharne à los

gouverner (7)

3. ViGns ici Dt allons nous-en

" ,

••••

.....
WD Rwâtâba

Hm Hm Hm

Hm Hm Hm

\!Je

- ,.'" ')ln go twigiro ~ubibi

2. j1ub5ndamira kurig;nza

\1 ~ - 1\3. "go ino twigire
-. / .,

4. NtorambirwB ndangiwe mu
• V b' - b

m~rom :L ys fil 8ra

1
5. Umubora.·

1

\
,

1

1 KwIII,1.
1
,

1

1

1

Hm Hm Hm ....
11I,1. RwOma we Yoho (2 )

2. RwOmo rw' cim:lbôre .
marB'mare.

3. vtwe g8 (3. ) ,
4. 5~bisidukDnSl uillusozi

Nam d'una vache

~Jom alune v'lche

Nan û1une V8chG

.• 1

(2) La repriso de l'unit/]

1 d'enrogiGtro~ent n'ost pas,
Faite sur u~ mêma ton.

La derni~r8 Fois est Foito

sur rythme plus rapide.
.. ,
"

(4 )

(5)

(6 )

(7) Cotto vochG voulait se

mettre devant le troupeau

en allant à 10 transhumance.
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6. Umwungero agasa n'umuyonga

S. L'antilope rc,ssembla à

une vache (2 x)

6. Lo berger r8ss8mblo à

l'herbe du regain

.7. Dis Bigox:o

8. L'aido-trayeur quant à lui

rossembla è une boue

abondante.

VI.1. Dis grando ot belle 6toile(2x)

2. Qui est loin

3. L'autre qui est dans los

jaunes h~rb8s du regain(8)

4. Dello étoile, Femme praFarée

de la lune au ciel,

(2 'x)
,. 1

isa n'inka

4. lnk~ndwa kazi y'ûkw~zi

kw'ijuru

S. I fümbari

7. vtUJo BigolO we
,~'\ /

8. Umukamisho nawo osa
1 -n'ullushanga

, / v
Vl.~. Kinyonyori WB (2x ) (4),

2. Kiri amagana

3 lk i'd'k'" J._. ~n 2 ~r2 nmag3rama w~

Kw.IV. 1 yohS ( 3 x) da

2, Voh6 dci'ta UJé

3. Ngo ino' tugënde- , - .-,
Gicu kiticurikira WB

4. Ngo irJo tugënde' fllfriro

.; ~ 1-

5. lyo wiriwe ntà rungu

I V.• 1 •
1

Vëiho dis donc bon papa

2. " "
3. Viens ici et allons nous-en

Gicu qui n'est jamais ,tristo

4. Vions ici et nIIons nous-en
v

Mirire

S. Là' aD tu as passé la

journéo point de solitude.

Hgm ,Hgm Hgm •••
V 1

Vll.1. Mwungaro wabu karanze (S)

V2. Nanje nkaburogira

3. Twar ira ifumbakû .nda

4. Tujo kw~hura Mug~mba u~uyonga

. "

Vll.1.,Borgor ayant grillé. . " ,

l'horbo (9)

2. Pour que j'y mèno paltre

mon troupeau.

3, Emporte avec toi le Feu

4, Allons Fairo pa!tro

Mug~mba dons le regain

d'herbes,

Hgm Hgm Hgm •••

(4) Unité d,' enrogistrement Fo~t

sur un ton·soc.

(S) Unité d'.onregistrement qui

commanco, par un ton haut.

L~ caEact~ristiquo' do

(8)Ama9aram~ mot da la mèma famille

qua ~IGAR~MA, moment aD los vachos

sont r::lSSaSi8~s car c'est le moment
aD les ~ogniO 8opOuss6. .

(9)Cela fnitallusion à l''''~••••
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Kw.V.1. ,lbO nsib5jo bOhize V.1.• Les ennemis des vaches (1)

2. ~bakonzi bcratwongo

3. G6këye ej6 mu gitOndo- " .
4. Ziz'3hünj::l isho';'bo

5. Ntor~mbirwo nd~ngiwe
/ _, F

r·1akuru Ii1QZ8

6. ;;u bw!ho bW8 mberu

-.
~on~, venus en col~ro

·2. Lsurs amis ont ri

3. Demairi,mDtin

4. Elles brout~ront le forèt

5. Celui qui nu SB fotigue

pas quand on m'~nnonce de,
10 belle ~;akuru

6. Là aD fluutissuQten

premier '-les ::,Otur8gos.

Hgm Hgm Hgm •••

VII I.·I. Hing.J VI.!." ,\ttendez que jG pronna

le bOton et 10 brosse

Hm Hm Hm

v
2. Mugombn int~~bir::l nkyyo

v ,,'3. Mw~ngere n'inko we (2 x)

4. Mw~ngere w'!nk& (2 X )
5. Urih~he nkakuramutso ? (1)

pour l<)s voch,'s

2. Mugtmbo qui s'ogite

b 10 vue do ln brossa

pour lus voches Hm Hm

3. Dis POtre dos voches(2x )

4. POtre dus vaches
\

5. Du'est-tupour quu jo te

salue ?

1. En bien dis 11ugamba (2 x)

2. ,·iug3mbo est devenue di ffï-'::i­
1:a' _ elle me rJemandcüt

de l'eou de l'abreuvoir

3. Alors que je n'en ili

pas -enco~e eu. (2)
" .

VI.1. Viens ici et ollons nous­

en au soble semblilble au

sel.

2.Ceux qui ne 10 connoissent

pilS Dssoisc~nent leur

nourriture :J.V8C.

- ...
twigire.ku

I/. ,..n umunyuus')
Kw.VI.1. fIl go

"musan:Ji

IX.1. Vciwe gil r~ugtmba we (2 x )

2. Mugdmbo yunnniye
,1\ .'yanyatse omozi yomilrimano

ku rugom8ro
~. ,

3. Nonje nt6rëyoronka

1 ,

(1) KABAREKE ~Gusse.
1

(1) KABWA les appol18-i\IJACAKr1i-iEJ,1

(2) Il fait allusion 3 la

transhumance, l'eou quu les

élevou~s nmé nog8ie nt.



- 13. Emera tugende juru

4. Nyina wa Ngoma
" v5. Vehe yehe

81 _-

3; Accepte que nous allions

juru

4. Mère de Ngoma
" l-Sr Vehe yehe

X.r. 'VyiJzuzu wé
" l '"2. Vyüzura n'inko mwana wa'

Majàmbere

3. Vy~ bibQre vya Maza
\1 .,

4. Vyakuze nk'ibiaomasomo

/
X.1. Dis'Vyuzuzu we

2; Toi qui est en bon termes

avec l~s vaches, l'enfant

de r~ajambere

3. Les grandes mamellss de S1âza

4. ont grandi comme des 'tiges

V
5. Nayo amahembe okura.

1 _
nk'ibiremero

J1,,'JwoA,
6 •.-...... , "umënga ni imivtJba

de cour ges . 1

5. Quant aux cornes, elles on~

grandi oomme des Kigelia "',::'.

aethiopia.

6. Gros nez qui ressel,:ble à

des soufflets de forge.

Viens pour que nous allions

Rub~n~a (1) qui même sous

la pluie ne grelotte pas

Sous un so18i~ aocablant ne

se dessèche pas

Laisse (2 x )
1

Muvumu de la pluie

Qui n'a pas tardé à mugir

comme une mère

x~1. "Ngo tug'8nde X! 1 •
v - 1 1 1 ._

2. Rubanza runyogirwa ntirutunde 2.

" 1
3. Rwatirwa niruturagore 3.

4. Rekura ( 2 x ) , 4.

" ~/ .
(2 x)5. ~1uvumu wa fflvura Ûlé 5.

6. " w~vumereye 6.Wavuze

, /" - -
7. U~wêzi kw'ikitaramba kwâgiye(1) 7.

10~

12.

8. Ukwêzi kW8 kigaroma

N
~ ',/.-

9. g-u~o kuragoramanze

Kuraje BIGOROl.~ we
,," .

Iyo imvura yasiganye
i~baragozi

N
Lo- l'.J.._

'ubu baraoayiraba

- 1 . "14. Voho YcJho

Le moLs de la sécheresse

est parti (2)

8. Le moi~ de Déc~mbre

9. Le voilà qui s'amène
,

10. Le voila qui s'amene dis BIGORO

12. Là où il a cessé de pleuvoir

et où les bergers

13, Sont toujours en train de 10

regarder
- 1 _ 1

14. Voho Voho.

Il fait une grande pause

comparativement aux autres

endroits ~ntr8 les unités
mois

(1)

d'enregistrement. ">

(1).

(2 )

Nom d'uhe vache
~ "A .Ukwezi kw'ikitar~mba, le

sans beauoou~ d'herbes :

Juillet, Août, Septembre, Octobre..1' _ _

KAGWA, A. l'appelle KARANGAZA­
BISi\BO les barattes sont prati~~~-
mon+- "id......... {)..,D l Or
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XI.1.

, i
XI.1.,er8ga Muvumu
. V' . 1 /

,2. ~ie '~1uvum,61)l<J wa r"vura wé

3 Ut-· h'" k " , v• aS1 a 0 wa 1r1ya umwanga

1
Eh l'iê:n ~luvumu

1
1. Toi Muvumu de la pluie

2. Toi qui ne sais pas D~ tu as

été sauvé de la carestie" v . _
4. Mu 'bibande vya ~·~ugëingo li. Là dans les vallées de r'1ugongo

. '-'
5. 'Halwra tugenrJé mu Ruhahéta

ndimvyi (~:) 5. Laissons nous partir là o~

l'herbe n'est pas encors grande.
Hm Hm Hm' ••• :.

. . - /
x:ta1j 1.Emera tugenda

2. Iyg:zikfnga umutaka

3. Zikibaruke I·' .... U .. "V..•.• Ik I.f. '"

xr~1~1 Accepte que nous portions

2. Là o~ elles se cacllent sous

de. grands arbres

3. Et mettent bas des veaux

4. Accepte que nous partions

5. Nyovu (1) qui va n'importe'o~

6. Viens ici et allons nous_en
v'

7. M1rire au beau cartilage du
nez

4.·Emera tuç,ifIde
... -5. N~ovu y'icigenza

6.Ng o ino' twIgfre

7~ Mirire akiriri

!

8. Iyo wIriwa',

9. Ntâ rûngu
- 110. Yoho ga da

8. Là o~ tu

9. point de
1

10. Yoho dis

1as passe la journéo

solitude

bon papa

"XII .1. Yewe ga ,
2. Mugwa w'inguja ffiUnyU'

3. Nzokwlma ubushüri

4. NzOkubangurira ubukombe

5. Gira umugabo (2 x)
6. Mukibwa wa Jambo we

XII.1. Eh bien

2. MugWB qui mange "gloutonnement
. le sol3. Je ne t'exposera1 pas

4. Je t'emmenerai chez un grand

taureau pour te saillir

5. Ayez un mari (2)
6. La.fil18 de J~mbo

'.

.....

Hm Hm hm

Hoi Hui Hui ••• .1

;
!

v _

XIII.1.· Rugamba rwa maguma...
2. Ruragira ab~na

3. Abatama benaniwe

4. Ntarnmb6rwa wë
v

5. I<a gakecuru

6. Inandimirak~nzira

7. Ktzihenze umuyonga

XIII.1. Rug~mba de la duretë

'2. Que gafdent les enfants

3. Les vieux n'en pouvant plus

.4. Toi qui ne te fatigues pas.

5.: La vieille là "

6. Qui -cultive - près du sentier

7.' A trompé les vacho3. en leur

faisant croire qu"el18 leur
donnera du regain d'herbe

( 1) 1) !il s ci al ID t ~ ~ ~ r Dg l: c:;;ai v0 fut, "_c_--,-~N~0::m~.::d~I'::4tn~e:.'_v~a.;:c.:.;h~e~.~ _
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B. Mais à leur tour elles l'ont

trompé du .lai t jaune de I~AZA

du retour ~8 la transhumance.

VII.1. Laissez que nous partions

2. Dis MBAZ~NO qui fait du bruit

3. C'est que tu détestes le

brouhaha et la n6glige nce

4. Quand tu reviens du lieu

où les gens Diment les vaches

,I
!

mortes.

B. Zizogahenda ,umuhôndo

wa Maza amahlndùra (1)

- "KW VIII.1. Rekura tugande

2 Mb I~ ~ ,• azano y urwamo W8

3 N · k/ .1 /\
• 1 1. U 0 uZJ.rn urWiJ;no

1 _

n1urw;:::,ngaro..
/ .

4. Uturutse mu bakQnda
v'

izumye

N 1- .-1-
5. tibakunde ~zumQnye 5. Et n'aiment pas

en gestation.

l8B vaches,
\

Hm Hm Hm •••

XIV.1. Erega r~urwa wo XIV.1.

2. r~urwa w' imb ungir ira (2) 2.

kurinda.

" ubukombo 3.3. Erega wobungiye

1
ruhôhëta4. Rekura tugende mu 4.

, v 1
~lwIr i5. Hariya mu bigera vy5 5.

Eh bien dis Murwâ

Murwa qui est prête à êtra

saillie par les taureaux.

C'est que tu as voulu être

saillie par un taure~u

Laissons-nous aller là ou

les herbes se meuvent.

Là o~ l'eau est aussi abondante

aux environs de hlwTri "

XV .1 •

Hm Hm Hm
N I -go ino tugendé

/, 1 1
2. Masaka y'amashirohamwe

• 1

3. Ngo ino' tug-ende do

4. Rekura tugondé ,
1 l 'h...

5. Masaka y'amoahiramwe

6. Yoh6 Y6ho da Yoh~ •••

1 _

XVI.1. Mwa ngere-wabukoro nz8

1
2. Twàriro ifumbo künda

••••
XV.1. Viens ici et allons nou~_en

2. Le troupeau de vaches (~

~. Viens ici et allons nous-en

père.

4. Permettez-nous de partir

5. Sorgho bien solidaire

6. Yoh6' Yôhb YÔho'...

XVI.1. Dis berger qui a brûlé les

p~turages pour y foire paître

son troupeau.

2. Tu portes du bra11don fument

sur le ventre.
·-ll~r·'

(1) Il allonge considiroblement
la voyelle u et insiste
beaucoup sur 10 con~onne r
prononce 1 d'une façon
compréhensible.

!.... 'Co :."L .L ... ~ .. _.:.;

" .1
~ ...., .
'• .;.0 j
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..' 8"4 _

/ 1\ V
3. Tujo kwahu~a Mu gamba

ibitombw"

4. Mw~~ahambuyo ndah~mbuka

/ 1

5. Mws bizü~u n~imivuba

3. Et allons fai~e patt~e Mug~mba

la bonne he~bo. (1)

4. Vous avez donné boauooup de lait

et j'ai ~ot~ouvé la vie

5. Vous aux g~ossosna~ines semblables

aux soufflets de forgo

Hm Hm Hm

iJ.JJihi
XVI' .1. E~Ug3 .~~~:;~>wé

/ --2. Rubibi rwa maza wé
- 1 __

3. Reku~a tugondo mu Rwibuka

bahzi

" " '"XVII.1. Yewe mwunge~e w'inka
0/ ~ 1

2. Bunge~e b1inke mu~~

nkaba~amutsa

3~ Yohb ga d~ta mwé
, -,..

4. Ngo ino twigira

5. Maku~J' Y'[9iku~i~a WG

. /
6. Eme~a tugonde

- 17. Nta~bi~wa ndangiwe

umulf)'enga

"1 • Dis Rubibi

2. Dis Rubibi do r1aza

3. Laissons nous alloz là ·o~ su

souviennent lus braves gens.

wé XVII.1 Eh be~gur de vache

hOhé 2. Be~ge~s de vachGs où Otoz-

vous pour qU8 je vous salue

3. Yohd dites donc bons pays

4. Vions ici ut allons nous-on

5. Dis Maku~J au bon ~ythmo de

g~andi~

6. Accepte de\pa~ti~

7. Moi qui ne ~e fatigue pas

lo~squ'on m'annonce du ~ogain

d'herbes.

XVIII.1. Attondez quo j'envoie

2. que j'envoie 'un enfant aux

jambes rapides

3. Il fera un saut à Munanira

4. Il m'apport8ra un b~fQ~ et

une brosse pour net..t.:Jyer les

amagu~u

3. Kànkubiti~a i Munanira

"4. Kanzani~a inkoni n'inkuyo

1
XVIII.1. Hingé nitumi~e

2. NitÛmi~e ak6na ka~i

1/6. wa mukobwa wa Ngomo

5. Nzüjana na gitombira nkuyo ). i1acbBsti~::i. nv"u CGllu-L,ui":d::il:J

5. Je partirai ~vac oe~o~qIDi-dans

de plaisir à la vuo.:- de l~

brosse '- vaches.

6. La fille de Ngoma.

la forAt

6. Il est à nGttoyer

7. Vache qui broute avidement

XIX.1. Los petits protea

2. qui sont là V8~S Mfri

3. Sont venus en se lamentant

" vXIX.1. Twa duhungere.

2. Turi h6rr ya ibn Mwivi
\J " 1.'3. Twaraje tur~dQga

4. Si ak6 guhwêra

5. Kandi si akJ kwambu~a
1 /

6. Ni ako guhanaguro
1\ t _

7. Mugwing~a shamba

4. Personne lui

5.• Encore moins

souhaite la mort

la désertion. .



1

X~.l;Hinga ndândagure
udukùri.

2. Nrb~ka ic~mpàye umuhondo

XX.1. Attendez que j'arrache de petits
arbustes

2. ~our que je me souvienne de ce
"

: '

qui m'a donné du lait jeune

De - celle-qui danse à la vue

de la brosse - vaches

dite
,

ta fille dé Ngoma

5. En train de palpilonner

6. J'.ai cru que c'est l'Dnana ,
qui voulait me donner une vache.

7. Pa~ la suite, je me suis
agenouillé pour le prier

~

8. Il m'accorde en plus Rugamba
e t MAM. P.>c.. Cil.h!

4.

XXI.1. Eh je suis ~elui des vaches
" .

2. Je sui~ dU tambour (1) Je suis

du Président qui est généreux.

3. J'emmène les vaches à l "ahreuvoir
en ayant faim -moi - même.

4. J'ai trouvé une bergeronnette

à l'abreuvoir

3.

"Rugamba na Maza

..
Ngirango ni Imana. - ,. .
~gomba kungabira

, ,
7. Ndaheza ndapfukama ndayisënga

; '1

4. Nsànga akanyamanza ku

8. Inyongera
Baah (1)

\

rugomero
" , --5. Kariko karatàmbatamba

6.

,~ ...
4. Wa mukobwa wa ngoma Hui Hui

X XL1. ,Er'ega ndi uw'thk~ (2x )

2. Ndi,uwingoma ndi uwa

Perezida aragaba

3. Nshoye nshdnje

3. wa gitambirankuyo

...."Il ,
XXXII.1. Ka gahungere we

~ ~ ~

2. Ka gahunge~e klrirwa
" -karahungabana iJ;'emba.

XXII.1. Dites la petite protea

2. La petite protea qui passe la
journée à être mouvementé par la
fraîcheur.

3. Elle est près des logis de vaches
\ ,l l'

3. Gahanamiye amararo
i ntiâng à-ro.

4. Noagaca k~ amaj~ n'èm~za 4. Je passe à côt~ d'elle en allant
et en retournant.

5. Nfmirije BIGOGA umugwinyàngo 5. Conduisant BIGOGA qui marche
solennellement.

, . ,
KN. IX.1. Yobora tugénde

2. Rugamba rw'~mab~re m~rêmàte

Ech (4)

1. Conduis~~ les vaches et allons

2. Rug~mba aUX iongues mammelles

(1) Symbole de la monarchie et du pouvoir
traditionnel- ,..

(1)NTIRUYONGWA imite ici les mugissements des vaches
(2) Il recommance le mugissement des vaches
(3) Après cette unité de contexte, dite

d'ailleurs à petite voix, il dit Ndah~jeje
" .Tp tprminp " .



."

Baah (1:) .

Hui '~ui Hui •••

- 66 -

Que je marche avec Pl'..éi:1.:Oai.te'
( 12 x)

2. Que je marche avec précissité

(2 ).

(3 )

XXII,1.
"Baaah -,

Nycganyoge

Baaah - B~aah ••• (6 X )

" (6 X )

we (2x) (4)

1
2. Nyaganyoge nt~nyoye

XXIII,1.

sans avoir bu

3. Ntihire nt3k5ye

v4. Mvugé mul<ondo

5. Wavy~ye imbohara

hm Hm' Hm ••••

• 1

3. Je vais chez ma deuxième

épouse sans avoïr donnà de

gage d'alli~ncem.

4. Que je dise le nombril (2 X )

5. Qui a mis bas le taureau.

" "XXIV.1. Rwame>w8

2. Rw~me rw'amaueremarémore
-. /

3~ Bigoga yo vyOye okanyana

Kari umu gaje

4. Akéndi kari akomonge

5. Gira umugobo ( 3 X )

6. Muk'bbwa wa Jambo

7. Nzokugurira umDnyu
1

Wüzüye inkèiko

XXIV.1. Dis RwOmO

2. RwQma à longues mammelles

3. Bigogo a mis bas un veau

bien brun.

4. un autre qui est brun clair

5. Ayez un mari ( 3 X·)
6. La fi 11e de Jômbo

7. Je t'aèh8terai du seL. '

plein une corebeille.

Hm Hm Hm " .
(1) KABAREKE dit. Iyorero nii~Y~"a

" celui-ci est alors un veau Il

, '

(1) Symbole do, la fécondité st

de l'amour mot~rnul du

moins dons 18 contexte

BurundaistrDditionnsl.

(2 )

(3 )

(4)

, ,
.'i

Il ajoute en appelant RUSUMU :

U -. .' k' . .kIt / kramLra Ln a Z1rL"O zira aramu a

Ku ruk~kümbo impftzi ntit~rwane

" Empêche lus vaches de monter

le Ruk~kumbo au risque que les

tau'reaGx se battent "

Le premier taureau be~a18

(imité par RUSUKU)

Le deuxième beugle également

(imité par KADAREKE).

Comme KABAREKE a dit: Ndahejej!
Il. ~ 1 ai termina Il. Nous avons .' 1 .'~.,

ir'~ista pour Clu_~i4-lJoup donne une
aub~e version-KABAREK[ me pooposa
UKI,;lVAf-lIRIZA. Lorsqll'il •.'Hqit en
ttoin de proférer NTIB~UNGûKA lui
coupe la parole ee enchaîner avec la
ver~ion,d'lbicubn.
KA BI\REKE de .. d~r~ lT~e~il~y~o~n~y~a-.l(..:..~22x...l) _



- 87 -
.,.'

, 1
'l1l1ll,/kamyi·. asa n' igis'3-5. Quont ou trayeur, il est

sombloblo d'une baratte.

est sembablo au

". l/ v
XXV;1. Nyarutera we ( 2 x )

, -,
2. Uratëra icp wit(~O~O)o

. 1\ /

3. 1fur:ilJe.ri iso n' inko

loheo (2 x

choso quo

est semblable à

Dis, toi qui jette

Jettu sur quelque

tu os vu •

3. L'onqloppe

UnD. \ractio

4. Le 1be'r'ger7
regain.

XXV.1 •

1 _
n'umuyongo3.80

/
5. Nayo

bo

Il
4. Umwungere

1\
3. KÙÏ'o inzego mu nzira

4 V . là '. li b ' L• 01 i'iL:gom 8. qUl Vf:Liw

rentror (2)

XXVII.1. Ditos ~es gens aux arbres

pour sb~tenir les bononior!

"2. Di tes IJS gens aux ,Rutag:j.po

rubras ti jlulo ta.

3. Enlevez ces arbres pour tenir

les ruches dans les santiers •

/ -
ry'amajo- XXVI~ Et dis le pilior du progr~s

( 2 x )

ogosoga 2. Les voleurs so s~nt dits

odieu à GasGro (1)

3. Ils sont portis 18 direction

vers Rumonge.

4. Lo patronno des va chas

5. Los salue.

'1
Hug,lmba ishako

(1)

3. Vyoj8Îlye urumonge

,
2. Banyomigomoro mW8

•
4. Ng'iyu

gutch-o

'" /
4. In.b~j~ ~tinko

5. vQ'zitohIje

Hm Hm Hm ••• 1, ,
XXV[I.1. Bonya~igogo mwe (2 x )

XXVI.1. vtwe go shingiro

mbere (2 x )
2. Ibisumo v,iaho'rifyé.

ku g8sbro

, .
.l,

..

Gutohri : " rüntrar II

Dons co contuxLe c'est

plut~t rentrordu 10

transhumal)ce Kugishûko.,

J 1
KABA~EKE toujours recolcitront

1
dit : Turohmjejo ni tugiro

amah~ra " ~aus terminons, que nous

"yans la pnix " FoçQn du commen­

cer au de torminar un discours pour
~ "un mushlngnntohe Burunduis.

La version ~toit mointennnt

terminée, OOU~ avons cüm~oncé

à di 0 la gu or ::t ut rD .:::c~h~O~S:..:l.::' .:....c.. ."",' _
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1.4.2. VE~SION II~

1

De 1. OINYOMA BenDît

2. OUC6ilI Appclinoire

3. rJK~i',i\GIRi\
J

4. NTAJID~ Poul.

Cette version a ét6 onregistrde à TÛre on Zono KIBELI,

Province BUi'lU,n.

Ces informateurs .itaient réputés pour lour bicJba ces

derniers tomps. Ils no se produisent plus beaucoup maintenont étant

donné que leur dquipe n'ost plus complète. Deux frèros, membres

de cette équipe : OUC8~1I et NK:ii',AGIRA sont mo~ts il y a quolques

années ou cours d'unu mOrne somsine.

Nous tenons ~ relover' ce détoil pour soulign8r~8

caractère colldgiol de 10 porfomance des 7:rU~nBt en m~m8 temps

muntror, que si l' ,jquipo '-'teli t toujour:.s camp lèto les Dxplicotions

auraient Eité par cons';qucnt plus encrichios.

Né~nmüins lours co-Eiquipiors vivent eOcore ct foute de

mieux nous DVOnO pu cuntacter ceux-la le 30/07/1985. Ils noua ont

livré ~8ur savoir ot ils ont m~mB'~ivel~ qu'un corto in jour la

radiodiffusion noti~nale ~tait montéo pour les onregistrer; b ce

m~ment l'équipa 0toit ancore ou complet.

Nous nous Sommos clors rend~à la rDdio 10 07/12/1985 pour

solliciter la bonde, nuus l'avons heureusement ou~.Ils nous a

mêmo réveld 10 juur do l'enregis~remBnt c'dtoit on dc~o du 16/U6/197S,

le temps sGparDnt los deux enregistrements n'6tcnt d'ailleurs pas

très long.

Nous s~mmes renluntJs pour demander des eXplicat~uns oux

restants dG l'équipe r.l::is Dussi ÈI é- __-- --,~ des voisins, on datc du"

30/03/1986.

/

BINYGM~ cilcmo la troupeBu en m~me tomps qu'il dit les,
BICU8A.

de l'art

r .
BUCU,.'I dit deo 8ICU[J:\ m8is il est

1 ,. /

du sifflement ( uruhwo rw'inka')

surtout lè spJcialiste
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- 1NK~MAGIRA dit égaloment les BICUBA

NTADIDA pra clame lui-aussi des BICUBA.

'.

Notons en passant que dans cette versio~ nous n'avons

pas de flOte. Elle s'est laissée facilement remplacer par le

sifflement pour les vaches.

Quand nol,l3 dis8 ns sifflement, nous prenons la précaut~on

de préciser que c'est un sifflement particulier. ,1
l,
1:

Nous avons eu d'ailleurs l'occasion de le souligner

plus haut.

Hui Hui Hui •••

,. .,1\ ~ / _ _

5. Inyana y'inkiA"isa n'ifumberi

4 •. Jette la lance à ce que '~J" as
regardé 1

5. Le vaau ressemble à une ntil-

1.1 • Eh dites, donc ! (3 x) i,i
2. Eh borger des vaches

3. Eh berger oyant grillé l'hEirbo,
pour y faire paître ton 1.:

troupeau ~ i'

(3 x)
,

n'înka
1

wabuk<tranze

Yêmwe ga
'J2. Mwungere
v

3. Mwungere.
ukaburagira.- , - ".

4. Tera ico witegereje

1.1 .'

·1

, .

7. Le trayeur de vaches est

semblable à la baratte.

8. 'J:apportiens ~ux v~ches'I

9. F11s de mon b1enfa1teur~

loppe

6. Le berger rassemble, ou.'tagai n

II.1. Dites les gens aux

soutenir los bananiers:

2. Enlevez ces arbres pour i enir

les ruches'.

3. 8igoga et Mug~mba se retournent

pour se. regarder mutuellement

.• et se retrouvent à la même

hau:teur.

4. A autêmbirD à Buoarama.

6.
Ir w'fnk8.Mwungeré ns3.
l' _

n'umuyonga

Uml.!ktimyi
/

7~ w1 î nka
,

asa n' ~gtsabo
l' /

8. Je ndi l.!w'inka

9. Mw~na wq dQlabuja

Hm Hm Hm ••••
Hm Hm Hm ••••

, v
3. 8igaga na Mugamba. ,

zirak~bukanye zirareha.." .' .
4. Ku 'Rütarribira iwa Bugaroma

1 1
II.1. Banyamig~go (2 x ),

'. Banyamigomera
- /l' _

2. Kura· inzego mu nzira
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ikiragiraba- 3. Les vaches ayant passé la

journde là oÙ seuls les hommes

":' 90

Kw 1.1. Ig5mba kul1'3~ura 1. Il veut les faire retourner, - ,
2. Umugabo osa na ntabeshe- 2. L'homme semblable à un taureau

•
ra'inkiriri

1 '3. Inka ziriwe

gabo
gardent les vaches.

Hwi Hui Hui ••••

y

III.1. Y~mw8 go ( 2 x)
/ -, /'2. Ivyo woha umusaza

3..-. , "Urabiha umuclJko

111.1. Eh dites donc (2 X,)

2. Ce que tu donnerais au

vieux

~. Donne-les à l'erifant qui

vient d'être sevré
1 ,.;

4. Ni uka acOka acunguye

ubukombe

.
4. C'est,qu'il est sovré après

"

avoir sauvé le taureau.

,3. Ntibikoroko ku mwâka'

1 V
2. Ubona ka liko;cka ku mwanga

Hm Hm Hm •••

IV.1. Ibikoroka réro' ibikoroka

v
(~2 ) (1)V.1 • Yemwe ga X V•1 •

~
~ , ' .

2. Ntamba we { 2 x ,) 2.
1/ '_ _'3. Ntamba ,ya Bitambwe 3.

4. Itambana
,/ ..

murangon' ]. ya yo ku 4.

IV.1. Ce, ~Mi to~be du haüt alars
ce qui--t~~be'du haut.

2. Tu sais qu'àlles tombent à

~use de la carestie des

vaches

3. Mais ne chutent pas sur

l'année (1)

Eh.dites donc t _ X )

Dis Nt'1!imba',: :,', "
v "

Ntamba à 10 manière dos lions

Elle dans-avec sa fille en

plein jour.

S. 'B'UC:U1~r~ butà'cumuye ku ~Îugombwe 5. BUCUMI qùi n'a pas paché contro

le perti. (2)
," v v

6.',NyabUna sinz6kugSndera umushi~, 6. Ne t'inqui~tes pas je no

te courberai pas le Kotshcya

aeschynomene Leptophylla

7. Mu kwQzi kwa Ndabigir~nte

Harms.
7. Pendant Il le mais de comment­

vais-je faire. (3)

(2)

Il commence la 1ère V.E. avec (1)
une voix rauque mais celle-ci
est dtparue~à la 2ème V.E.
Avant, de Kwiyamiriza, il ,se
passe un temps relativement
long par rapport aux autres cas (2)

Il veut dire que les vaches
maigrissent à cause de la famil
9B-\rfl-e-A,es mqis par contre olle:
ne s'emp~chent'pas de mettre
~os choque ûnné8.. ,
NKAMAGIRA interpelle BUeUMI
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10. Ntuco nzOba

11. Nzobn ndikumw8 no Mb5zono

y 1 ~rwé'mo '

8. Je trouv8r~i un porten~ir8

et je partirai
,

9. Même si je ne trouvo porsonna ovec

qui aller je partirai de toute

façon.

10. Je n'en mourrai pas

11. Je serai avoc M8~ZgNO la

bruYL\nte.

A
urwomo 12. Lorsquton fait du Drouhaha

13.

14.

Ikuvuza urwuri
(1 /

Gicu ca ntqhebora inku

abarImbi (1)

- - ,Kw.II.1. UgliJUshn rero

rwn Ny:'lnge

2. Ubona kJ rw5heje

aoena b2kiri bQt~

3. Kug8lld:ina i;fumba

-
13. Fuit du bruit en bruutent

14. G~cu qui ne peot pas laisser les

vache~nux gens indignas d'ellos.

II.1. Le truupeau de Ny~ng8

2. Remorquezqu'il 0 influoncé

les jeunas gens.

3. A marcher avec du brandon

fumant.

V'.1. Bis~nza W8 ( 2 x )
" 1\ (

2. Bigira ukwil1lû no kuvu,,,êra

3. Kivütëra t,jngo

1 1
4. Inko narengukonye mw'irêmbo

V.1. Dis Bis~nza (2 x ) (-1)

2. qui après avoir été snillio

produit des' mugi~~o~8nts

3. Vache ':jui bl'oÙ,rè';;\ïoc"~1vidité•..:.::; ~. ,,~

'. 10 ~rDirib. N " '

4. J'ai emmené cette vache b l'entrJe

de l'enclo$.

(1) 1\ vu nt de K\lJîycrllir iZ::l, il so (1)
pv.sse un temps rlJl~~iv8mont (2 )

long par rC~!Jort eux 8utl~es (3)

cas.

1 ,. ..
5. Umugore n'um\;Jalla 5.

Bakégurwa
1

6. n 1::-~gotl!Jengo 6.

7. Bati Urayizanye 7.

8. Git~ngwa i TOro l'YO fipoto 8.
1

Ma femme et mon onfant

Se sont mis ~ rire de joie.

En disent: tu l'ommenes

Vache (2) qui convient h TÔra

près de Mpota (3)

Nom d'unE] vache

Nom de bravoure du BUCUMI

Mpote et TOrq sont d~9 collinas

uvoisinontes du lieu oD j'ai

fuit l'enqu~to de ~ett6 vorsiJn
" .

en zona Kibezi, Communo"- . '-

i'lugamba.
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11.

12.

/\ 19. Sinzo guhebQ

10. r~u kUJêzi kUJ5 IJL1:Jbigir~nte

v 1;\ 1
11. Nzokurimiro ubwatsi bUJ'~nko

12. Nt~mba ya Bitnmbwe wu (1)

Hui Hui Hui ...

Kw 111.1. Ig6mba kuzigQ~ura

9; Je ne t'abandonnerai jamais

10. M~me ou mois aD l'on no salt

que foire. ,

Je cultiverai pour toi do l'herba

qui convient aux vaqhes (1)
v

Dis Ntomba fille des grosses

lionnes. (2)

111.1. Il veut les retourner à

la maison.
1 - 1

2. ~C mugobo wo Ntabêshera

3. l t1 ko" z1:riwe

ikirish~j bug:J'bo

- v4. Ukf:rêZall.mahambe

5. Ih5 i"1urago

6. Gicu cà S~~gondo

" ..-VI.1. Birimba wo (2 x ) (1)
/ -2. 8irirtmbira inyona omotaha

" 13. Sinzoguhebc nzà kujona

/ / ,
~. Iyo imvuro ihoro

it~nguro gutûsuro.

2. L'autre homme qui ne se

trompe pas d'avoir monté les

vaches.

3. Quand los v8ches ont possu

la journGe là ~~ broutant

los vaches entrainées.

4. Tourner los carnes

5. Vers hurago

6. Gicu proferée du taureau

51: n gCl ndo

VI,1.Dis Birrmh~ (2 x) (:3)

2. qui chante pour son veau en

rentrant

3. Je ne t'abandonnerai pos je

tlemmene~Gi

4. Là aD il· pleut plus tCt

(3) Nom do sa vache.

(1)

(2 )

Il termine sur un toh haut

Encore une fuis une voi~ rauque;

Cela lStont du(?Q. un r.tomont de
. -

pause car l'UC ~récjdonte est

proferée par un outre, la

reprise causa de potits

probl~mes qui dispnroissent par

la suite.

(2 )

Actuellement une toll~

lexie fait penser ou trip-

sacum.., , .
Nta,~bc' ya Di tombUJo. Il loue

surtout sa force, sa ropiditd,

sa grandeur, à l'instar

d'une lionno.
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_l'
yan je.

Hui Hui

VII.1. Eh dites donc ( 3 x )

2. que je marche majestueus8ment

3. Que je m'cpprêt8

4, que j'arrache un arbuste

5. Pour que je me souvienne de

ce qui m'n donné

7. Ma Mbazano qui fait du bruit.

1
5. Hagati ya OusQgana Buséso

, 1;1 /
6. Hagati ya Ntanagwana

l'lt~dikiye

7. Mbazano y,a~w~mo

v
VII.1. YemW8 ga (3 x )

2. Minimine (2 x)
. ,

3. M~né agnku'ilu

4. Ndand{gur8 ngakori

5. Nib~ke ic~mpâye

Hui

5. Entre

6. nitre

•••

Busaga na Busèso (1)
/ 1 1

Ntanagwn na Ntândikiye (2 )

6. Umuhondo r'iaz8 V
6. L8 lait jaune do riJâza etwa na Rugamba

v
Iltugamba.

c' imy~'zi cünda
/

7. Gicu umugojo 7. Gicu à robe blanc ho parsemée

d8 brun clair.

Hm Hm Hm ••••

VnI.1. Y~mwe ga ( 3x)

2. Nagiye kuvutira Bihayi

3. MenerD mu n~mba ya Bigoga

VIII.1 Et dites donc ( 3 x )

2. Je suis parti aider Bihayi

à vêler.

3. J'ai piétiné des arrière _

faix do B:igoga

4. Dis Mw~kq, vache des vachos.

Hm Hm Hm ......
IX. 1.PDiin~ti wc mâma

2. Gicu yananiriw8 i gisûnzu

/
r~a-za Ngoma3. Nayo yananiriwe i

4.
v ( 2 )Yemw8 ga X

5. Ndi inyuma ndaza

IX.1. Appolinaire fils de ma mère

2. Gicu a été abattue par la

fatigue à GisITnzu. (3)
3. Tandis que MAZA s'est torminée

à Ngoma •

4. Eh dites donc ( 2 X )
5. Je suis derrière vous : je

viendrni.

(1) Noms de cJllines de 10 commune

"BURAMBI.

(3) Noms de personnes habitant

ces lieux à l'opoqu8.

(4) Nom de colline de la commune
RIIT'~mhi _
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6. Mw~na wa mOma

7. V~mwe ga (2 x )

6. L'enfant de ma mère

7. Eh dites donc (2 x )

Hm Hm Hm ••••

Voh~ Vôho'

Si je trouve un partenaire

je partirai

Si j'en trouve deux nous

partirons

Je serai avec celle qui se

fraie un~b~min. dvec ses

longues cornes.

5. Lorsque les sorpettes n'en

peuvent plus.

5. Imihoro yona niw8

Kw IV .1 • Voho' ViTh' IV.1 •

~lbone' umwe
,

ngëndé 2.2.

i
tuzûgënda3. Mbone habiri 3.

4. Ntôba ndi kumwé na r1utem'5llha

mïtari 4.

XX.1. V~mwe ga (3~ )

2. Kê gaktYcuru

3. Inabusü nzuguru

.~ - -4; Kazihenze umuyonga

5. Zizogahenda umuhondo

6. Wa Rwemo rwcr Gicu

7. Tujé kurimnubw~tsi

bw'ink~ bw'6marimoOo
\.ï .......

8. 0ugamba irnsh~nje Vomwe

Vee yee ( 1 x

XLi. Vë'mwe ga (1 x )
V ~ 12. Mwungere w'l nka

3. Wabukar5n~ze ukaburagiro

XX.11 En bien dites donc (3 x)

2. La vieille femme

3. Aux mèchos do cheuveux

tOtltes sales

4. A ~rompé los vaches en leur
faiEQnt c~o~re qu'elle leur
donneID du regaiN

5: Mois à leur tour elles la

tromperont du loit jaune.

6. De RUJ:'\mo de Gie-u

7. Allons cultivBr 00 l'horbe

qui convient aux vaches

ga (2x) B • Mug~mba a f:1im.

Eh bien di tes donc ( 2 x )

)

XI.1. En bien dites donc (3 x )

2. Berger de voches

3. Qui a indiqué le lieu de

po.turage et y a gardé ses

vaches

4.
v Vmnwe (2.x) 4. Eh bien di tes donc (2 )V13mwe ga x

M~'ntu
/ ,-

5. uri inyuma y'ishnmba 5. La personne qui ost là

derrière 10 forêt

6. Urava - nzira 6. Quitte le chl7minmu

7. Ngi"zd' zirSje 7. Ellos arrivent- ,
~1ug:Ymba Voilà v

8. r~giyo 8 • Mu gamba, /V- .-
9. Imwe igunga izindi igikomezwa 9. Celle qui.monopolise à alle:l:



- 95 _

10. ZikQyizing~ ubukondwe

11. IkazizInga ·ubukombo
, 'M. ,\ '"12. Kuko ~ri nyina yy,limpfirri

10. pondant que los 8utres lui

touchent de leurs petites cornas

11. Elle s'appro~ri8 du tQure~u

12. P~rce qu'elle ost 10 mère du

taurocu.

Attendoz nous allons partir

Derrière la t~~êt

Là OÙ les ficus

13.

14.

15.

16. Font du bruit s~ns qu'on les

fuit pas.

17. Qui sont à Muvüm~giru à Nyrnge

13. Hingé ~ " (2 )twigJ.r8 x,
14. Inyumo y'ish5mba

15. Hamwé b' 1mu J.vumu
/

ntibilhü ngw816. 8ivugt'i

Hm Hm Hm ....

3. Izicumita' .ku my~ko

XII.1. En bien dites donc (3 x )
2. Maza qui m~îtrise les ~utres

vaches rien qu'~u retard

m~n~çant.

3. Leur donner des coups de

cornes au besoin sur l'nbdomor•

,-
i gi tsuro

Y~mwe go ( 3 x )

2. MITza iziragiza
XII.1.

v - k3. Kakurungiye abungere iremisa

XIII.1. Y~mwe go ( 3 x )

2. Hingo nIyibukire okabuye

ka NkurOnge.

4. Zitanana im y1komo

4. Au point quo les v~chos à

ce moment ont 6t8 r~ssosié

do l'herbe du regain

5. Laisse moi les louer

4. Jusqu'à co qu'elles
sltontrent bienJ"l(<o,dc""t~

XI II. 1 • Eh bien di tes donc

2. Attendez que je me souvienne

do la' pierre destinée à·

nettoyer los pots à lait.

3. Qui a délayé les bergers la

fraîcheur.

6. Celle qui fait du bruit avec

les cornes.

7. Parce que ln forGt l'avait

assossinée

8. En emp~chant de l'herbe à

grandir.

XIV.1. Eh bien dites donc

2. Je désire revoir M8AZANO

kuyirahira 3. Que jB m'en presse d'oxoltor.

'chaque fois qu'elle commence

1 _

Zlihimbn
1 .,.­

4. Inka znciye
lA.

um~ongQ'

- , ,
5. Hinge ndazivuge

6. Rubomboronyo mitari

"-8. Ryariye umuyôngo

XIV.1~~mwe go ( 3)

2. Ndakl1mbuye rl~':'îzQ no

3. Ib'3nza amazi nkabënza

; ,
4. Nyina wa Gigina vy'uruhinga à boiro à l'abreuvoir

Il 1.-, mè,...o ~c ~~Tr.ïl'.!1l ",' ,.1,... ""
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5. Ntiyotana n'imbango kirazira 5. Elle ne se " rechauffe

- / - "6. Hinge nLy:f.' bukire imisllishi

jamais ou feu avec des vaches

dO'larace vulgaire.

6. Attendez que je me souvienne

3. Le berger ressemble à un

Protea qui 8e frouve dons

du regain.

4. Le trayeur ressemble à une

baratte.

5. Que je marche avec pruciositu

6. Que je marche avec préciosité

sans avoir bu

7. Je vais chez ma deuxième

~emme (1) sans avoir donner

des gogos ue mariago à

8. Je vais devancer Mug~mbo/~tre

matinal

XV.1. Le veau d'une vache

2. Resemble à une antiloppe

Hm Hm ••••

N - 17. tohire ntôk~ye

1 .. 1 1_
4. Umukamyi w'inka osa n'igisabo

1 Il
8. Ntnng~ Mugombo kuzinduko

9. Bigoro vY'{~bvmbe

,
5. Nyoganyoge W8

1
6. Nyoganyoge ntonyoye

de jeunes veQUx.

7. Imiku'rira ir: musi ya Nyamut'ençn 7. Les genisses sont sous la

colline de Nyamutenga.

8. Amâzi ~Sumâ atwênga 8. L'eau tombant en cascade se

moquant de moi

9. Sur la pente à partir de l'enclo

cle /!IrIf 'IIU /'1 Ed'J"fk

If.,.. /1w. - •-

/

9. Ari mûsi ya NTAWUMËNYA

, A /
XV.1. Inyana y'inka (2 x)

/;y- 2. Iso nl'fumbê'ri
'''' 13. Umw~ngere w'inka osa

" '" -n'igihungere mU moyonga

10. Si imbundëge

9. BIgoro ID solide

10. Elle n'est pas une vache

m8prisatlle.

Hm Hm Hm ....

v
XVI.1. Yemwe go ( 3 x)

2. M~ntu unk~mbujo agacQno

XVI.1. En bien dites donc

2. La '.personne, qui m'invite

à me souvenir de ce potit

feu. \z.}
3. K~ndi ndakÙmbuye

1 / _

bivuga ntibihume

.. 1
mu bl!Jvumu

.3. Kandi j'ai ID nostalgie

d~~revoir le lieu DU les

ficus palpitent sans porter

R:alheur.

( (1) Il va foire pOftre partout

oD il veut tout comme lIn hnmm~
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ndak~mbuYB

....
kabuye 4.4. [ke ka

5.
V _.

ab~ngera. 5.Ka I<urung~yo

6. " . h~ b umuyunga 6.Inka z~ga ~m Cl

Tw~ri tujanye
v

7. no r'lugamba mugunga

9. Zikayizinga ubukondwe

1 _ v "B. Imwe igunga izindi igiicomezwa

10.

11­

12.

13.

Ik8zizingo ubukombe

Twa'ri du/shi tse
1 _

Inyume y'ishamba

NgTzd zirohinduye

Hm Hm Hm ••••

En tous cos j'ai la nostalgie

de voir la petite pierre.

qui dél~ait les bergers

Les vaches furent repu@sde regain

7. Nous partions avec Mùga~ba

la grosse.

S. Celle qui monopolise le jeu

des vaches

9. Les outres la touchent de leur

petites cornes

10. Elle monopolise le taureau

11. Nous étions arrivés

12. Derri~re la for~t

13. Les voilà revenir ('1)

1 ' 1
7. Mu bivumu bivugnntibihüme

vB. Biri ku Muvumagiro wa Nyange

Ir
'XVII.1. YemwB ga ( 3 x )

2. Nzôja i yo imv:rrEf

3. yrgir~H8 bujt hamwo mu bicu
bihinga izObo

1 v
4. l Nyorugombo.

,.. 1
5. Mu mishishi imikurira,
6. Ibitovyi bikaribora

9.' Umwtlna
1\

10. Yasumbo

1

yagishe
fia UWQs~vye

XVII.1. Efj bien di tes donc (3 x )

2. J' irai là ot! la pluie est pa~tj

3. Là bas dans los nuages qui

trompent /cqchent 113 soleil

4. A N " vyorugamba.

5. Dons les tamarindus l ndi ca

~. Là ot! les gros taureaux ont

des v13rg,etures.

7. Dans les ficus qui font du

bruit sans beaucoup importo~er

B. Qui sont sur muvümagiro près
v'de Nyonge.

9. L'enfant/brave qui a transhumé

10, A toujour dépassé de loin celu~

qui ntottiit pas parti.

yoM Vi'ih6 - Hm Hm Hm • • • •

XVIII.1. Eh bien dites donc ( 2 x)

2. Celle qui se presse contre

le tauroau sur le sentier des

vaches ou sortir de l'encas.

3. L'enfant de m~ mère

'.,

XVIII.1. vlmwe ga (2 x)
" .....2. Bibandana n'impfizi

ku muhora

"3. Mwana wa m~ma

Hui Hui Hui • • • •

(1) [118s reviennent de la transhu-

mance.
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, .

"

1 _ ,

4. Matlgita ya Ntb. hundukwa

guhünga , ,

5. Kora inkoni nJink4'yo

,.. -
6. Tuje kwivumbira Perezida

umuyon~a

4. Celui qui br~ndit celui qui

ne se ~r~6ccupe ~~s de ~uir '1)
5. Prends un b~ton ot ufta brosse ­

vache

6. Et allons se faire offr±r d~

regain par le Pr6sident.

1 "6. Eka sin:I;::8gi ye musaZQ 6.
w1 intun',il:Ja

1 _

bikombe Ny~ngB7. Narazijanye mu vyo.

.'

Hm Hm Hm •••••

Yoho

XIX.1. Yohcf
4 1

2. Umwan9 yagishe
A ~3. Yasumba uwas~vye.

4 -', ' .• Jewe s~norQg~ye mu muguruko

.,
5. Sinashoye mu mugerero

, V 1\ 1 1

8. Iyo ubwoya bw'inyana busa.,
n'ubwifûmberi

10. Hazagara ( 2 x )

1 1

y
XX.1. Yemwe ga , ....

2. Ngira nce~u mayonge
bcnyakuhobwa n'Imona

- ,XIX.1. Yoho
2. un brave qui avàit transh~~é'

3. Dépassait de loin celui qui
"'.' .

était resté ~ la moison

4. Je n'ai pas fait paître ma vache

dons des reste ùe ce qu'on a pil

5. Je n'ai pas emmené boire mes

vachesdans une petite source (2)

Je n'ai pas gardé le frère

des chèvres

7. Je les ai emm~n80S aux bords

de NyMnge

6. Là o~ les poils des veaux

rp~seMblent: à ceux dos antiloppes

9. Là où les animaux broutent

en compagnie des vaches.

10. Soyez rassasiées (2 x)

XX.1. Et bien dites donc ( 3 x )

2. Je 'vais résumer mon discoufs

vous à qui je souhaite les

bienfaits de Dieu.

(1) Surnom ( it~iirano) de NKAMA~IRA ­

le proj.lca.teur

(2) Umugerern 1 Il Source d'eau 1.
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3. J'ai la nostalgie du lieu où

,le petit feu des vaches passe la

'nuit à brOler

4. Là où l'herbe est broutée par

des antiloppes

5. Là où elles sont broutées par des

sangliers.

XXI.1. Eh bien dites ma bonne mère
"

rappeles le lieu situé

Dmma et Dange (1)entre

2. Tu me

XXI.1. Y~we ga ma~a wnnje

~2. Uranyibukije hagati ya
Dama na Dange

l " 13. Itlàmwe ibikllko bisnn,ira n'inka 3. Là où les animaux br Jutent, r-2"
avec illes vaches

pas les vache oll'Ho~me.

Nous ôtions partie avec Mbazano

6. Quand elle commence à mugir

je commence à prnclamer

kira-

4. Là où les animaux n'effraient

, ,
4. Hamwe ibikOko bidakanga inka

'wamugabo

",6,- -5. Twari twnjanyena Mbazano R.

6. Ibanza urw~mD nkabnnza I!ujirahira

zira 7. La brave ne se rJchauffe jamais

au feu des vaches avec des vaches

B. Eka ni mwêne ~~bo na Moza
/-

y'ibonge

9 H
Y' , v.• ~rya y eJo

10. Humura Bige ni igenda nêza

tuzogënda hOmura

de race vulgqire.

B. Elle est la soeur de f>1aza à

peau claira/lisse (2 )

9. Après demain

10. Ne t'en fais pGS Gigeni, qui

marche bien. noüs irors

11 • La sécheresse est là

12. Nous irons là OÙ la pluie est

allée en fuite (3 )

13. Là oCl elle demeure en secondes

14. Mu bicu bihindC\.izOba i
/ V

Nyarugamba

noces

14j Dans les nuages qui éloignent le

soleil vers ~ya-Rugamba.

(1) Dama' est une rivière de Bur~mbi
DONGE par contre Dange est une
colline de la Zt\ne I<ib!\'zi, commune
~lug~mba. .

2) Ibl:inge "Propre lisse " •.~ ce .prcpos
on peut dire gusha ib~nge : ~y'e~ayaGEl
luire aux rayons du soleil. La première
expression et usi tUe fJiIIiIIli? Piii Uqy
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Cette version est de CONCERA commune GUKEYE. Province
\Muramvya. M~me si elle ne releve pas de notre lieu d'enqu~te, nous....

tenons à la relêve& à titre comparatif. Nous 19.plaçons en troisième

position parc~ que CONGERA sembla avoir une compétence bussi grande

que les précédents.

Du reste il se retrouve mutatis mutandis dons la m~me

région naturelle : le Mugomba.

Les ressemblanc~qui se remorquent par rapport aux deux

versions précédentes le montrent bien, nous y reviendrons'~

Au niveau de l'exploitation de

essayé de nous foire expliquer le teRte. A

l'explication ouro dté peu satisfaisante ou

défaillante· car :: .. '" .. nous n'avons '., .. " pas

même.

cette version, nous avons
-"l'un ou l'autre endroit,

m~me catégoriquement

pu toucher l!' auteurlui-

Toutefois, nous pensons que l'essentiel aura été attoint.

Cette version a été enregistrée à la maison de la radio

télévision Nationale le 12/12/1955.

Hm Hm Hm.

1 ,.. -,
4. Iyo nka bizuru bizungn

- ~ - ;3. Ba bizuru nk'ftbi~ubo

I.1. En les voil~ marcher en balança

les longues cornes

.j'ai pu revivre.

2. 0 1 Vaches ~ cornes longues

comme des bo~bous

~ •. 0 1. vaches aux "Brines semblabl

aux souffets de forgo

~. Cette vache à grosse narine qui

controurne l'abreuvoir

5~ La voilà avec les grondes .nariÏ1!

qui grondent l'herbe de regain

- ,bitonganya

AI 1 v .... _.
Erega ng~zo zarahembuJe

ndah~mbûka (1)

2. Ba m~hSmbe nk'imigano (2)

urugomero

5. Niy~. bit~nq~

umuyonga

I • 1 •

(1) UE faite/dite sur un ton haut
(2) Pas de grand intervalle entre les

différent e § "Qitriç j'E7
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6 •. Sinzayib~gn nzoyioongurira

8 B 'b l, ....• J. ona J.mvyeyJ.

9. Bikarnra birQh~ngQbano

6. Je ne l'."otllttroi :;. p:Js je

la présenterai è un taureau

7. Je l'emmeneroi sur les plateaux

de Banga, lieu couvert d'oou

8. Plateaux qui voient une vache màr

umuyonga 9. Passent toufe la nuit ù pousser

bi g6ra vya 8;ngalilU7. Nzoy ij5'na

du regain d'herbe.

Voh .. hm Eh Eh Hm •••

be:Ju cartilage du nez

de tout cOté et oublient m~me

II.1. Dites foi':;es vite

les veaux

4. r·,t'r{rlil au

2. Les outres vaches sont dJjè parti

Dans les herbas OÙ elles broûtent

5. Là ofu tu ps passd le journée

point de solitude

6. Celui qui t 1 il vu 18 matin

7. Le soir il te salue

8. Voilà cette vache 8ISH1BA qui

mugit m~ternel18ment avec

toujaurs plus de zèle.

9. Alors que ceux qui ne savent

pas gQrdor leur longue n'ont de {

zèle que pour dire des insanités

10. Je la tuerai PQS, je lui

, - "6. Uwnkubonye mu gctondo
N /.,,'1 -7. 'l'ns'ra :nr:Jgut:-.sha

8. 1yo nka' Bisht'ba bishIsh[kQye

kuvumëra

1
II.1. Ngo gira n'i ngog8

2. 1z~ndi zirllgJ' size_ ; v _
3. Mu bwashanyang~ bwn kivyi~usha 3.

bwi'thevye (1)
v v 1 _

ingJ.mbi kuriïda ntJ.bagore

4. Mtr{re akrr{ri
/ - 15. 1yo wiriwe ntO rüngu

•
E

,,_...... -1-
10. ka sinzoyiboga nzoybangurira

/ , , 1 -9. Nayo abatQrufcta b~shishik:Jye

kurogota

indiquerai un taureau

11. Nzoyijana mu rubirfzi i NYbmib~ngwa 11. Je l'emmoneroi vers
/ _ 1 / v

Rubirizi à ~yomibangwo

13. 1yYndi mis6zi bokcrnmbn inkonge

1 5.

16.

Erega 'htake' ntai&linbc
Ntakire obGk"ndo bii :'jkoni

, 1
Ereg:J nobo nyene

Qui passe S88 nuits à prupurer

de l'herbe de regain

13. D'outres collines' it~nt

également en train de œClor.

14. LQisse moi prier, supplier

15. Supplier los vaches

.16. En fait ellaswm~m8s

(1) 1ntensi~d farta dm le voix sur
v

bwnhsvye

..
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2 N ' ~ - ~ k'-:\ A ,O. ~ uko uryamG n ~mpogaz~

1 _ "

21 • I!J K€llo' Yllka nk 1 u b(J ko mb 13

17. Bônt5ngn bontakira

18.

19.

f'lb~" Gi t6re
'" /.....Senya murongo

"

/
1U. Si ell~s,qrrivent les premi~res,

elles pourraient supplier à ma

plaée

181 Oh ! Vache à robe blanche

19. Toi qui t~ mets en tête d~"ligne
devant ~ibutres' vaches ",

20. Tu dots à ];0 mani~re de gross,e

vaches

21. Pour te réveiller vaillante

comme un taureau,

3. Ngo bucs mug2tôndo

peuvent c:Juser

- ~III.1. Yoho

2. Ngizei' zb'

Hm Hm Hm

Hm Hm Hm
- 1Hm Yoho

, ..
nsumarwonko

•••••.....
III.1. Hm hm hm ...

2.:Voil~ celles qui

"de la h:Jine (1)

3, Le lendemain elles savent aider

{\I v-. /
4. Erega ngizo zorontumye

à supporter le combat.

4. Les voilà, elles m'ont envoys

chercher de l'horbe

ZI! - l ,5. arQntwmag~ye

\1 / v ....6. Zantumyeko amaganbure

5. Elles m'ont envoyd ~lusieurs fois

6. €lles-ont ,envoyj des mess~g(rs- ,
ma. dire a'vec fores'. (2)

,,'

7, Ngo akany~na k 'Înkt kÔ"~)ll.l).- "-'i~ QUe le petit, veau à faim

" 1 <\-uwoshoje n'uwashangays

",

V.1. Eh regardoz ce liou abrupt

2, Ou puisent s8ul~:~os ho fumes

3. De chez Mivumbi et Minyaga

~~, Il Y ,eut un moment

5~0où elles ont emportû une jeune

fi 11e nubile

6. La londamain matin

, Il,
IV.,1•• Viens ici Vyzu"zu

2. Toi qui ,es: 'en bon terinEJs avec les

vBches,llenfa~t dEJ B~RAHWAHURA

bw~nge 3. Ces.vtiches 'sont final~ment'Bêtos,
, ,

4. Elles ne~savont paS voir~quc~l~ur

quo mottro se,fait:vieux si je ne

dis pas vrai.qUeqjo vous dcshobill,

tous ! <3')
'"{~, Ntizimenya

nkabambura Hm Hm Hm
V.1. Ese k{no kavdrivôri

2. K6kav5mn bagabo

3 / - Il' v l,'• Ko kwa '~vûmLJJ.

/
4. Hari aho

5. Z~j5na inkum{

il'" / • , Hm Hm Hm
IV.1o I~go hl'ino ga V:.(e.t'l;I.l"tu

_ l "" 1 (.IL'
2. Vyuzura n'~nka mwana

'" / / (3. Izo nke mubon:J ni imbura
, / ~

4. Ntizimenya uwashajo

,4/ /,..
6. Ng o boœ mu gatondo

(1) Les premières syllabEJs sont
dites sur un ton haut



- 103 -

7.• Bakabëshera imiyaga 7. L'on a accusé les esprits
, ,

B. Ingo hano ga Nyâmugura 8. Viens ici dis Nyamugura (1)
,

BUkombe9. Nyamugura wa 9 • A la recherche du grand taureau

10.
..... .,'

Ntugure ishashi y'inka kira~ira 10. N'achète pas une ~eune genisse
c'est contre les a~bou~

." .... .
11. Erega nivovdte

" - ,12. Mugamba ikaremba
, !... .....

13. Ko mbona ryanka kurenga

11. Laisser la pluie tomber
.,

12. Mugamba se rafaichirait bien vite

13. Puisque le soleil refuse de se
coucher

6. Zikarüngin~a ibitumba

" ~ .....
18. N'iyumwana

~. - -16. Zirahinganira kubanza
, ,

17. Inka y'umugabo

, .,
7. Kwa Nyamanza 'la Bukiriye

! 1 1
.8. Ngo hano Banyamigogo

., ... r .,., _
9. Nzoheba ngende k~~ Bitambara

Bi tambara umunaga
...." y'

jn T<::ibagiwe ni mukobwa
ndag6we.

, ,
reservees

2. Qui marche comme des hommes

3. Viens ici, ô taureau qui ne cherche
pas à saillir une vache.

4. J'irai chez celle qui n'oublie pas
de ~in naturellement

S. Là où elles ne consomment (2) que
de la bierre et du miel

6. On mélange du sel traditionnel
pour les vaches

7. Chez la Bergeronnette de Bukiriye

8. Venez ici les hommes aux étai~s

..
19.Broutent dans les prairies

aux grands.taureaux.

V'l. Viens ici Bitambara

9. Je finirai par alle~ Chez Bitâffibara

10. N'essayons pas de les comparer aux
jeunes filles plaintives.

14. Moi aussi je refuse de rentrer

15. Les vaches des professionnels

16.l1~\précipitent pour commencer

1~. La vache d'un homme digne de ce nom

18. Et celle d'un enfant

.,. . -
Nanje nkanka gutaha

• , 1 ....

Inka zabahinga

14.

15.

19.
, ~ -

Ziravugira mu rwimiriro
J!,.w'o<>ntfiJ!l:Cïr'/< b' &

V'l.l. Ngo h~no Bitambara
_, r

2. Bitambuka nk'abagabo
( ;" 1

3. Ngo hano bitavumeza igicuri
, 1'" _

igicugu gJ.cJ.ye nkabambnra

4. Joho
J

nzëgènda kwâ b1tThagira
kuvumèra'

1. " • 1S. 1'10 ZJ.rumanga J.nturJ.re

,
VI.l. Ngo hano Mudidiye VI.l Viens ici Mud~diye

2. Mwà':na wa Bacad1danya 2. Fils de Baradrdânya

3. Ni ukd wazimanye ink~ ibijumbu 3. C'est que tu as accueilli des
vaches en ne leur donnant que des
patates douces pour les nourir

'.4. Ngo bucé mugitondo 4. Le lendemain matin

( 1) Nyamugura.
( ) Kt ' -



5. Ukazi?induza ibi~nyi

- ~04 -

s. Tu
, IL

1 eur as donne ma ti n '. . .
Je longues bananes immangeable~

6. ~@ k~no gak~curu yinaruhënda

7. Nik~ k~zihenze umuyonga

1 n )8. Ngo buce mu gatondo (~

zig ahènda umuhèndo
Yoho Yoho Hm Hm Hm •••

6. Et dite ce~te viélle femme
j • ,

7. A trompé les vaches en leur faisant
c~oire qu'elle leur donnera du
regain.

8. Lé 'lendemai~ matin, elles von~
lui trompÉ!! du lii.Ü ;faune

VÏ:i:.~. Ûega
na ingoli1a (2

..
impundu
x )

'. 1
y' inka

\' ,,' 1•

VII.~. Le cri de joie à la venUe des
vaèhes ressemble au bruit du
tambour (2 x )

2. ~aka indaramànga
~ ",. .

3. Ngo hâno MWa.ka indaramanga

Vr.lt.~. Erega ndakuzirfrize
~ l ,

2. Kwa kuzimu kwambaye intama

3. Yoguhublra wohuma

; / _. 1 _ _

,4. Nayo yogusoma wohumana

s. Ni binyo bihej~je Ub~ièaro

2. Mwâka qui va la tête haute

3. Viens ici Mwaka qui est à l'àise

VIII.~. Je t'éloignerai résolument

2. Du grouffre qui s'habille dè mouton

3. S'il buvait ton lait du deviendrais
aveugle.

4. Si par contre il te donne un baiser
tu serais dégradé.

s. Il est le mauvais derrière qui
occupe toute la place où l'on
s 'asseoi t.

1 V' ,. 1
6. Bitugu bidakwlgwa ~'umutemana 6. Les épaules qui ne peuvent être

complètement couvertes par un pagne.

7. Bënd~ ~idakwrgwa n'isoro

l' . .

8. N'ikiményaménya
,

9. Yogucira mu mbibè

~O. Weménga h<ic:iii-e" isëzo

YohO Yoho Yoho

7. Ur ventre qui ~e peut pas être
rassasié par une grande quantité de
bburl-e.

8. Ce qui le prouve

9. S'il est capable de passer à travers
vos champs ensemmences

~O. Tu: t'imaginerais qu 1il y est
passé un taureau (i) à abattre.

(~J t'informateur a dit umuyonga
mais il devait dire umuhondo.
Autrement cela n'aurait aucun
sens. D'autres versions même
1·' affirment. Nous croyons y voir
un lapsus lingué.

(1) Isê~o 1 Uhe femme dépourvue de
dignité, une empoisonneuse qui
ravage les champs. Ici le décla­
mateur montre.le facteur force
de cet ennemi des vaches.
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1 - N -IX.1. Watu*iwe ku kendo
2 N "" ....• go uze gutono mu b~k~nga

NI' l''''. ~ watona urantonera
/ ,..

4. Ni wagabana ur;ngabiro

/
5. ni~ingo amazino imbnngo

XI.1. Rirah/za rYé'nkaJ kur~ng!l
2. N~nje nânka guslba

/ v,. Karya gah~nga

4. Zirahînganira ~kub~nza

IX.1. Tu as été invité à Nkondo
tw

2. POlir que :,"oille> être favori à 10

cour du roi à Bikingo (1)
J. Si tu deviens favori songrr à moi

4. Si tu reçois des vaches donne-~gi

une

5. Celle qui dépasse de Imin les noms

des vaches de race VU1~~~~8

X!.1.Le soleil a refusé de se coucher

2. Et moi j'ai refusé de rester là
3. Ce lieu inhabité

4. Elles se préoccupent à commencer

9. l gahé'za ikâlilvyarira imbohora\~1
,.-

10. Nce ndayif5no ikirogirabogabo

XI.1. Elle dort et le torrent ne

passe plus.

2. Quend elle se lève le torrent

coule rapidement.

3. Elle m'a gratifi0e d'une traite

4. Quant à moi je lui7tratifié d'élose
1

5. Je l'appelle B~shiba qui continue

à mugir.

6. Et elle 0 mis bas rtUVYWffiV)i(2)
7. Ca Muyumvyi fillo de Ntrire
8. C'est qu'ollo s'ost amusue à se '

livrer.à un grand toureau

9. Et elle m'a donné une belle vache(3:

10. Je l'oi ommonde là où seuls les
hommes gardent les vaches

11. Ces enfants n'en pouvaient plus
12. Et elle a mis bas '/ligi>'lga

13. C'est elle Mgingo fille de Mtrire

14. Celle qui sait donner discretement

des conseils! 0 la fille d'Iman~

15.Celui qui a bénéficié des foveurs

d' Imona

Nay,d ab~a b~naniwe

IrahézB ir~mvYGrira Ngingo
N" " N orn M"'" •~yo g~ go ya ~r~re

.". -.( -. 'Iyo mbang~ra ng~ngo ya Rugira

N - 1 . .....2. go ivyuke k~gahDngoroka

.1 -'Â15. Uwub~giriwe n'Imono

AI'
3. Yeran"Ungute6 u~ukaroé

4. NKnje ndayünguka amazino,
5. Ndaytta Bishlbo bistiIshil<al""ye

kuvumira

6. Irah~za'irtmvynrirD

7 U ,.. r' - , l'V 1.• rya ',uyumvy~ wo ,ur~re

/ ~ ,

B. Ni uko yayubuje l<ubukQ~e

;' ",'.

16. Agira ngo niwe ,y~vyDg[iiye 16. Il croit que c'est lui m~me qui

l'a fait.

( l "A [ J
~,) lnka y'iOtezo m go~i. (1 ) Salon KABWA. A, Bikinga était un

enclos du roi à Oukêyo, de Banga
à Muramvya.
r~ .
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XII.l. Sa façon dont ses cornes
+ '" 'sen v-' ';;..:-::"'G.s:~,o.es g,

4. Yâkwinjira iha:gi:lze
_ J ." •

mu ngoro !<~!a Perezlda

2< Yara'cagujeo

3. Igororo'cse
,

-'i.ru!1di

2. Est soigneusement préparée

3. SIle est bien droit sur ses'
pat.tes

4. Elles est capable d'entrer sans
baisser le front dans le Palais
Présidentiel.

Hm Hm Hm
i

XIII.l. Iraheza iramvyarira impfizi XIII. 10 Et alors elle a mis bas

:J •

2. Ndahéza'1èllyi't~ hi.kiza inka
'U:buramhu

3. Ariyo bitâha vyo".,gorera

4 .. Sikab~lrriza i.nkiriri kurrnda

5. Ariyo bit~vum~za igic~ri
• 1.. .•

igicugu glciye nka b~mbura

i /,
bitëza iry/i6. Arl'jo Buryo

(

iry '{hubamf1) ry'::nonda.., Nayo, .
v , ..... 1

8. Kandi ûrlYo bitavyarira
am a sh êlshi amashur:L

XIVI.l. ESB rino buye

2. Rya Rwi:bungu ribona'
i.mvubu rikavuma

1
3. Ribone imvYf;yi rika'.'umëra

2,i ti:llTlbara ::3i tâinb~L-a umunas~3.
, " v ,.

na yo J.Cl bagh!B ni iTIuk6bwa
ndagowe

6. Iyo nka Bitambara

7. Bitambikije ku bwâto

8. Nay6 inyaruguru ziklkumfra

t -. '"'
J. Eka slnzoyibaga

11 z ô'y ibangu :ci;~a

2. Et je l'ai appelée celui qui
sauve les vaches de tout
avor:tement

3. Elle est aussi celle qui reontrE
en chuchotant

4. Il oblige aux j2unes genisses
d'être prêtes à être saillies

5. C'est lui le taureau qui ne
cherche pas à saillir une vachE
bêtement à minuit, que je vous
déshabille tous.

6. Il se bat avec la corne droite

7. Celle de ga.uche ne donnerait
que des coups d'angle ~.

8D Aussi~ il ne donne pas aU A
génis~es des taurillons

;<IV.1. St cette pierre

2. De ~bünqu qui voit l'~~t~~{~~~
-,' et. IDugït

30> Quand elle ~.~oi t une vache mère
mugi

4. Je finirai par aller

5 .. Bitambara qui ne me~ jëJllais de
c~rèe et ne le comparons pas au
filles plaintives.

6. Cette vache Bitânibara

7. Qui éèarte les jambes sur l 'a~

8. Tandis que les vaches de races
inférieures se dGgagent.

9< Non je ne le tuerai pas je lui
indiquerai un t~reau pour les
sailliz'o



10.

11,
•' 1 •
1., ....

•l' / ... -101--
Araheza akayitegn indemesha _ 10.

Erege ngrz~ Zirartsha i Kibuye 11.
..~r~:i1(L=!:" '.:'_':'''~.": !~.~~ il~: ..lit;~tll':.; j.'.I •

l'accueille avec un t~rBeu (1)

Les voilu en train de brouter à
L~""~ V"; '!o;.. .(' "~_;:._._;_:-. ':1.:= t""'_'!"t:::::i:'Kiouyô; .... ... ,- _.-

V 1
~1be we bitÊÎra

12, Derrière M~YQma

XVI.1. Eh dis toi qui t'appr~tes à

attaquer
2, ~ttaque apr~s avoir bien observé

3, Na jette pas la lonce ou pâtre

. l "'t / .
:tCo W:t egereJe

v -/\ ,
umwungere w'1. nko

2. Urotëra

3. Nt~tëre

A _

12, Ziseguye Moyoma

',:~ 1
XVI.1.

4.::. . ~._~-:;;

4. ugf~a' ngoni

5. Ka'hfriye mu

. ~f1.,.; ,
'f~1-'..·'''-~~-·--~ .
muyël'nga

4. Ne le

5. Qui a

confonds pas

été brÛlée u

à une. souche

la recherche

de regain.

Hm Hm Hm

XVII.1. Vô~ci Vohb
2, Véhd nZagsnda

3. Kwà ntîba'gira I<uvumëro

4. Eraga ngfzd zi~ar~sha

akarëmbëra (' ~:--::::.,,~--'-::-
", •.• • -'. .l,

5.-?Irashako gushokQr.\~~r5'zi

XVIII.1. Voho Voho

2. J'irai·
3. Chez celle qui n'obblie pos de

mugir naturellement

4. les voilà en train de brouter

sur 10 colline de Korembera
5. Elles veulent aller s'abreuver

à la ~lubar1izi.

Hm Hm Hm •• ~ ••

1.4.4. V~RSION IV.
t(

Elle est de HICUBURUNDI AloIs, Colline MIKIKa, Zone

NVAGASASA. Commune Mugamba, Province 8URURI, 50 ·ons. ~OuB_l'avons

invité~ à notre d~micile ; il est arrivé le soir.

Autour du Feu, nous commeryçons par un dialogue autour des

sujets divers pour la mise en train.

et du genre
versions de

Apr~s lui avoir pos~ des questions
IBICUBA. n:us lui avons demandé de

BII;UBA.

autour de 10 transhumance
."nous proferer qu~lques

Pour calui-ci, nous n'avons pas da faire des efforts
précieux pour essqyer de créer un cadre plus naturel de p8rF~mance

si~ nous savons qu'uns part de 10 littJrnture orale traditi~nnelle

burundaise était pr.JFér88 le soir autour du feu. Cela est vclable co.mma
nous l'avons rémorqué plus haut pour la genre ISgCOBA
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Il nous il suffi seulement d'apprêter la muni~cassette

et il était prêt. Il est le seul i~formateur à avoir accepté de proclame

les Bicuba sans~f~ire prier. l'umbiancefam11iale y est pour beaucoup

Il ferma les yeux et ducloma ce qui suit.

... 1 W'.-
5. Tugende ku Muyange wa ~uyâma

2. Ngira ndazij~na'd b5 Gfc~mbi
3 l it! '"'i h . k 1 h'"• yo a~a$I,~51' as 1. ura as l.nZB

urwano ku rugomero

1.1. y " 1MW1.riwe neza
1 1

bitajugajugo

(3 x )(1) 1.1. Bonsoir (3' x )
Toi le t:flU:r,~'lIJ},qui monte sur

les genisses sons vasciller (1)

2. Je vais los ommener vers GICUMBI

3. là o~ les grandes génisses

broutent le menton accoudé sur

l'obreuvoir.

4. Partez Bigeni, vache pléi~B de

pitié.

5. Allons vors l'eriosemu mirabile

de ~'uYQma

II.1. Mwrriwe nêzd
" l '" -2. Nta nkovu nta gohinda

3. At~ri umwlzh bw'1nkci
,

gusa

II.1. Bo!ilsoir
2. Pas de cicatrice pas d1inquétant

3. Il n'ya que la beauté des vaches

Hui Hui Hui Hui

~ 1 _ _ -

111.1. Voho nzogenda ku

2. Ahad~tünd~ ink~

3. Ntihbtunde imirim~

1
Nturire ku

loJfM.v.clç,
[lI~t~ J'irai là Ntur~re à Ntuoda

2. là o~ l8s vaches ne moisissent pas

3. là o~ les cultures sont loin de

~.

moisir.

ViI '
IV.1. MW1.riwe rusito mitSlndo

V.1. Erega ndi mukuzijino ib5 MwIri

N -1.Y'- -5. dabe l.campaye umuhondo wa
Ntambara

2. Mü ntar~ ut~bQye

3 N · n'" 1• g1.ra l.garagure
utaganza mu ,'; mutwenzi.

4 1" / - b - ( . k/• 'carocom e nCOn1.re 1.0 a

IV.1. -Bonsoir calle qui bouscule

les tronos de bananiors.

2. Dons des rëgions pourtant inconnues

3. Je vais me laver les mains très

t!lt à l'aube
4. Je vais me h~ter pour pruparer

du feu pour les vaches
5. Pour voir ce qui m'a donné le

colostrum de Ntambara
V.1. Je suis prêt à les emmener

vers Mwfri

(1) Avant ~a 1ère U.E. r il
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2, Le Père bien bon 1
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umwino

.. 1
bwongeje umusore 3. Le refus de la vie a fait qu'un

jeune éprouve d'~lancement

4. Sa mère lui appliquait ancora

-
" 1 v2. Data w'umukondo

3. Ubw~nka mrigoro

umusonga

4. Nyina akamw;ngera

ane fois un lavement.

Hui Hui Hui •••

!

"

/ /
Banyamigoga

Banyimu gomera

MI'l. 6itas les gens aux arbres
pour soutenir les b6na nlers. les

gens aux étois.

2. Enlevez ces ar0res dons les sentieJ;.s

3. Je veux demander du regain

d'he~be au Président.

4. "Bonsoir

5. La'vache qui prend toujours le

d ove nt

6. Celle qui n'o pas peur de nager

dans les eaux profondes.

7. Les ennemis de vaches ont passé

la journ8e à s'entretenir (1)

B; La gloire d'une vache

9. Equipement ou bruit du tombmur

10. Le cri de joie d'un hibou

11. Est du même ordre qu'un

~iIlpoisonneur

12. Je suis sur le point de partir
tlon père

13. Sur le pierre de Nânda

14. Qui voit le buffle et lui jette

la salive

• Ngo ribonEi imvy~Yi rikavumero 15. Quand elle voit la vache-mère,

~ .. - 12. Ndi mu kw~g~ra dntQ

'. Kw'ibuye ryâ N5ndQ

'. Riboni Imbogcl ritavuma

JI "/7. Abnnsi b 1 inka

l' Brriwe borab~n~n~

t,!lJIi>LO'.\d.<o .. /
1. Ere ga ''il'.I~~,'''';t.J y' i nk~

'. Ingana ingoma

O. Imp~ndu y1igihunQ

1. Ingana umurozi

VI,1.

6. Icoga bënge

- " -2. Kure inzego mu nzirQ
" -3. Ngomba kwivumbirn

4. Mwhiwe n~zd

$.Ng~l\t:;.y~i~j)nXngo

elle mugit.

Les enfants rèent, il interrompt

Nous empêchons les enfa~ts de le

d~ranger pour qu'ils ne lui coupent

..:w I r 1. Yoho Yoho
.... \1 - "'"2. Yoho mwanjanye kweya

_.-' i

.A .4 1 1
Abansi b'inka b!riwe barabo-
nona
~s ennemis des vaches ont
passé la journ~e à s'entre~
t.j:::Ini.,.. If

" .1. Yoho Voho

2. Vous m'avez emportJ lorsque la

lune commençait à donner ~ peine

de la lumière (2)

.."..HmHmHm
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3. Vous m'avez ramend à la pleine

lune (1)

Hui Hui Hui •••

.. - i\VII.1. Murasongano nkaryaherwo VII.I. Quand vous êtes rassasiée,

1 ... i\
2. Ingo ino tW~girB

3. 8igoga bigoga io~ndo
v -4. Umwungere agoga omabinge

_ .1 v-
5. Mu nka atar~nd.yo

je suis satisfoit.

2. Viens ic~ et allons-nous-en

3. 3igogo qui gonfle la boue

4. Le berger gonfle les joues

5. Dans le trou',euu qu'il n'a pa

le pi'

co nsti tud.
, .

5. Vous avez etG IassasiJe8 j'er

été con~ent et j'ai oté rivi~

7. Et toi Ngoma, partons

Elle marche lourdement

vI'-." -6. Erega mwarahimvye ndahimbarwa
-" f\-ngirako ndahembuko

- l ,1 ~l7. Hoji tugendo nowe i.goma
... 1 . 1"\. •B. Itambuka ~tengat~ye amokoba (1) B.

/ 1 /

9. Barakâbukânyo inlishW n'umukamyi 9.

plein do loit.

Ils - échangont

tra~eur.

l'entrave avel

1 1 /
XIII.1. Ese Kano gocu kori hano

i\ -2. Këndendana kw'ijuru

3. Kw'itaba rys Bu~ëso
1

4. Icbmpa irnvura ikagwa

5. Rug~mba ikorëmba
- 16. Ijambo tukarivuga tukovumereza

7. Inabuja wo ~~g~mba WB 8izimB

agakera ibo~ori i WBCU !:u
Muhabo.

B. EjJ mu gatando
- 19. Uzoza uvyibushe

10. Nyokobuja azogutasha

11. 5h»buja bozômu~im5na

~III.1. A ce nuage énigmatique

2. qui tend au cial

3. Sur le plateau do Busëso (2)

4. 5 1 il pouvait ~leuvoir

5. Rugbmba -deviendroit bien li.~

6. Nous dirions un mot et nous

appelerions les vaches à 10

traite.
7. La patronne de Mugamba et de

Dizima semer?i le mais chez

nous à f'Îuhabo

B. Demain matin

9. Tu raviandras grosse

10. Ta pationne to saluera

11. Ton patron sera accueilli

il se doit.

Hm Hm Hm ••••

(1) L'informateur hjsite sur cette (1) Kwâka : en pleine lune.

U.E. et il AR
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{

km~zi kWB In~ru6a~za

I~.1. Ese Bish!be
2. Irrsha iSh{ra imoere

3. I\~,~ ytmirije
1[;,,,,,, _

- 1\4. Igateka itereye imbere

5. Kire kw~
bisabo

" .... ,,-~ 16. Kwa kwez~ guhu~anya ~nka

0(\ -7. Kurac~we kuragiye
'" 1 1_8. Ina~uja n'~nka orazikumbuye

~' .

IX.1. Regordez'eishiba

2. Qui broute en allant de l'avant

.3. Qui se laisse saillir en ayant

devant elle son propre petit veau

4. Elle ne donne plus de lait après

un bon nombre de jours après la

saillie .

5. Sois sauva de ce mois où lee

barattes -sant bien vides

6. Cèlmais qui d8grade les vaches

7. Elle est m~udite, elle port

8. La patronne des vaches a de la

nostalgie elle voudrait revoir

, ~ " A 19. Kanats~nda uwabanye n1inka

r,1 1 _ l ,.... "1 1
10. Ntabana n'~k~vumvur~ murugo

11. Nay6 Bitarno itamira

12. Igitabira t;ngo

les vaches.
r

a. C'est juste, celui qui a '''\r;Jr~}~::: .

des vaches.

10. Ne peut pas vivre n'oyant dans

son enclos que le bourdon

11- Quant a 8itamo qui broute .;r..:--:..:-
12. POUl' fumer à elle seule la

,.. - -
I~6bapèrtr3rangaz8

irgoba i muhird'

proprétel

13. Elle commence ù regarder la

direction de la maison.

Hui Hui Hui

XI.l. Là où vous irez nous pQrit~bnà
ensemble

2. Là où VOU3 serez arriv8s nous

A' -.,.muzoja tuzogenda1"; __

muzogera tuzogerera

XI.1.I yi
12. Iyo

·Hm Hm Hm ••••

- 1 1
6. Zrrac6ra zitagira inyundo 6. Elles fo~ent sans marteau

7 .\1oji Bit6mo nD Bitâ'ho 7. Portez;.,Oitrimo eb OHafuo., ... t ciu

8. Tuj6 kwfvümbira Perezida umuyonga 8. Pour demander BU Pr3sident du

regain
/ - ..9. Mu Budatsitaza inyombo bwâ Gicümbi 9. Dans l'herbe de Gicumbi qui ne

fait paS de heurts aux vaches à

/ ........ A _
3. Iyo muzoca amarara tuzoca

aylindi

4. ~~~~W}~~on'amarib3ri
1-ku mabëndo n'~mDnzi ku rnabôndo

. 1
~. Izo ubona zir~vuguta

nous établirons

3. là aD vous cam~erez nous camperons

également.

4. Vous êtes bien belles avec vos

vorgitures et vos totoâages sur
les ventres (1 )

5. Celles que tu vois savent souffler

s~n soufflot
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XI.1. Hari ivy!nt~ng~j8 ll'yâ h\1i'za

7. Nrr~nderBre ameriba

8. Zirar1sha umwSnga umw~te

3. Ab~na bagomba umuhondo (1)

4. Many~ma ikigombora umuyonga

5. Mw~na wa Mvjndori

6 Mf t , ~k n'( . A• a 1ra amaso 0 1m1camo

2. Yahcira irl igitére

::Iii .:..,,' ;77j-:œ>: a.ic.8 t~o

.. 1
none yabaye

X1.1. Il Y a des choses qui m'étonnenj

à propos do Maza

2. Elle était au dJpart de robe

blanche mais elle s'est chang~e

en robe brune claire

~~l~es enfant veulent du lait jaune

4. Manyâma quant à elle veut dire rage

5. L'enfant de Mvunderi (1)

6. Occupe en mon nom les \lel,lé.fla ~:~ ~:t

les pieds des mibntagnes

7. Je cherche les sources d'eau moi-m~

8.Elles broutent dans la vall~e avec en

train

9. Zikaryana

vXII.1. Icompa

1 __

akoyabagu umuyonga

Hui Hui Hui •••1 _

inko conjono.

9. Ello broutent avec app~tit du regai

X1I.1. Ce qui me donnerait des vaches

nl emporterait à son aise.

2.
.. ..

? Cela m' emportenli t deCon jana mu magishiro ~. au lieu la

transhumance

3. Ntâ' gas~ko
Il _

3. Pas Ù rle::seliJ1e:Jvall~e ài:J Je' n'aintashoye

pas emmené boire les vaches.- ~ /
v _

. 1
4. Pas de plaines où je suis4. Nta kabande ntaband:J n1yemwo ne me pas

If mittl'r i (2 ) passé cuntre les vaches à1l1mVUZa pas

on cultiveel;1menerai là DÛ

cornes.longues

5. Je vous

10.

11­

12.

13. Partez je vous ommonerai

Là où les pOturages sont dspartagGl

par des val18es et non par des houl

USGos.

1f). tél bolJge!) Q",est')pas"ulh.m~Di:/f''''

6. S~ns oublier le regain des vaches

7. Je recommancerai à gardor les vache

8. Là où il pleut de nouveau.

9. Les vaches en gardent 1. fraîcheur

Il y a Rwamo

Jo lui fait paître de la prairie

Ello a mis bas BU~ veau pie

'n''·3gOlS'oil:014.

(3 )

'of "15. Umwungere nta muge bD

5. Nzôbajana iy6 barim~

6 Nt ' bl , 'k 1 -• 1 amar1re 1n c umuyonga

7. Nzosubira kuregira
1.: _ J

B. Iyo l.mQut:ayamagiza
; 1 _ _

9. Inkq nazo zikamana akaremba

10. Hari h6 RwSmo

11 NI. 'k'b'• aY1rag1ye 1 1 ara

12. Isobanura ikib~mba

13. H'<tji:: nzéibajano

14. IY6 ubwétsi b::l9Ubun~

t'-~T~13~~~~~~ n'cigafGni

:. l ,;.:: ~ '. '.;?~

16 A .. k- ,• ra cu ra a ugar1ra

17. Ngo akamé akabirura

1~. ml rentre les vaches et ferme l'enc

17. Quand il trait 10 lait il le bois

bien chaud ( lr~cume)

(1~ un enfant de cin~ ans
quelque choso u 1 1 •
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.' 1XIII.~. Nzobaj~nn LY0 barag1ra
~ - .bi.twarar1ka

F _

2. Zigataha zihaze

t 1 k,t . '.3. A ar1 n 1Z1rag1ye
ab a tüvyanyambo.

. '.

XIIlj. Je vous emmenèrai là où on
garde les vaches avec gain

2. Pour qu'elles rentrent rassasiée:

3. Bien différentes de celle~

gai:'?é~par des gens qui ont
l'art de les faire maigrir

4. ~~à'"ra mbti"jije gusênya il; kuvoma

7. zhatubarida umuhondo

. vi,. : ~ oc· "

5. Mwarang1ze akar1mar1renZe

. ~. . .
6. TuzfgIra iyo'ba~band~hkUyo

4. Vous m'avez empêché de cbercheg
du bois et de puiser de l'eau

5. Vous àvez fait de moi un homme
saris souci.

6. ~oJ~,i~ons là où on les nettoie
fréquemment à la brosse-vaches.

7. Pour qU'à leur tour elles',
s'empressent de nous donner du
lait Jo,Ûne.

XIII'1. Je nê sais qui mia injurié

Hum

,
uwantutse

HumHu in

XIII'1. Sind

2. Ngo ndagatemvya impflzi 2. En me souhaitant de voir mon
t<'.ureau périr.

3. Nanje ndamwIshura

4. Nti uragatërera amâzi

3. Je lui ai souhaité à son tour

4. de ne baratter que de l'eau

XIV.1. Birénzi qui mugit bien plus

haut que les autres

2. Marche qu'on nous entende

XIV.1. Birënzi birènz~

v
2. Tl1..r.buka batwurnve

r ~." .3. Ngahanya 'liuralJ.aYth
1

tureh3bona 3. C'est là nous commençons
notre habi tation

à voir

celui aux vaches

_ • A

4. Kwa rrt:2ItetlGma} ',' atashe 4. Chez ~elui qui ne se perd pas en
reritrarit chez lui

5. Celui qui n'aime pas les différends
en t ré \Tb:!. si hs

6. Ngàh~rlya kwa Nyéne inka z'1t~ka
6. C'est ~ çhez r

bi en, nobles

8. Ej6 nié kurénza Gisas~
• ,~ , oô

9. Nküre igitangur1rwa
mu gisâho

10. Bitamo irageze umwgka

F , '

7. Zôna n;t;.ibJ!it:llmel'
nd kurihïsh~

abat~:lie kut"âba 7. Lorsql.le ~~lles,-la ravagent
les champs des gens, ces derniers

l .' • ",

n 'l:!nvd1ent pas, des huiss1ers
r~clamer les réparation~.

B. demain nous franbhirons Gisasa

9. J'en leverai l'arraignée de la
baratte.

10. Bitamo est à son époque de plein
rendement.
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11 •

12.

13.

1. -Nararagw;e itaha
1\ -itahukanye umutavu
- A.. ~I\Isenga umwana kw'1rembo

11.. J'ai d" une vache une foisgar 8

12. elle est rentrJs avec un veau

13. Elle
1 enfant • l'ena trouv;; un a

A -17. Ubakwiye batanu

14.

15.

16.

• 1
,~gende kubarir~

5hl'lb' t Jo:e UJa aY1cüye

nyina

baramucûmbira

de l'enclos
A sa vue, l'enFant partit en

riant

15. Le dire ~ sa m~re

16. Le patron dG la voch~ quand il

rentrera aur3 de la pate.

17. Sw~~J:U.ode suffir pour l>

1 1 1 1
21. Ntiwakoreyc ikioi inks

/
de repondre. Tu laEt l'autre

mérite'
21. Tu n'as pas caus8 de tort aux

20.

personnes

16. Jae lui ai demandû

19. Cette pate, elle est pour qui

/
Nce ndamubaza

1
Nti UWl:t flwtsirilll;·..

I~f uw~nde 7 (1)
1 •

Ati urabu KW1ye20.

18.

19.

22. 1):"<1l"agItm ugataha
23. ut~hâkanye umutavu

Hm Hm Hm ... ...

vaches

22. Tu les gardes et tu rentres

23. Avec un taureau en plus

1.4.5. Version V~

une version ds
J

- 8INYOMA' 8.
1

- BU.CUMI A.
NKAr1AGIRA

•_ NTADIDA

Ils ont ét~ déjà identi

1.1. Y~gl!1e' nt1.'nga l!1anje .nd~nde
v ~ - .

2. Yegl!1e ntunga wanje

ndtndIra
1 - ~ ~ -3. Nyaguhabwa n'ImGna urav~umva

N
;/-

4. dayikumbuye 1'1,8za:

5. Igits~mba izir~giza

igits~re izicumita k~ myako

I.1. Eh oui celle qui m'entretient

2. En bien celle qui m'entretien

attends moi

3. Sois bQndficiaire des bienfaits

devinEls je voudrais que tu l'en'

4. J'ai envie de revoir ~iza,

5. Oui marche d'un pas assuré qU1 .

garde sous un regard c~u~~UW~~"

les perce de sa cùrne sur le vel

-
(1) U.E n'a pa.s Cite chantoe, elle (1) Igitsimba
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6. ,Zit~hana imyfkomo (1) 6. Jusqu'à ca qu'elles rentrent tris

tes
1'_ 1 1 /

, .... ~7. Nayi.&awe na Bitar8 Biteri ~C8Y 7. 'C'est Bitaro qui n'a pas da

,1 /
9. ~yo tuba

'fl~trissuro -qui me l'a donnée

a; S'~~entondai. que je suis en

train de la glorifier~

Hm Hm Hm •••••

Il V )
.

II.1. Vegwe mama (2 x 11.1, • Eh bien bonne 'maman (2 x )

2. ... 1 ...,
(2 ) 2. Laisse-nfoi commencer lui (2H~nge ndamutangure x pal.' X

3. Ruvugaz~nlÏl~iwe 3. Celui qui prend la parole quand

les autres ont déclaré forfait

4. Ni "/ yak1ngiye t-1u gè'mba 4. C'est lui qui protég~ r~ug~mbawe a

5. Irisha ". -
5: " Pour qu'aile:,. broute à son aiseumwagarnbo

6. r~bazano ira~.yÛkira umur'ëngasâzi 6. Mbazano se lève tOt et "trouve 'un

v _' A
7. NanJe nca nderyamo

grand

umukondôrasaii 7. Moi

feu de vaches
?je dormis profondement

10. Mais,refuse d'être objet de ~é_~:

8. Uti.,aragutahije
1 /

9. rnyemera mukene
/ /

10. Inyanka -mugayo -ya Bitare 1;
t" ..1

bitaI.' i i!-'f,y:~,j"c:aho

III.1. Et bien

2. Calle qui m'entretient

3. J'ai le désir de revoir ces liaux

4. Qui:h' a pas rendu décharnu'la "

dos de r~ugamba. vq'us l'entendEiz
''v ...... ()5. Egwe mu6tu uZorenyera 2 5. Toi homme qui que tu sois

? Vi. _ / Y .
6. Har~ya muri - ~om~ne ya Mugamba 6. Qui ira en Commune Mugamba- - ..-7. Urantahiriza Bizirokuzama 7. Salue de~a. par~ mon frère

"', 1 .. '
mwene wacu l'homme qui ne perd jamais son

équilibre

8. Dis lui que je le salue

9. Tai qui accepte le pauvre

111.1. Vega (2 x )
N v - -2. tunga wanje

A' . "3. Ndakumbuye mu bikwena

4. Bitakwënuye Hug"bmbo unlug~ngo

pris. Bit~re l'immaculde.

Hgm Hgm
IV.I. Nzôkwombômbera

a b'b'mbôlÙbe'rwa- - ".-2. Ndindira nyaguhobwa
nd1ndTra

Hgm

,..- '
A

n'Imana

"IV.1. Je suppliorai avec insistance

qui accepte d'être supplié
,2.- Attends, moi qua.tu sois ,bénéficiai

des bienfaits divines attends~moi

; :I·.::·: .. ::~. ~·:t(1) ~Dlii']â[j~Ê'~,5r ;i.:;~~eHaaisoOtJ.dite~· ,J': ,', ,,~, - " _
, /,'~-r-~i1raptdCl~;' '; '" (1) BHàiHi Bitar! ictyi . "

!,.~::;<;" ]:";'~_' -:~L:"::_:":":"':.:::r::." :.'__.._ •••·lImlil~.n.o.m.qlliï1i 1~
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3.
~ J'I -Egwe ntunga wanje

/ - v'
4. Ndayikumbuye Rugamba

..... v
5. Imbamba gituza

/'

Imb1tswa / -6. bigùye

~

n'ImSna cgne

1
7. Nija naUigabanye

1 J / ~
B. Inyemara mukene

/
9. Inyanka mugayo

- r"10. Munyuma barahoza

11. Bati uri Ruk~ndo

kubagënzi

MV .
w~r~we

/ ­Nyaguhabt!la

bltbii. vugeL-,,/ ,
rw'inyamaho

3. Eh oui cella qui m'entretien

4. J'ai un brOlant désir de revoir

Rugamba
5. Celle qui ~tend sa ~oitrine

6. Celle qu'on confie à quelqu'un

dans'des temps difficiles

7. C'est moi qui l'ai obtenue

B. Celui qui acc8pte le pauvre
a. Qui accepte très m~l le mepris

10. Par après les gans ont dit

11. Que tu as l'3mbur.~ qui i~9ore

la défaillance quand il est

question des amis.

Bonsoir
Soit bjnsficiaire des bienfaitR

divine

. Eeh é:eh Eoh ... (1)

-~1.1. Ego yego
- /" A

2. Hin~e gatœli Sa
;'. mugabo 1Ii" imi go b')

Eeh Eeh Zah •••• (2)

V.l. Oui Yego
2. Attends un jeu

l'ho~me ~ux grands projets.

6. Bugumitiza ndânga

A~..I'\~w~. / y
7. Pi".&n:%4Ji.ll· ari iy~ndindanga

..... ~ '"B. Yegwe ntunga wsnje
/ ,. ~-

9. Iyo tuba twumvikana

v "" -VI.1. Yegwe ntunga wanje ndénde
v ""'~''''2. Egwe mwene wacu

3. NdIndlra gat~Yi- ,-4. Tuyage duhana- / "\/
5. Hinge ndamwibuke

10.

11 •
12.

iII ' lof -Ika Mugamba yugumbira

nyina wa (ficu
- / -Twoheza ~ukaz~hura

Tukayâga gat~yi (3)

,.
impfizi

VI.1. Eh oui celle qui m'entretient

2. Eh oui Mw~ne wacu
3.' Attends moi un peu

3. Dialoguons dans un climat d'écou

5. Attends que je me souvienne de

celui qui soutient les bravas

6. Celui qui soutient pour les autr

braves

7. Il est lui m~me du reste un brav

B. Eh oui celle qui m'entretient

9. S'il entendait que je suis en tr

de le glorifiBJ;

10. Comme Mugamba qui berce le

terreau, la mère de Gicu
11. Nous finir~ons par nous rencont

12. Et nous dialogueroni en tout

petit peu.
Eeh Eeh Eeh ••• (4)

~----========iiiiilIiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiïiii _
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Elle a dt~ enre~istrde'à"la:radiodiffusio~ nationale du Bur~nd

le 07 elécembre ,1985. r'\alhl3ure·u~ement.·n'o.us n'àv~ns pas .pu· relaver le
. . l "

li,eu d1eqnuête' ni .le nom de dû~lamate'ùr de ces BIc;UBA

.~ -'. :-.:. .

", ,A près le du pou il rament.

aidé à ex~lique~ la versi~n•.

des 'iRf;;'rmateLirs' de ma rogion m'ont ":'.
, " .....

. .
'.' ,

N~us pensons que l'e'ssentiel' aura été' vu.. m~m8 si nous n' avo~6 c.

p~~"p~-atteinèlre le daclamateu~ lui';;même. Il e'st in~me ;-::~ poss~ble qu',il

nssoit plus en- vre .crÙ,· la versibn me ~ém61ait ·.quelq'u·e- peu lii~ille ne :'0,1
~ .. , . .

que voir la. bande sUr laqüelll;! 1311:6 ·était enr,,!gistré.e.,

1.1. Ingo.inJ tw!gfre
, /. /
2. lye zik!nga umut~ka"

'.

:6. N~o tugend~( 2 x )

'7. Mu .,budaciyé bwa i-îbirira

. 8. Na~{ ubuc!ye

9. BW~baca umugOngo.nkü mbere

~. " .

. ~..

. "

'..'tellll:eou·

6. Vi~nset partons toi 'qui ne peut····,

être coquette

~. tomme l'agneau (1)
~,. ", . .

. II • 1.' Hé la s 1

2. j"ai ··Ch3SS8 un enfant à Nbirira

3; îl. dtait couchu entoura par de

·grcinds campements de troupeaux '.

4. Uieris ici et allons nous_en (2 x~5,:
.

5. ·C'est ·ello manielle.s semblaf'Jles a,ùx

branches de courges

·6. Viens ici et allons nous_en ,;. . ' ~

7. Dans'los grands paturages de Mbi~rr'
. , '

8. Quant à l' herbe coupée ,.

,9. Elle vous ferait mal au dos comme','

laufais pr~cdd8nte.

··'I;,'.·Viené ici et allons nous-en
, r:'"

2. Là-oD'lo~ vaphes s'abritent sous

'les arbros

j~:~~ur'méttre.bas'.unveau

4 .. ·Celle qui dort: 9'omme· ·~n.e .grosse

. ·vache .,
5:<tt se revaille v.aillant comme url.".

..
'.' ;.~.::--w!

"',

.',

6.Ngo tugend~ bi~h~za .umw~ka
<

3. Y~h6 ziklbaruke umutavu

4. Biry~ma 8uh~gazi ."

~umwe

(' 7. Nk'Dmwâgazi n'{ntùma
. v '.

II.1. 'Hambe wé (2 x ) (1)
. ~"./'I..',

2 •. Nakuye 'akana kar! i ~;bir;1ra.
, . .

3. Kàryamye' gahagatiUle

n'amarâro intang~ro

. 4. Ngo ino'" tu gende",( 2 x )

5. niyd bibêro nk'{bisomasoma
, '

\
1

!'. -
\. 5. Bil.:~V9i~kaubulllëimE1~·.

"' "., '

(1) C8 t t 13 f Q'rme axc 1a mo,t:~i~v~e~~8;e__.....~(~1~)~';G~~~:~h~~~f~a~u~m~w~a~k~a~u~mïiwl!i,(~~~ IlI@ll!I~
fait sentir mOm~ àsrovors . ,. ~
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111.1. H~mbB wé 93sh~rishQri (2 x)..
2. Gash~rishari ka" a8rnzar~ra

3. Ingo ino' tugendé (2 x )

4. "~pfo' gat~yi
_ < 'v ~

5. Ingo tugande h~r~ya"kwa

Sa'rUamba

6. 1yd batamb{ra uburBye mû nkdko

7. Ngahartya kw'lbano rya k~rûnga

8. Ryo' ryabona iyatl'yâye
......:1:0lIl4.........

9. Nga ribooé impf!zi rékavuméra

10. Ngo ribonifikibago ri~abor3ga

IV. f. H~mbe y5r6ro wJ UJa kaoa ws
2. Tab~ruka ntambé

3. Ng'ahâri'ya mw'1tfiba rya r"îbirlra

4. Ziryama buh~gazi zikavyuka

buki'imbe

Voh6 Vohrf" ••••

111.1. Hélas vache maigre (2 x )

2. tra~ha fflaigre de Baraz1lrrra

3. Viens ici"et allons nous-en (2

4. un peu dans la plnine

5. Viens ici et a~lDns,le bas chez

Barttamba

6. Là aD les gens dansent pour une
'"~t' thf"""""

pate qui~une nuit dans une corb

le

7. Voilà ce lieu dans la communaut

de Karunga

8. Quant elle voit le vache qui a

mis bas 1flél1f; k<.i -te..w. COWl/'''f/.,M,
"9. Quand elle voit le taroau elle

met à mugir naturellement

10. Quand elle voit arbre pour SOl

les haricots elle pousse dE

cris de uouleur.
1V.1. Hambe yëirOro w5 dis l'enfan1

2. Reviens en paix pour que je dal

3. Voila le plateau de Mbirira
4. Où les vaches dorment cdmme de:

grosses vaches et se r8veillen

comme des taureaux.

4. Ngo ubw!za bw'!nka

W.1. va oyâna y'lnk{

2. YavOye mu Rw\!nda"

3. y~nse kwtmi.a inyuma y'{kibira

5. awëyica imbere

yëh6 Yoho' ......

V.l1 Tu te souviens du veau

2. Oui est venu du RwSnda"

3. A refus8 d'fttre saillie dBrri~

la for~t

4. Parce que selon elle la beaut~

des vaches

5. Lui passerait devant

VI.1. Ndavl1ga y; nyâ'na ya Haribfri 111.:II1oI:;Oa g<lrll'l pu,;veeu .de,J~aribOl'



2. Nkorokeye ku murongc

J. ~nkorokera inyuma

4. Ngo niyo bihagarara

·lt11.141 ~r~"""""1d "':.J~
5. Bwoyica imbere
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2. Quand je me mats au premier

ràng devant les vaches

~. Elle sa met derrière moi

4. C'est ello qui se met debout à

l'entr~e do la maison
5. C~êsp~e11o~qai"O!a pas voulu ~Onne!

son premier colostrum ailleurs

Que chez lui.

Yèiho Yi5ho Yoho •••

VII.1. Taboruka ntambe VII.1. Reviens (1 ) pour que danse

2. 8igeni
,. , K 0 2. 8igon i Qui mois do d6cembre(2 x)vyo mur~ ~gnraf.1a au

.-
J. Vy~ngarukiya nageramiwe 3. M'a tiré d'une situation crttique

4. Bikantëturura n;'l t<lInye 4. Et m'a rendu l'estime lorsque

Y5hô Y5ho •••

. ,.
VIII~1. N~~ko nab6nye

2. Akanyâ~~D~n,~atambD

ku rugomero

J. Ukamen~a ni Imana
l "/""il .. I.rr~;"b"r.,

4. Ndav~ga Biteramonobukombe

j'en pouvais plus

5. J'étais sur le point de partir

une fois pour toute

VIII.1. C'est que j'ai vu

2. Une bergeronne~te qui danse à

l'abreuvoir

3. J'ai pensé que Imâna voulait

me donner une vache

4. Je dis celui-Qui-veille avec-le

taeJ:e3u

5. IIgatfro gâ'twaye inkungara 5; Lorsque le sOlllmoil emporte

gel'lieses toutes jeunes

6. Teranya afoàio 6. ·Rassemble las " 0~grU9GO~r5

7. T ~ -' Ob 7. Pour nous nagions danswoge amar~ 0. que

B. IImaribe ya bU!~ru !il. Les âtangs de BwOru.

des

les iHang:

~ 1 ) Gutabaruka : revenir do la transhumance
(dans ce contexte). 1e mot se dit
généralement quand los vach8S sont en
train da boire à l'abreuvair. Les

bsrge!lt disent entre autre... .
Tabaruka nt~mb~ ba mw~mo.nyi.

~Yâra muvyibuhe q kâmng;ra
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9. Yogé Ntambara

10. Nayé Mwaka ikaj3buka

1 k " . t /. 'J.1 • In a 1 aranga~m1~a

2 1 ' ··"d/·I -+.1 • bona 1§1S1 n e c umuyJnga

Yoho Y6ho

V /IX.1. Hambe wu yu

2. Ziravu!'luta z{tagirâ: umuvuba,
3. ZiracÙra zÜagir:<.l~ inyurldo

4. Ba m~AMmbe rnar~~ers

5. Birik~ biratimbira gut~ha

Y'o' Y. ,ana oho ••••

9. OD nage Nt~mbara

10. Pendant que MwOk~ traverse

11~ La vache qui ne ;sgarde pas au cie

12. Quand elle voit une touffe d'herbe

da regain.

v ,
IX.1. Hambe WB yo

2. Ellel- forgent sans soufFfult (1)
3. Elles forgent sans matteau

4. Les voilà· avec leurs longues cornes

5. Elles broutent avec avidité au

moment de la rentrJe.

partirons

XI.1~ Nyamushlnga urwa~a mu

2. Umuy8~ga ntiw!nji~e

:. ,.Yl5h6 Yoho ••••

XI.1. S~ngw' (2)" '.
2. Bir!mba birtng'niza' "

j. umuklmo n'ùmuvunlero

3" Ngo inJ tugënde'
~. WampamJriza wa

5. Nz6bona umwé~êndé

6. Nzôbona babiri tuzoj~na

gic~niro XI11. Celle qui eOcance le sabot

dans le fieu des vaches

2. Au point que le vent ne reDtta pa~

XI.1. Bianvenue( 2 x )

2. Birrmba qui donna à dgalité

du lait at du mugissement maternel

3. Vians ici et allons nous-en

4. Celle qui danse

5. Si je trouve ~B partirai

6. Si j'en trouvei deux nous

Y·oho/ Y"h'u o ...

N - <>Ind" ".... ,',,'7. 1 zob 7 · 1. ku:nwa Da nt1yub<lra

i Bub5nza

XII.1. Hllmbe w6
2. 14~ nkuml yr;{ mu nk~nga

3. l nyéna y' tnka' Ica mu nku yib

4. Ng.t,J1~d-:ya mwlsezerciliro
• ... ; \1

rY'1.nk~ n'mg1mbl

(2 x)

ensemble

7. Je serai avec,l'homme de Bubënza

qui n8 conna~t pas ce fausse hontp.

XI 1.1. H~mbe wé

2. Dis la genisse situûe dans le vallon

étai t et abrupt
3. Le veau passe par la brosse. vache9

4. Voilà le· lieu oD se donnent adieu

vaches e9 gamins.
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8. Ngaha"rrya mu miglna yc;:Glh6ngwe

9. Iragira abagabo abêna b~tcrsh8

8. Voilà aux tarmi~ièr(ls de Gihnngwa
9. Où seuls le5 hommes gmrdant les

v'aches alors qua"'les enfants n'en·

peuvent plus. ". ......:;
10 •..Viens ici et alions nous_en : ..

. '.', ~, " .',

.'

.?
'.

/{il: .
lIII.1. Ensa~bla le~ ~grugeoirs

2. Pour qua noûs Cageions l'étang
J. Dls l~ 'b~rgeronriette (1)
9. J;;a ·.bergaronflctte"d!ln.sa;.;!IJJigialr:~ (ls

5. ·F}.leieâ:l;'· d(!jptlssjQ-.lpar'.l:~aigle.. .~­

dans l'art de oianar dans les avis

6. Voilà à Mugog~.des lions
7. Le lieu où ne s'avancent que les

hommas avancés

- 121 •

ku mU.90Qô' w·tnt'~c
'.

bagab.o

.. '

6. Ng~h~d~'ya

7. l ntâmbuka

·XIIL1. Tèranya Qm. '..
2.• Twëget amariba '~ ''1 .. :
J. \~~ nt~ibba we ',?

4. Int~mba iraHlmba kw'Jjuru
toi .. ,-

5. Ikarshwa nI1nkena;kw~~na, ,
!r,

XIV.1. H~mbe w,f H1rmbe (~ x)
2. NZ~baj~na kur.~

J. Ntaho mut~njânye

y • 'XIV.1 Sambe wo Hambe WB,
2. Je VDUS emmenerai loin

~.' Vous aussi, il nlya p~i un lieu
o~ vuus no, m'avez pas emmené

4. Vous m' avaz .emports quanél il Faisait.
encore noir

'" "~.

5. MÛ~garukana kw~ka ur,lursngo
6. yM'wa big~nd8ra inka" amad~g...

7. Ib'renge vY'1nk~ yy~oniwe

8.~avdga mwaka Qkar5yi

9. Ikarndwa mu kab~nga

5. 'Vous m'avez retourn~ ~n plein ~oleil
. , ...........

6. Dis celui qui marche. à petits pas'(2)
7, Quand les vaches sont ~puisés

8. Ja parle de MwOka au plage rayé :~

9. Elle SB laisse traira dans un

XV.1. H~mbe w! (2 x) mug4lnzi wc .:~XV·; 1.,
2 l",. , ., .." .. 1'" k"• 'gahar~ya WB a~ana y ~n a

lieu respoctable

C'est là dis le lJ.8au, fils de ~fl' -:;-

vache \~ '",.
C'est là dis le veau, fils de la

.. :

, ':'
.~ '.:

3. Uh~gaze ku gish{m8ryongo

4. Umuyaga ntiwînjire
5. Ni bit~bânz~ umu n5ndo i lTIuhana

vache
3. Toi qui te tient dooout à l'antrée

;~:' ' .
de la maison.

4. Et emp~che au vent de rentrer
5. Elle ne peut .pas donner son

premiQr colostrum ailleurs que opez

lui.
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XVI. S~ngw'S ( 3 x)

2. Zirïké' zÛatambir::; gut5ha

3. Ba, m~hjmbe' maremore'

4. Zirav~gut~a z{tagira umuvuba
5. Zirac6"ra' zftagirD' ifilyundo

,XVI.1, Biènveri'û'es

2, ~il~s.sont en train de brouter
~videm'el'\t ,ei.ie~ veulent rentrer.

'; ~es voirà a~~'longues"cornes 1. .- " .

4~ El1!3s' souf,fléJnt sans soufflet

,5. Ell~~ forgeAt sans 'marteau

7. N~y~ ubuc~ye bwobaca amaz&ru
tlitlâ'bambBrll .',

XVII.1. TËfranya amêto

2. Twog~ amariba, '" ... ,3. Tugende mu bwosha bw'~nka

xvn,1. Ràssemble'les égrugeoirs'
", '.

2. Et nageons dans llétan~

3. Pàur",'qU's" nbus nous rendions vers
-.' '. ,".

ca lieu qui attire la vache (1)
4~, Qui ( herbes) ont incité les veal. '.

à acceRter, la sàillie. . , .

5. Rendon6~nous vers ce lieu qui

att~re les ~aches.

6, Allons·à Taba là o~ les herbes
he sant pas broutées

7~ C~lies qui sont broutaes vous
blesseraient au nez comme celles

qui ont, précédé.

XVIII.1. Hèlas dis l'enfant

2. ~àd8meiuiens ici
3. Tai quia cultivé sur le sentier

des vaches
4. Récolte' vit,e

5. Les beaux semblants de sanglier

6.' T1att~quent à l'habifation

7 ... Donne une p~tate El mon enfant

8 .Jek1olW!.~., .... ', , ,:i'i'''n' 1 '~I " .. -. ,. la'" ·);.~!·=otIora~ ow-"'c' u ",. e,,,,,, v""t'v ..........,

'9."De Bitamo et Bitambare
", '

10~ Bi la pluie pouvait tomber

11. La for~t.e'~ complètement désert
12. Et moi, la terre me brOle aux pi
13. Je voudrais' mien aller chez nous

Q~ nous veillons avec les vachss

,
weXVIII.1. H~mbe w6 w~ k~na

, '

2. Ngo in&' w~ mugor~

3. War!miye k~ nzira

,
4. Saroma nl~ngoga

S,. Vyê vy1zr! ll'Y; !ngurube
~ ,

6. Vyagutêye ku muhana
7. urÎtmp!ha umweJna i 'kijumbU:,

N""· - h·- , -8. anJe nzo gu era uwawe umuhondo
"'~ .

9. Wa Bitamo na Bi~barG' ,
10. Ictmpa imvJra igat~sura

11. Is~~ba ryah1 ye
12. N~nje n!h1ye mu birênge
13. Nklgira iw~cu ku Git~ram~na

bw~sha' bw 1 ïnkt
;wMvori4

~ d' l'' •6. Tugênde mu bu ac ye bwa T§ba

",'. ,'.-" .,-;.

(1) A chaq~e r8p0titiD~ il intensifie
la vache

(

'. ,. - -' .... ','. '- ," " -. - -

~lubwosha : 'r l y a boaucoup de
de pâturages.
HaÜ ubIJJ5ÈU bwtnshi h~inwGhe je

. " . 1 ..,

y!!za kuharagira.
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1.4.7. Version WII.

Elle est de NASEKANY:i Patrice. de la commune Mattna, Province

'"Burur1. une commune directement avoisinante.

Une Commune du 8ut~tsi qui est aussi un domaine par excellence

d'élevage.

Cette version c étë enregistrée à la maismn de la radio

télévision nationale le 11/12/1985.

J -' -"I.1. Mwngere w'tnka W8- ,2. Wab~uranze utaburagira

Hm Hm Hm ....,

I.1. Dis berger des vlches

2. qui a indiqué le lieu de pêturages

et qui a pu y garder les vaches

Hui Hui Hui •••

II.1. Mb~ga ko'narYng1ye

Kuvutira Ruyrtnge

2. Mponyora my eug~mba...
'YU-,,,.),/i. jtA

Hrl1 Hm Hm ••••

IX.1. Je partais aider Ruyange à veler

•2. J'ai ptétiné dans las arrière paix

de Ruglmba

3 ., - • h"• Jewa S1nzogus ~ro

,
hano ,'15za

mSzl url u~ug5jo

III. 1 • Ngo

2. Y'am~so

4. NzogtlSh15ra

. b . ""J. 1.1'QIl,,JB

A.. • rar;13Z1 meza

III.1. Viens ici M~za

2. Aux beaux yeux et ù la roba brun

clair

3. Je ne t4abreuverai pas dans de

l'eau impurel ( sale1 )

4. Je t'abreuverai dans les eaux pures

Hm Hm Hm •••

•, , ""d-IV.1. "go hano tW1gen a!endere

2. Wewé Nama y·finitari

3. Erega ur!' r{ttem~sha mitari
'"

l,·' ~ .,.4. -ayo umwungere

5. Agatemësh~ il<ib~ndo

Hm Hm Hm

IV.1. Viens ici et allons nous proMeoer

2. Toi NCma à longues cornes

3. Tu te fraies un chel"in avec tes

cornes.

4. quand le berger

5. Le fait avec une gr SSG caone
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V;!;B!)s"Lc,1;::Gicu au bon caractel'a

Imgai n •

V.1. Broute

2. M'me si Je trouve un seul

p~rt~naire j'irai

3. Si j'en trouve deux je partirai

Y'{bu~ctru 4. Je serais en c0m~agnie da NZ1ga

à grandes narines.

5. Je ne l'abreuverai pas là où

l'on lave los patates douces

umwe" nz/! g~nda
V.1. Rtsha
2. N~ho' nzSb~na

5. Je sfnzôYishtra mw'frongero

l'Y' {b~umbu

VI.l. Ngo hantGicu

2. Tw!m!nukire. .~ ~

3. Tw!r1.shirize umutyange ",1 rH uy0;,., ,/!3 • Broutons .1' m::iasema mirable en "..
U1'6muyonga

3. Mbon~ babiri nz~g~nda

4. Nzeba ndt kumw1 na Nz;ga

Hum Hum Hum ••••

vn l1 "'i~bl!gaRd' nas{ze Rugt,nda

2. Ar{ka arag~nder3 irktr',~mb!ngo

3. Erega ylmirije ikib~ndo

4. Irik& y~nsa ik!ndi

5. Yoht nzükujana

6 l "h'k" ...• yo us 1. uro umuyange

nl~muyëinga

VII.l~ Puisque j'ai laissé Rugonda

2. En train de courber des roseaux

pour les vaches.

3. Elle a devant elle son veau

4. Tout en al~tant un autre

5. Je t'emm8~8rai

6. Là aD tu arraches boriosema mira.

bila en regain

7.

Hgm Hgm Hgm ••••

B. Hamwe.... mUi 1!t~ba ry§ k~r8{;]bwe

"

VIII.1. Erega zir3~!sho Muktke

2. Ztr~ririye r'lp~nda

3. Nzëizijana '

4. Nz~zishogomângana 'Nf1\'
f,\~

5. Nzôba ndtkumwé' na bishîshikaye

kuvum~ra

6. ~rega irashikura

7. Ish1nge. umu/lnge 1,1 'If'mu!yânga

'. . ,

VIII.1. Elles bruutont Kukrke

2. En attendant rej~indre Mpanda (1)

3. Je les emmenerai

4. Je les emmenerai mojestueusoment (2J

5. Je serai avec Q~shiba qui continue

à mugir maternellement

6. Elle marche

7. De l'eriosoma mira bile en se'·· tenant

drdit

a. Là au plateau de Kar~~bwe

Hgm Hgm Hgm ••••

•
(1) Kurtsha MtJklke ur~rfY8 1'1p~nda
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Hgm. ~'.,

IX.1. H!n g6 mvug~ d~tabuja

2. Ni w:5 yalilf)âye fJgoma yi Kogo­

mwa Hm Hm
~ . " ~3, Nt~gapfe. ntugapfakare

nt'l\ga pf tshe (1)

X'1. Ngo h:no Sêng~nda bubtro

2, Erega nt~gënd!imi~ana
3, usakuza amahrmb~ biDera vya

wa ga' (2 ) """

Hm Hm Hm ".

XI.1. Ngo htno twfg~re, ,
2. Mugabo w'tnka

3. Gw~ Bigor~ ig~nda

., t . 9 nd ·
~jProro se mu· m~ru ~

4. Eka sfnz~y~~ra nz~yivuga

5. Sinz~yib3ga nZDyib~ngu~irG

6. Ni ~ta~yarfra amashashi

amashLi"d

Hm Hm Hm'

Hgm •. Hgm

IX.1. Attendez que je parle de mon pat

2. C'est lui qui m'a dcinnJ ~goma, une

vache admirable Hm Hm

3. Je ne 9u~porterai pas que tu meures

que tu sois v&uve; 00 perde un veau

X.1. Viens ici toi qui marches lentemel

2. Tu n'a p23 patrouilla les environs

3.ALa recherche d'herbes avec les co.rnl
. ,

dans ~es lieux gorgés d'eau de W~ga

XI.1. Viens ici et allons nous-en

2. Toi qui rassures les vaches

3. Gwabigoro qui marcha les pa~s bien

droites

4. N60sje ne coss~rai de la louer

5. Je no la tuerai pas je lui ommeneraj

un taureau pour la saillir

6. Il néupoûsse pas les g~nisse8 à

met tre bas des t.DrJrtlllôos.

(1) UE di~ pansement, cll~que mot
articulé en lui-mOme

Pour signifier qu'il ne

voudrait pas voir ces maux

.arriver.

(2) Il tousse, si~ne d'un m3moire

qui tarit ou même ·da la

f~~igue pure et si!~ple.

Il ne reste qu'une Geule U.C.

et la version Dst terminét

(1) wagâ : Nom d'une riviàre qui

prend la source à la Ka~fga (nom

d'une rivière aussi)

Akam{ra k~mize imbwlnlt1m~h:tgiJ

KêMIRA qui a englouti chien et
chasseur. Cette Gouree est

situéa des ccllines do i~tl'ga,.. ...
'~ibaz~ ct Murango et Commune de

'. # .
Ma tana.
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CHAP. II : METIIODOLOGIE D'ANALYSE DU CORPUS.

2.1 •. DE L'ANALYSE DE CONTENU.

L~ prop~3ition de cette méthode a été inspirGa :Jar

Laurence BAïlDIi'J dans son ouvrage~ L'anal-yse de 'Contenu (1)'

Cette méthode est une parmi d'autres qu:e l'on peut emprunter

pour une analyse thématique étant donné que comme le dit l'auteur:

Il l~n8lyse de thè~éJ, largement 'utilisée en analyse thEimatique,

est 10 prupr~ de,l'a~alyse de ribnienu. (2)

Cette dernière peut ~tre utilisée'dans bien de domaines.

En ce qui nous 'concerne, nous allons l'essayer sur un aspect de la poésie

rundi plus sp'8cialement au genre IBIC6BA. w:,,:-,:'.: (!~I
(,
D'une Façon' g~nérDle, la poési~ est considérée comme l'uni des

messages obscurs où :

lI·un sons se chche derrière le disèours apparent, générlament

symboli::jue et polysémique qu'il convient de dél1ailer. Il (3)

C'est pourquoi l'Analyse,de contenu lui conviant au maximum

car elle absout et cautionne chei! le .chercheur cette attirance vers 'le

caché', le Aatent, le non - apparent, le pO,tentiel al'inEidit détenu par
, . .

'le message.' Nous prjciserons Ilar la suite les modalités que nous emprunte-

rons pour aller au coeur du lotent.

Dans ce petit exposé sur la méthode, nous développerons essentiel
lement trois points :

t. un bref historique,

,2. ,Pr:.isentat ion· de' ila méthod,e- 'prÇlprement" di te
3. Le mcJrite de l'"nalyse de contenu dans un genro poétique et

dans une étude thématique.

Passons directeruo~t ou développement de ces points.

D_ .. \_
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2.1.1. DE~CRIPTION DE L'~NALYS~ DE CONTENU.
• • •

2.1.1.1. 8REF HISTOnIQUE.

Il me semble qu'il ne serait pas superflu de pràsenter en

quelques lignes un aperçu sur l'historLque de la méthode. En effet,

l'Analyse da contenu n'est jusqu'ici Fott connue ou tout au moins

utilisécdans des dl:uues de notre littérature orale flundi.

Notre souci est donc, en proposant cette méthodejd'essayer,en

m~me temps -da 11 adapter au genre que nous nous proposons d' appréhender.

L'analyse de contenu fonctionne depuis plus de la moitié d'un

siècle ( à 'r.lDmp't~de 1977 année dans ~,'l,t:luelle Laurence B,~RDII'J a écrit

l'ouvrage que nous exrloiterons dans le présent treva~~..

Il e'agit dlune mclthode relativement récente qui traverse

aujourd'hui sa phase d'adaptation aux différentes cultures.

Celui qui est à l'origine de cette méthode est H. LASSWELL qui

avac son équipe composée surtout de : D. LEflNER, 1. 'de S. POOL (1),

a systématisé l'emploi de l'Analyse de ccntenu vers les ann~es 1930.

Aujourdlhui, l'Analyse de Contenu est entendue cemme une

" Techniquo de recherche qui a pour objet une description

objective, systématique du contenu manifeste de la

communication " (2).

Autrement dit, l'analyse cherche à rév'ler à travers ce

contenu manifeste et au-delà de ca lui-ci un contenu latent ou dissimulé

dont la mise à jeur donne au document brut sa pleine signification.

de
Dans ses débuts, l'ênalyse/Contenu a joui d'une grande

con'ributien de la part des sciences politiques surtout qux USA mais

par la suite elle a conquis d'autres domaines, Son champ d'application

s'est m~me étendu notamment à la Sociologie, à la psychologie, à la

linguistique, à la l!ttarature pour ne citer que ceux-là.
','

N~anmoins, au cours du,temps, cette méthode a ccnnu des' crises

notamment à cause de sa confrotlation méthodologiquement assurée à

savoir par exemple la linguistique.
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De la sorte, lIon surait tendance à dire que cres; une méthoc

qui se ';Jorte bien vu sa non anciennêt~ et surtout iIles diffe;rentes cul­

tures q,,'elle gravorss actuellement.

Passons maintenant à ,l'exposé de la méthode p,ropromeot dite.

Ce qui 'a constituer le point qui suit.

2.1.1.2. PRESENTATION DE LA METHODE D'ANALYSE DUmnpUS.

Nous rasumerons cette: présGntation e trois, grandes 6tapes

eElsentillles :

a. La Préanalyse

b. L'oxploitation du matériel '

c. le traitoment des r~sultats, l'inf3re nce et

l'intoprùtotio n•

Précisor3 alors sans tarder chacune de ces trois étape.

a. La PREANALYSE.

Au cours de cette atape, l'on ne peut pas encore à propremôn

parler d analyse. Elle ost plut&t une sorte de cQnceptualisation, une

préparat on des documents en vue de leur étude.

Cette proparation commence dès la formulation des hypothèses

de l'objeètif, du questionnaire •••

De ce fsit, l'exactitude ou la clarté

essentie lement de cotte conceptualisation.

,
de lJAnalyse depend

Par ailleurs, dans cette même préparation, l'on insiste sur

le fait'lwe les cassettes duivent être écoutées plusieurs fois avant

d'otret:~nscrites sur le papier. Après cela, l~anàlysodoit slimpr~gne

de ce tel>e par ~lusiours lootures.

Cette crânsoription, oe déooupage se feront sous des normes

que nous mprunt[)rons Èl l'l1nalyse de êonter:lu de I3AiWIN, L. ,Jotlsavions
,

J pc te "0 mor ,li. +;r"'p
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La plus pettte unité se nomm. " Unité d'enregistrement ,.

tandis que la grande unitd s'appelle "Unit~ de contexte ". (1)

Ces deux unit8s de signification relèvent d'un. processus

.que noua employerons pour analyser ls' corpus à savoir le Codage (2)

Si nous adoptons ce découpage c'sst qu'il faut savoir

pourqoui analyser et savoir comment analyser.

Ces différentes unités nous aideront à atteindre le message y

contenuo

Il Y a comme le dit d'ailleurs BARbIN" un lieu entre les

dJnnées du texte et la théorie de l'aMalyste ".(3)

Cet aspect constitue en d~finitive,

le ~assage obligé de la forme au fond.

dans l'étude des textes,

En tout état de causes " - le codage correspond

à ,une tran5f~rmhtiôn- effectuée selon les règles

précises - des données brutes du texte.

Transformation qui, par découpage, agiciglltio n É1t .déQombr!'l­

mont pèrmo~ d'aboutir à une représentation du contenu DU

de son expression, susceptib~e 'd'·llclé.,irèr l'analyste sur

des caroct~ristiques du tex.te qui~peJvent servir m1 indice .•

O.R. Holsti abonde dans le m~mo sens au sujet de la d6finitièn

du codage.
" La codage est le processus parllequel les donndes brutes

sont transformûes systématiquement et agrégés dans des
~

unités qui permettent une d8scr~~tion précise des caraete-

ri~,tiques perti.nentes du contenu. " (a)

Comme nous le voyons, ces deux auteurs insistent boaucoup sur

co découpage qui emmène l'analyste à a~river aux caractùristiques

pertinentes du texte ~u à une représentation du contenu.

(1) SARDIN, L, ol:l. cit. p. 103 et 106

(2) BARDIN i Li op. cit. p. 102
(3) BARDIN, L, Ibidem
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N~anmoins ,J.1$~;1î.;; d' enregistrment peut ~tre de tai Ue variabl'

A ce fait B~RDIN remarque que

" une ambiguitd r~gne quant aux crit~res de distinction

des unités d'enregistrement. Il (1)

Dans notre corpus, le découpage formel des unitas d'enregistre

ment tiendra compte des critères phonétiques: petits silences, pauses ••
1

Et aux yeux de Georges GUEDOW,

" S'il fout tenir corn ,te de la pause dans le découpage cette

première doit correspondre à un sens. Aussi le d~coupage

". doit tenir compte du rythme, de l'intonation, des recurrenc

rythmiques. ' (2)

Pour l'unit~ de contexte, le d.coupage a semblé plus au moins

facile, il n'y a pas eu de· problème particulier comme ce fut le cas

pf.Jcédent.

Cette atape quoique n'étant pas encore de l'Analyse a beaucoup

retenu nutre attention. Nous avons tenu à préciser certaines notions

développ8es aFin quo l'analyse. soit aisée à faire.

Une fois les documents déjà préparés, l'exploitationc constitue

une des étapes de l t Qllalyse, tel est .4·· paragraphe qui suit :

b. EXPLOITATION DU MATERIEL.

Elle consiste en une administration ou une application systéma­

tique des diffJrantes op~rat~ons de la préanalyse aux documents d'analyse

(textes).

Elle consiste dont en des Jpdrations de Codage.

Bref cette Jtape vient répondre aux attentes de la première étap

c. LE T,~,~ïT:::i:EiJT DES RESULTATSl

Cette atape.appelée cella de l'interpratation constitue le phasë
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Nous entendons- par i rit erpréter •

" Expliquer un texte dont les~ns n'apparaft pas avec

a-Vidence chercher à rendre' clair ou compréhensible' ce qui

est ou ~ourrait ~tre ob8c~~ dans un r~cit "(1)

Cela est dLeutant plus nécessaire en poésie d'une façon gunérc

-et aux. BICUBA en particulier oD le ~ot a généralement un'sens à-la faiS

dénoté et un autre conoté.

Une question subsidiaire à celle de la définition de l'inte~pr

tation est la suiv~.nte ~f~I'i,,~"clfi!iii/l-e..:!t:::!?;k?
BARDIN-donne à ce ~ujet une r~ponse. on interpr~to :

,. Des messages obscurs qui demandent une explication, des

messages à double sens dont la signification profonde

( celle qui importe alors) ne peut surgir qU"après observa­

tion patiente " (2)

Interpréter c'est donc donner.les caractéristiques du texte.

Elle permet autre cela de donner d'autres orientations au pistes pour

d'éventuelles etudes.

Ces rJsultots obtenus peuvent ~tre utilisas comme rjférence

dans des cadres proti'lues ou th8oriques!

Après l'oxpli~ation dos messages avec le concours bien 9~~~d~

des informateurs, il est ~rdvu une technique appelée la catégerisation

car
., L'analyse da Contenu vaut par ses cat6gories Ir (3)

Les cot~gorios Gant des rubriques significativœou des cl~ses
, ,

des sartes de " Casiers ,r qui rassemblent un groupe d'Jlemonts de signi-

Uication constitutifs du message.

Cette technique prrisente un avantage certain~celui de prendre

en "compte la totalité du texto.

(1) GRAND L,~ROUS3E encyclopûdigue de la langue francaise Tome 4ème
(2) [lARDI,), L, a tJ. cit. p. ·12
(3) La gr" nde oncyc!ojJôdie. Tome 2. no 65 Q
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En fait,

" FBire une analyse thématique consiste à rep· Jrefaes

Il noyaux de sens " qui çomposent la communication et

èont la pr6se nce ou la fréquence d'apparition pourront

signifier quelque chose pour l'objectif analytique ~'O';tJ;;j. "1

r
Apràs le rassemblement par groupe d1élements communs, on leul

donne unfitre ggn~ri~ue~

B I'ref, classer cos Jlements en

chacun d'eux a de commun avec

le regroupement.

La' catj9crisation fl donc pour objectif de 60urnir par conden

tion, une reprJBe~totion Simplifiée des données brutes. Il n'y a pas

à s'iO~a1étor que l'analyse laisse quelque chose de c6té.

Cet~o Il dJcomposition _ reconstruction Il permet même de voir

le thème le plu~ dominant par rapport aux autres grdce ou comptage

fréquentiel.

Enfin, un dernier aspect à considérer dans cette troiSième

dtape est l'InFdrence ,celle-ci aux yeux de BARDIN constituo :

" Lo but de l'Analyse de contenu. " (2)

Elle est alors : une

" DpJration logique, par laquelle on admet une proposition

en vertu de sa liaison avec d'autres propositions déjà

t",n'ues élaur vrai os • 1nf érer tirer une conséquence,

d8Juiru de manière logique. Il (3)

taires

L' in1' ;!rence p<:r

pour It savoir plu~

dessus tout

" à propos

apporte des i"formations supplén

de la question traitée •
•

L'analyse de Contenu est en définitive:

Il Un bon instrument d'induction pour rechercher les causes

à partir des effets repo:èés dans le text"@r"W•••••••••••••
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Voilà resumde' en quelques mots la msthode avec lac:uelle

nous nous proposons d'analyser le corpus à notre disposition.

Naus espérons qu'elle donner~ de bQoe résultats.

2. t.1.,3. LE f:1E,1 HE DE L' fINAL YSE DE COf'jTt:NU POUR Î~OTflE ETUDE.
4 • 4

Nous allons prJsenter en quelques mots la manière dont se

présBnt~a notre analyse.

Tout d'aoord il y a une précision à apportBr~C'ast le thème
de la ~ranshomance que nous recbercherons dans '!~f,~œ~~se.

Dans tous les 8WJffleQtS soulignés pracédemment nous nous

servirons essentiellement de la trnisièma étape ~ui est d'ailleu~s la
dernière.

Elle comprondra trois points à savoir :

_ a'interpr~tation

- aa catégorisation

- i;.:'J: ~r'(lf. kt'~,

Le premier p~int aboutira,avec le concours des dJclamateurs
eux-mImes, au sens des versions. Nous disons bien avec le coucours des

informateurs car la signification du texte (poétique) n'est pas toujours

à la portée de tout le monde.

L'analyse de Contenu a d'ailleurs prévu cette possibilité

" L'Analyse do Contenu est une méthode ( ••• ) d~~endante du
') ':i ~ ,; type ',do ';par:olo·,l! 'tl·: latjueHeto'1uelattQquoYPllJJlb~r1terpr"tation

que l'on vise ". (2)

Cette inteprloillotio n niJus permettra de saisir les caractu:t'istiquE
du texte dons son intsgralitâ et partant eaisir le latent, la non_appa_

rent •••

Une fois, le corpus inta~prété7 p'rttlÎù..ïI......
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A ce momont, nous romasserons " les gr3 nds thèmas qui

constitueront las catjoories du corpus.

Ces cotJgoriBs seront pour ainsi dire, des idûes partielles

do toute version cünstltunnt en tout et pour tout une id~e essontiells.

Nous pr~terons un oeil attentif au thème de la trcnshumance

vis-à-vis des outres car c'est lui qui est à la baBa do notre dtude~

Nous disons bien ce thème vis-à-vis des outras car nous

arriveruns è fairu un cumptugo Fréquential et cola su~pose que nous

ayions fait une compGr3ison OVGC d'autres thèmos contJnUs dons les eICUB~

pour voir éve ntuellom8 nt la plus rc3ourre nt.

Si le cor~us ~rrivait donc à faire montrer à travers l'analysa

que ce thème de 10 transhumance est la pt~saimport3nt, ( du moins à

partir de notre cor~us), "notre hypothèse de ddpart selon laquelle: la

base de la profJrotion des BICU8A serait satisfaite DU jBstiFi6e.

Le dernier point concernant l'inférence cunsistera à approfondir

la pratique pastorale surtout au niveau des causes à travers d'outres

donn8es surtout des textes parallèles du même genre litt~rairo.
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III~me p.;aTIE_.
ANJLYSE DU CORPUS

Dans notro analyse, nous suivrons les trois grandes ~tapes

sur suggestion comme nous l'avons toujours dit ~e O~~JIN~ Ces dernières,

nous les rappelons à toutos.fins utilos sont,iiintorllr~tation, 10

catégorisation et l'infûrJnco ; elles constitueront du resto les trois

gronds:chap!tres do cette onaiyse.

Commencons donc par l'interprétbtion.

Chap. 1 DE L'INTE~P~ETATIDN.

Faisons d'abord remorquer qu'au cours do cette analyse, nous

n'aurons pas à'.OXllliquor 10 texte unité par unité, ce ~ui nous serait.
d'ailleurs pratiquement impssible, nous retiendrons :Jlutôt ot unique~

ment des unités relatives ou th~me do la transHumanco Dt cela en

essayant de nous atteler surtout à co qui est commun à tout os les

versions.

1.1. Los ;JrjiJOr:-:tifs~ 10 transhumance.•

Dons 10 portie relative à la description du ph~nomèno,

nous avions sculignj en quoi consiste ces préparatifs. voyons à présent

les illustrations

.·3. Tw1frira ifumba !<"ûnda
,. . --4. Tuje kWl!rHita bugaml18

V /_
VII.1. r~wung.Jro l!Iabi.Jkr.. :ea:.ze

2. N~{nj~ nkaburo~ira

Cfr-VI

./
XVI.3. TUJo

ibitembwé

k Ah ,. V bw" ura r,U gom a

VII.1. Oorger oyant gril16 l' herbe

2. Pour que j'y mollo paltre

mon trouiJoau

3. Emporte aVJC toi le fau

4. Et allons faitro paltro
Mugamba dons le regain

d'horbas

3. Et allons foire ,mitre la

bonno horbe

Comme pour l'unité VII.4, ou lieu de umuY~Qgo ii 10 rcmpiate

par ib hemwe •.

IL convient de nous orr~ter un. instant sur quelques unitûs

pour comprendre leur partûe.

v' ,
~1wunger8 wobakarô.lze. ,
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reqherche du rogai n ~ar diff~rents stratag~mes quO!nOUs avons ou

l'occasion de mentivnner.

Il en ost de mOme de 9utwarira ifumba kûnda •.

C'est partir avec du leu qui servira à bru 1er l'herbo afin

d'obbenir du regain.

J
• quant à'l'Gx',ression Kwflhura inka, elle lnisso entGndro 10'

fait d'emmener les vcchGS pattres mais il y a derrière cula une iude de

les laisser b ellos soule ot rotourner m~me à la moison, dtant.donnd

que l'espace est suffisammont grand.

Par là il vout ~ouligner l'imensit6 des ~flturages. Il no le

contoindra dùnc ;):lS ~ L.JrDutor telle portion ot à laisser talle outre
9.. :

(K!Jzikebera).

une indicûtion ost aussi donnée sur le genro d'herbas

, q~'elles broutant: ibitoGbwe : c'est une bonne horbe. jeuno, fraîche:

,.KAOA~EKE donne uno ex~liccti~n pertinente à co sujet:.' .

Ni ubwatsi bU.fDiote, bùre~vye bwi miriye (1)

Par nilluurs'~ans 10 cinquième version, nous voyons uno expres­

• sion digne d'ntttilntion.

Cfr. VI. XVII~1 Tor~nyc a~flto

2. Twage ~m~rib8

3. Tugcndo mu bwosha

XVII.1 Rasse~ble les og~ggooirs

2. Et nogions dons l'Jtcng

3. Pour que nous nous rundions

vers ce lieu qui attira les

vaches.

La 1ère U.E Dst significative à plus d'un titre, ello insiste

sur 10 fait de su dünsulter mutuellement ~our faire des ?rJparatifs.

Celo est rendu par le suffixe do ddrivation _~n - do/ter~an-iD/, suffixe
/ '

dJnommé par NTAHOK~JAcomme etnnt un Béciprogue aSG~ciDtif; .-

En effet avant d'aller en trashumance les bergers so

réunissaient pour mettre ou ~oint los préparatifs.

Ob~ervons dJnc comment les bBr~ers s'~~vitHiorlt ~our aller
à la transhumance •.
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Voyons.cela de plus près.

.' - ."".jJgo ~no twigire 1'1.2. Viens ici et allons nous-

•J. Iba shanga
rW4 /.:.<4"-lA l'\1 <>-

4 • l b ii ";:fi. ''::ifIJIL.~n 9 i c u

gicGnd~ba umuh6ndo.

- "cfr. KI,} 'IL1. Ngo inél twlgire ku. ,
musenyi usa n'OmOnyu

2 •.Hiat·'!.wl:lz.(L bakeillurungo

'-: .. :~ .:,f ~ ; ..'. :' ...... ','.•.... "'. ' .,~ n• ' ;:U ·~.1_ l::~ '1 i. /;j :~

cfr.. VVI 1.1. Inga in6 tw{afre
2. Iy6 Zii<fngn uQutaka

,-
3. Yoh6 zi~ibDruka umutavu

v 3 "o:r~ :" nj.C{,i,7&':....~•.,,1 II.1 • '":.'\1' .,':1. ...,;,·,ll-J' ,::;I1;}
~ . '", ,~. ~

11,. 1)'0 ubotsJ. bugaburwa

w'açasoko Qutogoburwa

n'egl1MQi.

en ..

3. Vors 5hanga

4. Chez ceux qui souvent 'vite

Gieu au lait jaune fort

abondant

VI.1. Viens ici et allons nous-of

au sable semblable au sel

2. Ceux qui ne la Gonnainsent pas

assaisonnent leur nourriture.
~voc.

~·~r!..~ .1). .. :h:.r::.I-".·~ j"~ \, ;1,::';

VI.1. Viens ici et ollans neus-en

2. Là op les vaches s'nbritent

sous les arbres

3. Pour mettre baD un veau

XI II. Î 3 pa.d;!ll~s je V:Jus emmElnerai

14. Là où les patur~ges sont

départagés par des vallses

et non par des houes us~es

Directement a~r~s les mots indiquant explicitement l'invitation

Ng o , Hoji, les profJrateurs donnent une indication sur ces lieux, là ou

il les emmeneront sont des coin~ favorables à l'élevage.

"
Ainsi d~ns 10 premier cos, nous remorqlJ(jns',Gicu en train de

gucOndeba ; c'est-à-dire Avances lentement et lourdement ( le pis

est rempli de lait).

,. .

flux yeux' de CICli'I-1U1!DA, Gucilndeba umuhondo à l'elldroit d'une

vache signifie .
- 1 !, ... :.: I,J 1 1"
~n il1ybushe yâvy5ye id(t<:ja icebe (1) rinini ivya!:'!. igihe c8se, __

. /

yimira mu "gishish!ro

'U ulle grosso va6he qui apr~s avoir mis bas marche lentement à

couse de 10 lourdeur de san pis elle met bas s~ns tarder.

Elle est saillie au mois même aD elle met bas. "

Dans le douxi~me cas, le proférateur montre que le sol est

sabloneux ( IiImusènyi ). Ce qui permet qénéraJ Rmgpt 71: T st 7
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Ce- qui fait di~e BU p~üfd~ateu~

~ - ..Iyo zikinga umutoko

ZikIboruko U~Ut8VU

L'iovitation est d'~ller à ce lieu ne seront pas abattues par

le soleil à oause dos a~bres dont les branohes so cD~isBnt et constituel

ainsi une fo~me de p2~8~luie. C'ost là qu'elles vont mettre b~G.

L'expressien KI.'Jîborùka est intolressante a ~em'Jrquer. En effet

Kw!baruka se dit gJnjr81ehlont ~our les humains.

Cela tjmoi;~e donc de l'importanco ou do la considj~ation que

le diseur ~ttache à 50 vache.

Cela est

personnification.
bien '~"j par la figure de style qu'est la

un outre passage m~rite une certaine attontion.

v / / ~, J4
Il s'agit de : Ubwat5i buqaburwa n'ogasika, Outagoburili." naagoFuni.

Dans le Ourundi traditionnel le terrain cultivé appartenait

normalemen~ à celui qui l'avait cultiv6 pour la 1ère fois danu le cas

t "( /'- " )sur Out de la vallee. cha umuntu yagazuye

Mais l'on nremp~choit pas du moins traditionnellement parlani
CIMJV

::&>\M vaches de brouter surtout pendant la pariade de la transhumance.

Celles-ci pacageaient de la sorte. C'est tout cet ensemble

qui poussait "à olIer à lA transhumance comme nous allons le voir dans

le point qui suit.

Ce volet pourra ~tre appréhe~dé sous deux aspects. Il y e
d'abord les bergers habitués à ce genre de pratique qui ne peuve~t ~'c'

pêcher d'aller tranShumer mais il y a aussi les vaches V~· ~ te~~~t

P(M. 10. ttdM. &~ ~ ""~ r '
..:.; .-. .. .
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4. Elles brouteront la fort~

S. Celui qui ne se fatigue ~a~

V.3. Demain matin1 - /
VI Kw, Y3 Bukeye ejo mu

I))it~ndo- .
4 i;!y'>~!,,:J«. . h- b• :'.~.-~.":'i,~r:ti;Ja ~5 am a

5. Ntar5mbirwa
ndangiwe [iiakur~
- /meza

quand

belle

on m'annance
/ '.

~1akuru

de le

'"6. Mu bwero bwi mbere 6. Lb oD flourit-en premier lieu

les p~tureges.

.\1 ,J\ A.
~ya~una sinzokugonoera

\(
UmUsh~ha

V.6. Ne t'inquiéte pas je ne·te

courberai pas le KotsbGfo
aeschynomene Leptophylla

Harms

7. Mu k'w~Zi kwa I~dabigiri;'nte 7. Penda nt le mois de comment

Cfr. VI - V 'l .0.

B. Nzobona umwé ngehd6

9. Nâho nzôbab~ra nzogënda

vais-je faire

8. Je trouverai un partenaire

et je partiroi

9. Même si je ne trouve perqon~

avec qui aller je partirai de

toute façon.

pas je.Cfr

10.Nfaco nz/lba

11. Nzoba ndi kumur~ na- ,.. ....
Mbazano y'urwamo

VIT 3 S' ,.. 1 -.--VI •• ~nzoguheba nzokuJana

10. Je n'en mourrai pas

11. Je serai av~Mbôzano la

bruyante.

VL3. Je 't'abandonnerai

4. Iy~ imv~ra ihora it~ngura

gutasura

t'emmenerai

4w Là oD il pleut très tilt

-Cfr VIV 1U • 1 • 1
muzi5ja tuzogënda KI.1. oùIyo Là vous irez nous ~art i ~

rons ensemble
/ A 1

tuzogerëra2. Iyo muzo gara 2. Lb DU vous serez arrivées
nous nous établirons.

3. Là DU vous campereZ nous

c~mperons également

4. Vous ~tes bien belles a~dC

vos vergetures et vos

tatcuages sur la ventre.

01~II 3 nous avons une indicction sur le. / .
à la transhumanc. E jo 8ugat/lndo é'U ,,·.,;:r,1'

, 1'1" _ _
3. Iyo mUZOC8 amararo tuzoca

3yrndi

4. ~y.~~ nl;marib~ri ku

mab.ondo

Non seuloment au

moment, imminent du ddpart

"fleàlaif:J1'ma.t :LO,. rI I-iG';

Maia oe OLJï. RAt. ; nt~T!",o..,s-"~-".,,,,nl.!+'---'~'-"'o_"'''''·_--------_''_-_•••••••
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- ',/ /
Au niveau de VII V6 Kugondera umushiha inka signifie ~tre au

dépourvu, n'avoir rien à leur donner car somme toute, ·le Hush!ha

(Kotschya aeschynomena leptophylla Hama) n'est généraloment pas l'ali­

ment bien indiqué pour les vaches. Cela étant, les vaches peuvent brouter

les f8uilles des jeunes arbustes: Kurrsha amakci'ma mais là aussi c'est

qu'elles son~ à la li_ite de. ne plus en avoir. C'est pourquoi le mois

de la s~cheresse est appelé :

Ukwêzi kw~ ndabigir~nte

" Le mois do commant vais-je faire "

·C'est pourquii quoi qu'il en couto, l'Jleveur, ici le pr~féra­

teur, partira coSte que coote à la transhumance même s'il n'a pas quel­

qu'un pour lraCCOmpQ3~er. Mbazano brisera sa solitude. C'est ce qui est

Signifié par les unit~s 5B, 59, 510 et 511 de la VII

Pour VII VI3 Si nz6guhèba nzB kujana

li Je ne t ',,[Jandonnerai pas je t'emmenerai " Il est ducidé et il

Oere tout pour transhumer sa vache même à ses risques et parils.

prêt à

La version IV aux unit8 XI.1., XI2. XI3. et XI4, l'éleveur est

suivre les vach8S partout aD elles iront.

I y6 muz6ja tuzEg§nda
Il Là aD vous irez nous partirons ensemble Il

-. ,',' " .'
••..,.'... . "_;' .... !' J. _ J....." :" T" ...

. .-....•'':. ,- :" -: ~_.;.~:.:~.

'-~~.~;tl.~::~ '". \~..:;l;:} ·~1·::z·:r:,_.:J::; ;·l;;·I·f.:.~r(JE)~ .:.rI8;';m;~leC:

, ",
ryo mUZOQere tuz5gerera.

" Là aD vous serez arrivé6,nous nous jtablirons "
_ 1,., A. _ "
Lyo muzoca ameraro tuzoca ayandi

Il Là aD vous camporez nous camperons Jgalement "

Ces lieux méritent d'être fréquentés.

Poursuivons avec les bienfaits que les vaches obtiennent de
la transhumance. on direii du reste qu'elles l'exigent comme l'attestent

les unités qui suivent.

VI. ..·IX2 Mugemba ~ananiye

.. ~n~~-:;'\~Cr:::'l ""n"I~""': .. 1.(-.---,-

v
IX2 Mugemba est devenuedifficile
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C'est ce qui

Floul' VII VI 3

est signififié par les
A 1 _

5inzoguheba nZ~kujana.

~nités 58, 59, 510 et 511 de la VII

'c

-il fera

" Je ne t'abandonnerai pas je t'emmenerui " Il
- sr.tout pour tran,lumer sa vache mOme à ses risques

est dJcidé et

et périls.

Il version IV aux unités XI1, X2, XI3 et XI4, l'éleveur

est prS~ à suivre les vaches pertout OÙ elles iront.

/ ' --Iyo muzO,ja t~zogendA

" La oD vous irez nous partirons ensemble "
,. ,... -

Iyo muzog~ra tuzogerera

"- Là oD vous serez arrivées nous nous ata::Jlirons "

~~~z6~?_~met-aro tuzéc; ayèndi
.. Là aD vous camporez nlJUs comperons également "

Ces liGUX w~ritent d 1 Stre frdquetés.

Poursuivons uvec les bienfaits que les vaches obtiennent de

la transhumance. on dirait du reste qu'dlles l'exigent comme l'attest.

les unités qui suivent.

.'

VI.lX2 MU9~mba y5na niye

yàngâtsâ~amazi ya
m8rima noku rugomera

v ,. _
3. Nanje ntarayoronka

IX.2. Mugamba est devenue

difficile, elle me demandait
de l'eau de l'abreuvoir

3. Alors que je n'en ai pas G­

eu
Comme~çons par analyser ce que signifie :

,
Amêzi y'amarimano.

En fait, pondant la trnnshumance, les éleveurs aménogeoi'eat

des sortes d'abreuvoirs on vue d'étencher la soif des vaches. Ils

tiraiont l'eau de 10 source même.

A propos du terme Amarlmano 1 a-ma rim-an-o ) L'aspect ~:

indique une action complètement achevée: l'accompli ou le perfactif o

Cette eau est amenagdeà 10 houe d'où cette métaphore de la culture
( Kurima) avec toue les soins qu'elle implique.

C' est di re 1.4 éntbCllJéi~ilirede l' ~ ~leveur da ns l'aménagement
1\ ...

, • ..,.".1- ...-lI u nT>.,..; 1I~"" i 1 A!=:.t. m~me ancaisse.
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r

Les éleveurs et les vaches devant impftativement partir' en

transhumance, voyons à prôsent comment se faisait le voyage et 1a8

obstacles qu'ilS rencontraient sur lear ~assage.

1.4. LE VUY~GE ET SES PRDBLEMES •....
Le voyege ~eut être envisag6e do deux manières soit en

allant en transhumanca soit en retournant

Nous avons pu r~~a~arune seule unitu d'enregistrement qui fait

état da ce sous-thème.

N I,. --err. VI1? yoganyoge ntanyoye 1.7. Que je marche avec pr6ciosita sans

avoir bu.
1Kunyoganyoga c'est marcher lentement avec une idéo en plus de manque

de force. Ca verbe s'iempluie généralement pour une personne :~3!in9~~

/

Alors pour ces BICUDA.

souligner ~ne marche majestueuse

/

Kunyoganyoga atanyoye, il veut

devant ses vaches. (Kugëndera

" Marcher fier de ses vaches

tailla ct à loD~u8s1cdrOos

A la mani.ère des inyàmbo : des vaches ù grande/Bref c-ette U.~E.

montre que l'éleveur av~nce 'lentement en allant en transhumance, cela ge

comprend d'ailleurs ois8mcnt du moment qu'il ne fallait pas fatiguer

les vaches;

N'oublions pas que le ,troupeau comprenait aussi des veaUl(

et qu'ils devaient passer des jours an route.

Qu'en est-il alors des prpblèmes de voyages?

1.4.1. Les obstacles pcnd~nt le voyage.

1
2. BaMyamigomera mw~

3. Kure inzêgo munzira

Cfr.

Plusieurs unités d'enregistrment sDulignent cet 6~pect
1 1

VI.XXVII.1. Ganyamigogo mœd XXVII.Dites les gens aux arbres

pour soutenirl~bananiers.

3. Di tes les g':Jns aux Nytragy,lla

rubrosti;Julata
3;.Em}euo ces arbres pour tenir
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- "VII,IK.1. Porinari wa marna

"2. Gicu yananiriwe i Gisunzu

,,-
3. Nayo Maza yananiriwe

i' ngoma.

'" / " -VII.XI,5 Mûntu uri inyuma y'ichamba

6. UraOa mu nzira

7. N~J.~o', Z'i'l'-oiJB

IX.1. Appolinaire fils de ma mèrE

2. Gicu a ~t6 abattu par la

fatigue à Gisunzu

Tandis que Maza s'est terminéE

à Ngoma

Je suis ctetrière vous je

reviondrai fils do ma mère

5. La personne qui est derrière

là forêt

6. Qui tte ~e, chemin

7. Ellos arrivent

0'

,
Umugogo désigne traditionnellement un grand arbre que l'on

mettait au-dessus d'unEl rivière pour pé'rm'èttre aux gens de passer,

Une forme en quelque oortu de pont,

Ils mettaient habituellement deux grus arbres

Ce qui ne pouvait pas onléyallr:<:::S:::;;:2:::J tout risque. De la

sorte beaucoup de gens ,lre,feraient passer dans la rivi.1Jre à cause de .la

peur de tomber Impungêngi.

Le terme urwêgo / u-ru-êgo / est de la même famille que

j Ku - eg ik ~ al. Ce premier signifie un Gtai chargG de soutenir

génér'lament lesbanani:,rs ou les ruches pour qu'ils ne tombent pas.

Cela était d'autant plus important pour les banoniRrs entre autre pour

las protéger contre 18~ accidonts du vent.

Quoiqu'ils soient chez eux, ils ne sont IJas asseZ d~gnes

de respect, ce berg,'Jr '- ê.l,,'veur les oblige à eillever ''l.[iurs ,!-.tui;JPour qUE

ses vaches passent sàlennellement. Il en profite pour l~$ déeigrer au '

plus haut point. Il les rjduit à leur,étais comme s'ils n'étaient caoabl

de quoique ce soit. Poursuivons l'analyse avec d'autres u nit6s.

,
Gicu yonaniriwe i Ngoma

/ '

Nayo rnozo yananiriUlEJ i rvgom~

Ces unitJS ~VoqUont là dureté du voyage 8n allant à la

transhumance et en rét~urnunt de là.

La fatique accable les vaches à cous~ d'une longue marche notamment.
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" Je suis derri~re, je viendrai fils de ma mère.

.J,
". -: ;'.

Dans cette rubrique nous· remarquons un avertissel;lsnt de toute

personne qui se trouver~it sur le pass~ge des vaches.

Nous allons alors eSs3yer d'analyser à présent les unités

relatives à la descripti.on du lieu de la transhumanco.

1.5. DU LIEU DE LA TRANSHUMANCE.

Ils évoquant : son immensitl, son efficacité sur la santé

du bétail, les noms de collinas des pâturages.

Les unitJ8 a ce sujet sont nombrauses et cette frJquence

est significative dons l'analyse du th~me.

Nous ne lesmleverons pas toutes mais nous soume~trons quelques­

unes seulement à l'analyse.

Cfr. - VI.IB Nt~hire ntakSye

VII.XI.13 Hingû twlg1re

14. Inyu~s y'ishamba

15. Hamwe mu Bivumu

16 • .JHllufJ"" ntibihüngwe

17

VI.XVII.2 Nz5ja iyo imvJra ·yigiriyo

bujo

3. Hamw{ mu bicu bihënda izGba
1 .

§. Mu mishishi imikurira

6. Ibitovjibikaribora

-VII .XVII. 7.• N<l:razij'a:nyomu bikcimbe
N '"vya i yange
". (6. lyo ubwoya b~'inyano

, lllI 1" _

bus a n'ubw~fumberi

.VIV.VI.11 Ndi mukwîgira data

12 Kw'Ibuye rya Nanda
"

le Que je regagne une de mes

épouses sans avoir donné les

gages d'alliances.

XI.13 Attendoz nous allons partir

14. Derrière la for~t

15. Là où les ficus

16. Font du bruit sans qu'on. les

fuit pas

2. J'irai là où la pluie est

partie une fois pour toute

3. La bas dans les nuages

§. Dans les tamarindus Indica

6. Là où los gros toureaux ont

des vergetures.

XIlI 1.7 Je les ei ,.8I)lnle,8",e'b~ux.J;{

bord~, dg8Ny~nge.

6. Là où les poils des voaux ..
• nntsombl~blps à c~ux da
rà,n·t'.tlbi'JPp·~-·:::J.;" :,;.,,-,,)

VI.11 Je suis sur le point de

partir bon père

12. Sur la pièrro de ~Bnda
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,

14. ". ".Ngo ribone 1mvyeY1

i'ikavumera

14. ~Gand elle voit la vachs­

mÈlre elle mugit

Si nous revenons sur quelques unes de ces versions

Gutahira suppose l'existence de la polygamie, le mari pouvait regagnor

l'habitation d'une ille ses,femmes 6haqu~ foiS uu'il le désire.

Traditionnellement, le.'mariage suppC'sait que l'on ait préal~"ls­

ment fourni un gage d'alliance ( ~nkwàno )

Alors Ntahire nti!lkoye .signifie que pondant la periude de· la

transhumance, les bergors gardont les vaches partout oD il's veulent.:

Ils peuvent faire pElUre tontCt ici t'antCt là-bas. Les paturages n'éUtifrf~·.

pas encore des propriet~s privées. On n'avait pas ~ les louer. Elles

étaient du ressort de l'Etat. ( hari à ha ~etQ).

En d~finitive il surgit de cette ~nlt8 une ce~t6ine liberté dB

gerder les vaches partout.

Paradoxalement dans d'autres pays, l'on C8vait louer le li0u

les pâturages pendant la période de la transhumance.

peut être faudrait-il comprendre car l'espace n'Jtait pas

:encore eXig1Ùë comme c' est là cas aujourd 1 hui.

. iJ;:t.
Il est fait daGsles unités qui suiv~nt do la vég~tntion.du

2ieu de la transhumance.
1

Hamwe mu bivumu

Bwugwa ntibihume.

Des ficus qui 'parlent qu'est-c~ à diJU ?

Ils sont plutBt agités par levent mais fort h8':~eu8~ment les vaches n'en

sont p~s du tout effrayées~

A la transhumance, il r~gne un climat ou u~e Btmos~~àboa

de fratcheujl..
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Quoi'il en soit. pendant la saison sèche, l~ soleil n'y est

pas du tout accablant car on le voit même ~ peine. Les ~'~~~ le

cachent.

vaohes deviennent ëCQ9Ges"';'ot')~~~~'!;,essongeons

" avoir des vergeturos ".

•Les oons8qu3noos de cette bonne v'g~tation est claire,_les

à l'oxl'Jros.:;io n Kuribô'ra

Dans la VII.~IXB, les veaux ont de be~ux poil~ comme cieux

de l'antiloppe, cela Gst rendu par la comparaison des veaux avec des

animaux en l'occurence l'antiloppe.

A la version VI VI 11, 12, 13, et 14, même la forêt reconnait

pratiquoment 1<:: ve .lue des vaches et eltrl",iftllil'.' SQ ~ jél'iéi Kuvumera.

Mugir maternellement.

Comme la tr~nshu~anco durait quelques 3 à 4 mois, il ne se

terminat~ pas sans qu'il se pose certains problèmes de diffuronts ordre:

oomme nous allons le voir dans les lignes Suivantes.

Nous en avons rolevu5 quelques unes au niveau de la descripti,

nous allons voir maintenant OB qu'en dïàont les versions. Evoquons d'ah

les Unit8S qui s'y réfèrent.

1112. Ce que tu donnerais au vieux

3. Donne les à l'onf8nt qui vient

! -, 1\
. 4. Ni uko acuka acunguye

d'être sevré.

ubuk~mbè4. C'est quil est seurG après a

,-
-VliXXVI2 Ibisum~ vyahaniye

agasago ku gasaro

3. Vyâjânye urumonge

VII.XI.10 Noa ndayijâna

sauvé le tàreau.

2. Les volours se sont dits adieu

à Gasaro

3. Ils çijt pris la direction vers

Rumonge

10. Je l'ai emmenJe là où seuls le
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11. Na}o abâna b~naniwe

.. _ '" v--VIV.XII.3 Nta Jasoko ntashoye.

11. Les 8nf~nts n'en pouvaient plus

3. ,Pas une seule vall§e oD je n'ai

~.I"''' 1\ / v ....·· ,4. '.tn kabande ntabandani yamwo

pas ammené boire mes

4 e Pas de ~10in8S où

pas pressé contre

à longues cornes.

vaches

je ne me suls

les vaches

la pluie pouvait tomber

for~t est complètement des,~

moi la terre me qrQle aux pi

Je voudrais m'en aller chez

v 1 10 5;VI.XVIII.18.10 Icompa imvura igatasura • ~

- " ?11. 1shumba ryah~ya 11. La

12. I~~nje n~h!ye mu birenga 12. Et
- .... .......

13. Nkigira i~ncu ku Giteramana 13,.

nous où nous veillons avec de

vaches.

k la vorsion II III 3.2. nous avons une opposition à ne pas

passer sous silonce il s'agit de Umus:za><umucOko.

Nous avions constetép pr~ced8nlent que la transhumance dtait une activité

pour des 92ns m8es, mais? dans le cas prSs2nt, le prof~rDteur semble privi

18gier un tout ,)[)ti t enfant.

Au juste, il veut montrer que la transhu'Jance n'est pas une

tache pour les ~orsOnn.B âg6es ( umut~ma ) mais pour des gens encore

jeunes et forts.

Nous raconnaissons bien entendu ~ne certaine exagJratio n au

niveau de ces unités, l'hyperbole oblige.

Pour le reste, les unités de la VI XXVI2 et 3, nous rév~lent une

certaine poursuite de voleurs de Naches de,luis le lieu da la transhum~nce

jusqu'à Gasaro.

~l,]lheu"ousement pour ,ces voleurs 1 Les gel'gers (;taiont vaillante

Ces premmieLs n'on pouuant plus ils ont éto obligûs de rotourner Rwmâggo

L:; tr:ll:s',umoncQ'. est donc le lieu oD deuls les adultes mâles

gardent les vachus.

,
Ikiragj.l'iJbagebo nayo ab'ana bânani.~.

Il' l.à oÛ :Jeuls _ les hommes gardent les vaches, les enfants
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La duretû da la transQ~mance se trouve également explicitée

dans la version IV. XII4 avec 10 verbe Kubandanira mwo·

Kubanda : " Presser' de haut en bas Il (1)

Compressar. si nous pouvons dire ainsi, è la liRite d'étouffl

Kubandarniramwo donne ainsi l'idue d'un certain malaise dans cette petil

valifi~e étroite.

Vors la fin de la transhumance, les pilturag'as sont pratiqueml

épuisés surtout que certains ûle~eurs ~n80usc~ents gardaient les vachel

avec peu de rctionnalité. Ici nous faisons allusions au Kwahura (18isSI

les vaches brouter à lou~ aise).

Ils souhaitai ont alors la tombée de la piliuie c'est qui est

signifié par Icompa imura igotasura

Il Si ln pluie pouvait tomber Il

c~r les paturclJes so sont pratiquent'dessechas Ishamba'ryah~ye

" La forGt e,st protiquont sÈlche ". f1yah'1 ye n'est pas à considoîror dans

sens de ". brulJ Il mais d8ns le sens d'être complètement sec comme si 11

forêt jtait'pratique~ent brulée par le soleil.

Une fois les ~Oturages épuisés et la demande de la pluie exa,

les éleveurs pouvaient rentrer.

Ce qu'ex;Jlique la paragraphe suivant:

1.7. LE ~~TUU~ DE LA TRANSHUMANCE.

Ce sous-thème est rendu par les unit2s suivantes :

une vache et elle 1

1.1. Il veut les faire retourner

3. Les vaches oyant pass6 la jourl

là où souls les hommes gardent

vaches.

16. Les voLl~ revenii

XIV8 Demain nous franchirons GISAl

9. ]'o91everai l'arraijnJe de la

baVl3tte

War;rogiye it?ha it~ku-11. J'ai gardé

fJglzO' zirah'Induye
,. - - .Ejo nzokurenza Gisasa

9. ~Jkür~ igit~ngur~~
mu GiS3bo

11 •

Vfr. VII -·I<tH.1 Igom::Hl kuziganüra,
3. Inka ziriwe ikiragira-

, Jfag8bo

- VII XVI '16.

- VIV.XIV. B.
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•-V.VI.I'· 2 Tabaruka ntambâ

3
... , V ~ - -Ngahar~ya mw'itaba rya

~lbirira
1 . h'" .4 Ziryame GU ogaz~

5 ZikavyUka bukombe

2. RGviens en paix pour que je

danse

3 Voilà le ~lataau de Mbirira

4. DD les vaches dorment comme de

grosse vache et

5.~~~~%ri~~ttr.Qtcommedes tnurea~x.

Kuganura - Kuganuka se dit génaralement à l'endroit d'une

grande autorité qui rejoint sa rjgion après une longue absenco.

Dans notre contexte, l'expression igomba kuziganura

la que le ta~reau rempl:.cé p~r le Pr6fixe verbal-i-vout faire

le trgupeau de la transhumance.

, ,
nous reve-

rentrer

Il est à noter qua le taureau est considdrd dans la tradition

burundaise comme chef du troupeau.

Si kuganura gin6rulement uiilisé pour les humains est,
employé pour les vaches, cela est révélateur sur l'importance, l'amour

accordés à la vache.

Le taureau est donc considéré comme un homme Um~gabo (chef

de famille) que.certains font dJriver du verbe ( / Ku-gab-a /"gouverner"

En effet, le Mugabo gouverne son foyer. Il est responsable

le taureau quant à lui gouverne son troupeau.

C'est lui qui, pour ainsi dire décide de la rentrée du troupeau.

L'idée du reGvur est aussi exprimés par guhlndura du m~me

champ s{.·'''lntiqus que guh1 ndul<ira signifiant revenir, retourner, rega­

gner •••

Dans le cas prJsent, les vaches regagnent leur demeure.

Pour 10 vorsion IV XIVe Nzokurenza gisasa

Nous franchirons Gisasa

dans le L;ut de rOi,lcner la prosp8rité dans la maison ifi'ifin d'eOlever

l'arraignae avec ses filets tendusdans la baratte. llais c'·est une

façon df' dire que la bOl'Utta ne rer-evait plus de lait :Jendant la

période de la transhumance.
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Ce retour est en plus joyeux.

Nar~ragiye itâha it~hûkanye umutavu.

J'ai gardé une vache et alla est revenue 8vec un voau avec

deE8Ll 8 " lléjoiJ\. a êta fructueux.par le marche une indication que le

un verbe explique m~me cette idée gutabaruka

Il Revenir sain et sauf du combat; rentller en triomphant Il (,

C'est tout à foit le cas des vaches, elles reviennent en

forme, alles ont rem~ort8 si nous pouvons nous axprimL~ainsi la

victoire contre la carestie des vaches; Umw~nga. C'est pour4uo1

l'élaveu, est h8ure~x.

Il voudrait mOme danser (ntambé)

Cette joie est tellement abondante et exhubèrante qu'il

faudra~t l'analyser de plus près.

1.3. Satisfaction duo à la fin de la grando saison sèshe.

'est

des exemples
, ,

de la secheresse

A ce sujet, nous endonnerons seulement

Ukw~i kw'ikitâr~a X'? le mois

kwaglye parti

8. Ukw~zi kwa kigarama B. Le mois de d~cembre le voil
ng'uko kuragoramahze
kuroje

cfr. VI X'?

Dans uneautre version il est dit:

1. Kwà :,--9zi inaruoamât.a bisabo

2. Kur:,cl'CJe kuragï ye

1. Le mois qui distrait les bar~

2. Il, est maudit et le mois da

Déoembre il part le voilà

g'émmëner bbnnement.

le temps de la sécheresse ( umw!lmo) corresiJond al! A mois d'A

septembr.~ qui sont les plus durs en matière pastoral. Ce sont ceux-là

sont q"~iifiés comme tel.

Dans tous les cas, les bar.at tes ..ne reçoivent pas de lait.

Le pro,·~=jteur· se réjouit donc de le-fin de cette dure période de la

sécher,: sse -muis il se r6jouit- sl:Jrceilltodot!l:e V8owe,idu ~mois G8·,KiigaBar...a

(décem--te) /Ku~~aram-a/ CI~st dormir s~r le dos, Otre couchG sur le

dos, ê. rü étendu sur le dos.
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Il Y a uns idde d'aisance, de repos ••• (Khgaraminga).

Le mois de Décembre pour les vaches est un mois de bonhaur,

paix parce qu'elles b~outent à leur Faim l'herbe du regain.

K~OAnEKE nous d~nne la tdmoignags suivant ~

~ '" -' '" " - . F""" ,.~luri !<igaroma inka ziba 1!itliye umukof1da zihaZe" J.mjJ J.ZJ. ZJ.VUI

bllkurya n6 hllkuno z{garamânga mu miyonga. (1)

" ~n ~~cembre, les vaches deviennent grosse~ elles n'ont plul
ct

f.Um , de~ tourm,ux beuglent de part! d' autre elles broutent à

l'aise d":ns l' herbe du regain. "

Si certcines vaches sont grosse~après 10 pJriode de la trans~

manee, collas qui n'ont pas transhum~ par contre s6nt à la

limite de la ~ort.

1.9. ~~ ,JJESTIGE OU

TRANSHU~E VIS-A-VI5

ALLi::

L~ CONSIDERATIUrJ SOCIAL~ DE CELUI QUI A
DU MEPRIS A L'EG~RD DE CELUI QUI N'EST PA

Pour observer cela,partons. de quelques exemflles.
,

Cfr. VII.XIX2 Umw~nn yagishe

3. YcêQmba uW9s1vya

- / '4. Jewe sinashSye mu mugera

5. Eka sfnar5giyo
'" '" Ofmusnzo w'intungwa

Nar~zijSnye mubik~mbe

VY8 f!y"ngo.

2. Un brave qui nvait transhuma

3. Dépassait de loin celui qui jta

resta à la m~ison.

4. Je n'ai pas emmend m~s vaches

boireJdans une petite source

5. Je n'ai pas gardé.

le frère des chèvres

Je les ai emmendes auX bords de

Nyange

8":"i.....
~A,;~~~ ns

alors

Le paSG8gs est explicite, il n'a pas gardu dans les balles de

(umugùruka) car ceci supposerait qu'il n'est pos quittd la maiso!

q~'il est bal et bien parti transhume~

- ~-

Il refuse 3USS~ de Faire boire seS vaches dans une petite sou~

car il a cherchü des abreuvoirs pour la circonstance.

Il montre du- reste qu'il ne peut. pas faire cela,
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l'JOUG lB rams::quons ~ la nagation EKA

Il pro Fi tû de leJ même occasion pour minimisor ceux qui ne
'L. /'. A I~ t V

font paS comma lui : lIu:JrDg~NI musaza lU ~n ungwa.

"Ceux qui gardent les Frères des chèvres Il

Il ost courllyBux et il les emminera aux ~ords de Ny~nge pour

la transhumance.

Dan" cette même rubrique nous, t{l;~~'XIif!; dire un mot à

l'appui~ du cGr~us sur de bons bergers par rapport à ceux qui ne le

sont pas,

CFr- IV. XIII.1. WzobajYno
"bituDrariko

2. Zigt,t5"h8

.' 1
lYO barogira

,
zih1ïze

1. Je vous emmenorai là oD on

l'on gorde les vaches avec
" .
' ..

/ , /
3. Atari nk'iLiragiye

abstuvyo nyambo

2. Elles rentrent rassasiées

3. 8ien diff~rontes dn celle8

gardûes par des gens qui

ont l'art de la foira maigri~

Nb~ga k6
/

RUlJ.'onda-VII VI I.1. nosize 1 • Puisque j'ai léliGSÛ Augonda
~ ~ aragôndera 2. En train de ''::Jurber des"'-. .rlko tooe'eao:.' '

/

ir:lk8 imbTI1'lll'J - pour les voch]s

3. ~rega yImiri~e ikibondo 3. Elle a devant elle son veau

4. lriko yansa ikindi 4. Tout en 211etl1 nt un autre.

Si n~us revenons sur quelques unités nous remarquons que

Kuragira witwi~arika c'est garder les vaches avec intjr~t et motivation.

Il fait uni3; distinction' ontro';lui ehee qUÉl font ontre' autro èeux,'qtJ!.·i.lS

désignent comme Ab~tüvyo nyambo. Ce dernier mot du verbe gutûvya

signifie2 diminuer, amoindrir.

Abatûvya nyambo seraient donc ces gens qui no s'acquittaient

pas de leu~s dcu~irs de bergers. Cela se remarquait au niveau de leur
troupeau cor lus vaches maigrissaient continuellement ~ couse de la faminp

CeS
Il ne le8 emmènera pas chez/gens qui ne s'en occupent pas

correctement. ~ug6nda co nsidjr8 co~me nom est cr~é ~ar le proférateur
nllllr un ieu Dar et simolE! rlJ=l g"nnT"i;·j.."-,~é.·-,~"""..:!,~",_",-,,-,_,,-~,.,,,_=.!L=..~~,=--"-,~-'-_~~--"-- _
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Il ridiculise ln- façon de faire pattre son bétail alors.. '

, que les autres les emmenen,t en transhumance.

Et par voie de conséquence, la vache de Rugonda,ne sera

pas aussi productrice que celle du proférateur qui, du, reste est

d'une fécondit6 exceptionnelle.

Y.,. ... 'k'b-nd ' ~k y-onsa ;k'fnd;.~m~r~Je ~ ~ 0 0 ~r~ 0 _ •••

i, Elle a devant elle son veau, tout e,n all"q1t:lnt un autre."

Il exagère peut-iltré quelqùe'p-eu mais tout ce dont nous
!=I lus

sommes sQr- c'est qu'elles s~nt/rentables ( les vaches du proférateur)

que celle de Rugonda, victime exclusivement de la n8g1ig0 nce.

Le choix des termes est aussi significatif, ikibDndo au

sens de veau est une personnification pour traduire l'importance de

la vache que l'éleveur,lui voue.

1.10. La GR~NDE SAIsoN SECHE: MOMENT DIFFICILE POUR LES

V{\CHES.!.

Nous devrions en 'principe commen~er avant tout par la

puisque nous étudions le phénomène de la transhumance. Mais de toute

manière rier, n'est perdu.

Les U.E. concernant ce volet sont assez parlantes :

Cfr. VII. IV.1 • Ibikoroka - " IV .,1 • Ce qui chute alors quirero ce

ibikoroka chute

2.
/

bi1.0W"6ka 2. Tu sais qu'elleUbona ko ku chute à cause

" de la famine de vachemwanga
,-

3. Ntibikoroke ku mwaka 3. Mais ne chute pas sur l'ann6e

11. Nzokurimira ubw~tsi

- VII. Vi 9,

10.

Sinz6guh~ba

i"1ljkwézi kwëj

9. Je ne tiabandonnerai IJas

Ndabigir~nte 10. Au mois de comment

vais-je faire !

11. Je cultivera', pour toi

des plantes fourragères

- VIV Xs Kira kwê kwêzi kwâ Inarusa

mBza~ bisabo

X5 Sois sauvé de ce mois où

les barattes sont bien vides



IVIV.1. Hari ivyantangaje
vya Méza

2. Yahora iri igit;re
yabâye alœga.ja

..
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XI1 Il Y a des chosesqui m'étonnent
à propos de Maza

2. Eile était au départ de robe
blanche mais elle s'est changée
en robe brune claire.

Observons-en cettaines expr~ssidns.

Biko~oka ku mwciriqe signifie que les vaches maigrissent

~endant la grande saison sèche à cause de la diminution des pâturages
. ,1

de la .gllX8stie des vaches qui ménace. Mais il ajoute ,l)I:tti;Q;U.i:~oi}eku mwâka

implicitement le diseur VQUt affirmer que ce troupeau a un chef q~i 1

s'en occupe convenablement.

,.1 E'-"'"
Nzokur~mira ubwatsi bw'inka

" Je cul tiverai pour toi des plantes fourragères. " Cela

révèle l'introduction de certaines pratiques modernes d'élevage en

milieu rural.

Mais traditionnellement cet aspect n'intervenait pas dans

le genre.

Par ailleurs l'expression kwa kwêzi Inarusamaza bisabo

" Les mois où les barattes" sont

bien vides "
o 0

Disséquons le mot .,,·',·ol' Inarusam~zapis~bo.

1 Ina - rusamaza - Ci) - bisâbo 1

Ina selon RODEGEN sert à former les teknonymes

eX : Ina mwêzi ! la mère de Mwézi.

Gi.lsamàra > gusamaza : distraite,

ibisàbo : barattes.

Si les barattes ne recevaient pas de lait, la cause en

était purement et simplement le manque de pâturages uniquement.

Enfin, ce qui paraît étonnant dans U.E. c'est le changement

de robe de la vache du nom de Maza : le passage de la robe blance à la
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Nous essayons de paraphraser ici un point de vue de
,

Hœ6ûBüRùND~: : N'astu pas vu quelqu'un qui est de teint clair, après

par exemple une longue période de maladie, devient quelque peu pâle.

A

Son teint devient même quelque peu noir (KW~lli:t"ang; ).

Il en a été de même par cette vache dont il vient d'être question.

Mais paradoxalèment elle n'a pas été malade, elle a souffert

de la carestie à cause dé la grande saison sèche.

Lorsque la grande sa~son sèche était terminée et que les

bergers devaient manter, quel accueil leur était-il réservé?

1.11. ACCUEIL RESERVE AUX BERGERS DU RETOUR DE LA

TRANSHUMANCE.

Il était, il n'y a pas de doute, chaleureux après une longue

absence des vaches et des bergers.

Les vaches avec tout ce qU'elles pouvaient donner et les

bergers avec tout ce qu'ils pouvaient faire pendant deux ou trois

mois.

Dans tous les cas, tout le monde désirait les revoir.

Cela se voit à la lecture des unités suivantes:

Cfr. VIV.VIII.8 Ejo mu gatôndo XIII.8 Demain matin

9. Tu reviendras grosse

10. T~ patronne te saluera

- ,9. Uzoza uVY1bushe

10. Nyokabuja azogutàsha

11. S"he"bùj"œ bazo muzimana 11.
1

Son patron sera accueilli
comme il se doi t

... .. b.

13. Isanga umwana kw'irGrnbo

- VIV XIV.11. Narâragiye itaha
12. Itâhukanye umutavu

baramucûmbira 16. Le patron de la vache quant il
rentrara aura de la pâte

17. Susceptible de suffir pour
'5 personnes.

14. ( ~

agêhdaAY1bonye
,

15. Agënda kubarira..
16. Shêbuja ayicuye

17.
A _

Ubukwiye batanu

at'éI twënga

nyina

XIV.11. J'ai gardé une vache
12. Elle est rentrée avec un veau

13. Elie a trouvé Un enfant à
l'entrée de l'enclos

14. A sa vue l'enfant partit en riant

15. Elle est partie le dire à sa mère



Tout d 'abord_l'on f~iJ.. allusion au fait que la maîtresse

de la maison viendra à leu~_.x:encon.tre et s'informera de la santé des

vaches.

Ici l-'on fait allusion aux circonstances d'accueil avec des

salutations chaleureuses et longues après une grande/longue absence.

Shêbuja bazômuzimana.

" Son patron sera accueiili il

Comme nous avons vu, le retour de la transhumance était
. ,

pr~paré sériéusement, la maison réservait aux ttanshumants et aux
"" . , ' ,

r~~he$ accueil chaleureux.

1 ., - ' ..
Passons à l'UE : AY1bonye agenda aratwënga

" En l'apercevant l'ènfant.pill'tib en riant ".._- ....

, '
Le verbe Ejratwènga " il a ri " est très significatif.

ii riait à cause de la joie et à juste titre. L'enfant avait de la

nostalgie 1 Il brûlait de revoir son père et les vaches. Il est

allé même avertir sa maman pour qu" il s partagent la joie.

.. "Gucümba ubukwiye batanu

" Pétrir une grosse pâte qui rr
cinq personnes ".

_ suffir pour

Tout cela comme remerciements et avec l'idée de le ravigoter

(Kumwôndagura) •

Tout compte fait, la transhumance était pénible.

et: nous

Ces UE donnent l'impression d1une pièce de théatre qui se joue

semblons voir la scène avec la suceession dës éV~hements.
.' . .

1.12. IMPORTANCE DE LA TRANSHUMANCE.

Le fait de rester en transhumance avec ce que cela suppose

Comme services répondait à un besoin.

Oh ne pouvait s'y soustraire. Observons quelques unités

qui chantent les bienfaits de ce phénomène.

Cfr. V IV VII.6 Erega mwarahîmvye

ndahîmbarwa ngirako

ndahêmbuka

6. Vous avez été rassasiés

j'en ai été content et

même rw



--

-iq.- ".
Une seule U.E. qui résume à mon avis tout l'intérêt que les

éleveurs burundais traditionnels po~taient à la transhumance. En y

allant, les pâtres cherchaient des pâturages et l'unité en question,
montre que les vaches reviennent grosses rassasiées, Zirahimvye., .

J

Ce verbe signifie être plein, saturé, rassasié, repu avec

même un arrière, plan, une aisance exagerée.

Le verbe guhimba s'emploie souvent dan~ l'e~pr~s~ion
, , . \

guhlinba rrtaC:o~:j.mena. Il s'utilise surtout pour des \~nfants pour signi-

fier qU'ils sont rassasiés au point de commencer à les jete~ par

terre ( kubisesa).

Lorsque les vaches sont rassasiées, l'éleveur n'e donc point

le souci en ce domaine. arahimbarwa.

Il a la conscience tranquille. De plus il ramène la

prospérité.

En conclusion, les sous-thèmes de la transhumance sont

suffisamment nombreux nous avons essayé d'en retenir ceux qui

ressortent le plus.· Tout tournant autour de l'amour de la vache et de

ne pas la voir souffir de faim, il est fait état aussi des différente~

phases du phénomène.

Dans l'étape suivante, voyons la catégorisation qui est

l'avant dernier grand point de ce travail.

Chap. II. LA CATEGORISATION.

Après ce~te exploitation de quelques unités relatives à

la transhumance, nous allons maintenant essayer de les grouper en

catégories ce qui est une faço~ de synthétiser èt de visualiser au

moyen d'un tableau.

Le dit tableau co~~rendra trois cases, dans la première,

nous mettrons ies sous-thèmes délZouvetts, la deuxième a:arr~sp'nmiliw

aux exemples et la dernière sera consacrée à la fréquehce des V.E.

Il ne s'agira ponc point dans cette phase de faire une

autre exploitation comme dans la phase précédente mais une s~stématls~

iiion' de.s'_ données.

Elle nous permettra de répondre un peu de mots à l'essentiei
1

de ce que le genre IBICUBA dit de la transhumance.



" ..~ ... ,

E x 0 m iJ 1 e S'

---------1'--,--,--------~-'-----------...:..-...

24 11 L'Analyse c~t~goriolle dG'thème de la transhumance à t~avers 7 versions d'ibicu

--_.__... _-....__.._-------.-_._-----------_ ..-------------;----
1 F •

1
ruque

rition
d'or,:· r

A \.'5. L' enfant do !'1vundo,ri

6. Prendra en mo n. nom les vo.llGe,s: et 100

( glli11e
1'. Le berger'qui a(brOle l'herbe

2~ Et que j~~nmène paître mon troupeau

3. EmpDrtq,.av2C toi 1<:1 bi~~ôon fuma~t

4. ~llons faire ;Jcît:-o ~.ugtmb<:1 dans la
regain d'horbe

Pru~aration d~ 10

tra nsuma·1ce
' .. ,

VI • ! - .. VII.1, Mwunger ~ajuk8ranzO

2 N"'· k b : ..• anJ8 n a urog1ra

3 •. Twârira ifü'ilbo kunda

4. Tujé kwOhura Mu~~mbc umuyongo

VIV v "v .XI.5, Mwena wa Mvunder~,
6, Mfatira amasBka n'iMicâmo

,
7, Nirondororo amar1ba

~ios de mont:::gnos

7. Je cherche los sourcos d' ecu mol··même

. ,

.': '.:'.. :~. .

"

. "

."

-,'.

. ,,' .

VIII . 'II.1. Ngo gira n'ingcgo.
2 JZ v d' . 1..• _ C1n ~ z1r~gus1zo

3. Hu bw5.shdny;nga bwâ ki vyibush:J

b vh . '( b' 1 •wa evye ~ng~m ~ <ur~ma

ntibagasQ t1~r~ro ckiriri

o'

" . . il. " .:: .
., .
.' '

1. Dites faitos vito

2. Les Dutres vachas sont dujà ~arties

3. Dans fqs herbas où ollos broutent do tout

côta ot Jrossissont, ollcs ont abandonn6

los voaux ot los cultu:-os sous los sorclor

",
;.

. 1

,.

VIV 1. 2. 'Ngira ndazijtno ib:::
1

3... Iyo amashashi c.ls,ükura

urw;no k~ ~og0rn~ro

---'-

GicÛmbi
.r.­

:::sh~nzo

2. Jo vois los ommanor vors Gictmbi

3, Là où los gJnisses broutant somroment en

mettant la mention cccoudu sur l~obreuvoir

(1) Ln 'lombre ind~quora la frdquonce ê'ost-à-diro le nombra de feis qui G~~~.~issunt los unit6s d'enregistro



Catégorio ou
rutriquos
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E x El m p .1 0 s
Fr8C

ritic
d' nrE

---------1--------------.-------------- .------------+.--
2.Imvitation d'ollo

. sn tronsl:umanco
VI· XIV • 4 Rokuro 14.4. Laissons nous ollor là aD los

horbos sa mouvant.

1
1

1 v ~

5. Hariyo mu bigJrc vya M~Iri

VI " N 1 - ,
'XV~1, go inotugondu

/ l' / ,

2. Masoka y'omoshirofuomwo

3. Ngo inti tug8 nd6 de,
4. ~Elkuro tugondo

, 1 1

5., [']csClko y' ::l/llJn.shiroham\!Jo

VI XV I,5. Rekura tugChdJ mu ilwi!!llâ.buk::! b

bohiz i

'1 l 1 - l'
e XVII.4 Ngo ino twigiro_. ,

6. Emor::! tugenda

7. Ntorëmbirwa nd6nQiWo

III "'U~ o1'1l9a.

VI - •KwII.1. Emora tugondo
. j

2. 8ishlba bishIshik::yo kuvurnar:J

VI" 1
KwIII.1. Ingo twlgîro Rubibi

, .

5. Là aD l'onu ost ~bon~cntQ eux environ

do Mwfri

15.1. Vions ici ot allons nous on

2.La trouiJoeu do vacho

3. Viens ici ot ollons nous-on pèra

4. Laissons nous partir

"5.• La tropoQu do vochss

16.5. L2isso nous cllor la où on 50

souvionnont los bravos gons

17.4. Vions ici at ollons nous-on

6. ~ccepto do pcrtir

7. Colui qui no sa fotiquo pas lorsqu~on

m'annOnCG do rJgoi n

2.1. ~ccopto do partir

2.81shlba qui continuo Q mugir. .
1

3.1. Vians ici ot :lllons nous en tlubibî

2. Qui s'acharne cl los gouvarner

_._-------------

3

7

5

3

B



ëatdgories ou
rubriques E x e m pIe s·

Fréql
ritit
d' en:

2. Invit3tion V 1VII.VI.1. Twrmanukire
, d'aller à la 2. Twirfshirize umuy~nge w1umuyongn

tran:'lt:Jumance lsuit.

1. DOscendons ensemble

2. Broutons l'eriosemn mirabile en regain

elles m'ont envoyé cherche

f"Iugamba devi.snt difficile. elle ne

demandai t'de l' eou de l'abreuvoir

5. Elles m' cnt œnvoy6 plusieurs fois'

6. Elles m'ont 8 nvoy8 des messe:Jo..S me

dire avec force'

7. que le petit veau de la véLn~ '~'fa.i.m

t - ,3. Je ne t'abandonnerai pas je" 'ommenora

4. Là oD la pluie comlnence ~ pleuvoir

3.4. Les voilà

de l'herbe

. Jo. 1
k'inko

nZôkuj5na

ihor~ it'G'!JUI'lAJ

a) VI 1X • 2 • MugMmba yanoniye

t A.
yanya sa amaz~ y'amarimèno

3 NV. t / ~ - - k ku 3• anJ8 n aray2r~n ~ •
rugomero

8 VII ~ / v. 1• ·III.4~ Eregs ng~zo zarontumye.

\,.~ 1
5. Zaràntu'f)lagi18

v .ko \1' - ,6. Zantumy~ama9amoure

1
7. Ng o akanyano

- 1kashonje

~IIVI~3 SinzBguh~ba

4 l
1. 1• yo ~mvura

guH!sura

transhumance

(1)

(1) Pour cette rubr~que nous pouvons ln subd~v~ser en deux catagories :
a-La Volonté des vaches de partir en transhumance
b-Le désir ardent pou~ les bergers de part~r en tran~humance

Comme on le voit, j'ai affectJ la rubrique de. a ou de b ot c'est ce
des exèmples.

que' ne-us f e-.
1
i

,
f

/.
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Catégorie ou
rubriqua E x e m p les

1 Fraque r
tion dE

Al' nregi

a'_:{'1) VLKw V3 8~kë'ye ejo' mu gitGndo 3. Demain matin

4. ZizCjhunja ishamba 4. Elle' brouteront la forêt
1 ne

5. Ntorambirw~ ndgngiwe Makuru m~z; 5. Celui qui/se fatigue pas, quand on

D~~ermiriation ~'~l
1er à la tren~huma -­
ca (suite)

6. Mu bwêro bW8 mbere

m'annonce la belle Makuru

6. Là où flemrissent en premi~r lieu

les,pllturages

3

6. Ne t'inquiètes_pas je ne te cou"berpi

pas le Kot~chya 'aes6hynomene 3

Leptophylla Herms

7. Pendant le mois de comment vais je

faire ?

1. Je trouverai un partenaire et je
partirai ' " ,

9. Même si je n'en trouve p~s je
partirai de toute façon 6'

10. ça je n'en mourrai pas

11. Je serai avec Mb5zano la bruyante

b VII V6 • Ny~buna sinzBku~ndera
,/

umushiha

v
7. Mu kwêzi ~wa Ndabigirante

8. Nzobona umw~ ngëndd
,~. .

1
9. N~ho nzebabura nzaganda

10. ~Jtac~ nzélba

11. Nz5ba ndi kumwé na Mbizano
y'Crwê.mo

a & b VIV XI •1 • Iyt-muzoja tuzogënda

2. Iycl muzélgéra tuzogerëra

1. Là où vous irez nous partirons
ensemb'~e

1

2. Là OÙ vous serez orriv~s nous nous
établiI'o ns 5

" "3. Iyo muzoca amararo
4. Toz6ca ay,l{\ldi

(1) N~us avo"s mis a & b cai nous ~emarquon8 au niveau
l'éleveur tous sont déterminés à y aller

3. Là OÙ vous camperez
4. Nous camperons également

des unités d'enregistrement 4 -&--5-, et "a vache
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Catégories ou
rubriques E x 13 m p les

-
.. ,,', '-~'ré'quene(

tion de!
d·lerireo:

3

7

1

.

1. Les voleur se sont dits adieu à Gasaro

2. Ils sont partis vers la direction de
Rumonga

1. Les gens aux étais

J.Les gens aux Mytragyna rubrostipulata

3. Enlevez ~os étais du sentier des vaches

4. Voilà Mu~amba qui veut rentrer
1

1. Appolinaire fils de ma mère
.. .

2. Ci eu yananiriwe i cisunzu 2. 'Cieu a ,J'té abnttuepar la f{;'ltique à Ci sun u
! ,

3. ~aYd'Maza yananiri~e i Ngoma 3. Maza q~ant à elle aâté abattutà Mgoma

5~ l''di inyuma ndâza mUJ~a wa maffia' 5.Je sui~ der:.:iÈlre vous j8 vi8 rrtirai fils
de m", "i mère

:

VIXXVI.1. Ibisum~ vyahaniye
agasega ku gasaro

''C. Vy'Bjanye urumonge
.V 1. ' '1. 1

XXVII~1. 'Banyam1gogo mwé

2.• Bany:tmigomero. mW8

3. Kura inz~go mu nziro

4.,Ngiy6 Mug~mba ishaka gutaha

VII IX • 1 • polin~ri wci Mêma

et ses

"

,
\,

,
"

4. LE! voyage
1problèmes

1

N
'!l

i ' ..

13. i; ttendez nous allons.
,14. Derrière la for~t

1

1 5. Là bà~ àC! las ficus ..
3

1 6. root ?u bruit-et.oi:J.on !ile les fl1it pes

• ..

vya 7. Je l'emmenerai sur les plateaux de Sanga
à gra~da quantités d'eau

8. Qui quand ils voient une vache-mère

9. Passenti la jour n8e à pillonar de regain 2

5. Des6riptic n du

lieu de la tronsh

mance

VII'11.1'.3 Hinga twig~re,
-, t4. Inyuma y'ishimba

15. Hamwé mu· bivumJ
l "

16. Bivuga ntibihU~~wa

Vi
111.1.7. Nzôyijana mu bigera

Banga

8. Bibona imvyêyi

9. Bikarara b'ira.h~noabana
umuyonga

':
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E x e·m pie s~t8g~rios ou rubriu e

-------
rpa

un
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v . 1
III.r.• 7.Nzoyijana mu bigera vya Banga; Descriptio•. du lie

de la· transhumance

( suite) 8. Dibons imvy~yi
1

9. DikarârEl birahungobona -Ut.1uyonga

7. Je l'emmeneroi~ sur los plateaux de

B~nga ~ gronde qu~ntitG~ d'eau

8. Qui quand ils voient une vache-mère

9. Passent lojournje b pillono~ do regain

VrV • 1 • 2 • Ngira ndozij~no Ibo Gic~mbi
3 r I h"h' .,,' . ,/\• yo amns ms 1 CS~1<urn ~sn~nzo

urwan~ ku Rogomero

, ,
2. Je vais les e/;;rnener vors Gicèlmbi

3. Là où les gJnisse bruutent le ment~n

accords sur l~nbreuvair

vrLXVrI.2 Nzôja iyO imvJr'J y'i";rriyo bUj~ 2. J'irai là ou la pluio ost ;.Jartie une
fois pour tuuto

3. Hamwa mu bicu bihonda izQba

5. ~1u mish'fshi imiklfrira

1 ­6. rbitovyl bikcr1baro

3. Là où les nuo~os c'-'chont iD soleil

5~ Dans les to.mc.rio.ius indien aux veaux

plus ou moins gronds

"'"6. Los gros tœro'Jux ~yont dos vorgdtures

.14.• Ngo .r.UlOnS imvyôyi rikovumoro

,
12. Kw' ibuye ry5

13~ Ribona imbogd
jette de 18 solive

.14~ Quond alla voit la vocha-mèro olle m~git

Je suis sur le ;Joint de partir dis le l'là e

Vers la pierro do ~dnda

Quand olle voit 10 bufflo, 0110 lui

11 .•

12.

13.

~ - 1kwigiro d~tQ we

îJ~nda

muvrv .vrI.11 Ndi
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V

IV
fi'

V1I.1.·Eso kon~ g:cu knri hcno

2. Kandêndûnn kw'ijuru

3.•. Kw'itabEl vy~ UUSDSO

a s

1. Ca nU:191!1:"ci

2. Qui tond ou ciel

3. Sur le ~lct8ou do Ouseso

---- ._------_..._-----_._. _.._.__.__._------
IFru
!a'Jp
1uni

--------------,rfi-~
i

~ X 8 m p l

..•-----_.•.. --'--'-----

5.Descri~ti~n du

lieu do 10 tro~shu

monce (sui·::G)

----_.._._~...--
:atélgdlrias ou

:ubriqua

, __ .. .. . -f- 0 _ _ ---.-- : .. _ ••• _ _. --.- -------.-- " - -.-.-------+-
V N - l" - - - ftIV.IIL7 goh:Jriyo hJ'iJon'J ryo km:ungo 7. Voilà co liou !l<\.u.?< de Koninga

rn R f r " n . f-:""k - 8 Q d Il ·t l t u.. 1'~<D. i yo r~'YJ:1 J.r.1j] ~ZJ. r~ -~VUmQro • uon e 0 v:n G oTeau, o·....,

N "" -9; go ribone ikibcgo rikoborogo comm8 nco à mugir
9. Quond ello v8it l'arbre pour soutenir los

~ horicots ;0110 ~2USS8 los cris de douleur
.n

1

,
,

VII 1. V. 4, J'Cha' nZô!Jondo k\JJë

bitIbdgiro kuvur.1orû
o

5. Iyo ziru~dny" inturŒ8
, - .-

6. ZikQniRç;irw::l iJ,j;itUl'.lb!Ï:l.i
, "7. Kwê NY2.mti nzo ,Y':J Jukiri)/o

Vl V XVl 6 T -:-. .' b ., \in d• • uz~g~rQ 1YO OZ~ûO ~

7. Zikatub5ndo uIJuh5ndo

4. Moi j'ir1i choz c~llo qui n'oublie

pas do mugir

5. Là OÙ 01108 m2ngunt du sel seulement

6. Là OÙ ~n luur IJr~j:)~ro du satbl

7. Choz l~ borgor'Jnnetto do Dukiriya

inkuyo 6. Nous irons là où on los nettoie frdquGmont

7. Et à lour tour 8110s s'om~ressBnt da nous

donnor boouccu~ do l~it

6. Nostolgie ;Jondc t v ~" 6
V.3.5 ~gwe m~~tu ~zorUn~or8

le pjrioda de 10 / '1 . ,. \1
6. Hor~yQ muri kamine ya ~u90mba

tronshul.1Q nce
......... . 1--_7'-'. Ur:5nt1ihirizo ..bizirn kuz::'"h1o mUJ~ne

5. Eh bion touto ~"rsonno quJ. ~rQ

v6. Là-bas on Commune do hugombo

w~cu 7.S01uo da ma ~ort colui qui-nec~vire-jamOi
----._-\--

..



6'; Nost,nlgie ponoe t" 8.. Uti aragUtë:hije
iJ"'j , ,

13 ;Joriode do .13 .9.• 'Inyemora -mti~enG

transhumance (suit) 10. Inymnkomugnyo

!S3tugorie ou E x 0 m ? 1 e s \ F:

R'ub._r_i_q_U_G t-. ------..- ..-- '... " . - ....-----.. -~-_..--_r~
8 D't l' rill l'• ~ u~ qu~ 0 s~ U~O

9. Celui qui occo;Jte,.la ,~2uvre

10,. Colui qui rO,-l:Jse 10 m'::;Jri's

---_._-_._-~,'------------_..-:._-_ ..__._._----_.._.._---_ .._---_ ...._---_._-

7. la transhumance

entreprise diffici

la et ddlicote

VI'II.111.2 Ivyc w5ha ul~us~za
/3. Urnbiha umucOko,

4.• Ni uk6 ncOk8 acOnc:uyo u0ukombo

2. Ce que tu dOnnor8is ou vioux

3. Donna-les a l'a~f.Qot qui'vïBnt d!être sE';:rJ

4~ C'est qu'il est sorr':: après ovoir sauv6

le taureau

1

3. Ntibikoroke ku mw~ko

v . - 1II.IV.1. Ib~kGrokc
1 .,

2. UbQ~ako bikorokc

r6'ro' i::Jil<:Jrükn
...

ku ml!l2 ngc

1~ Ce qui tombe du haut Diors ce tombe du haut·

2. Tu sais qu'allas ~Dmbont • couse do la

fntigue

4. M~is no s'ümpCchont de mettre bas chaque

ann88

v_ rrL.XI.10 Nco ndayi'j'éno ïkircgirobagoba 10. JG l'~i ommonJo lh où souls les hommes

,
11. Noya obOna bOncniww

VII~V,. 7. UkwClzi kwè ndabi-(J irè';'to

Iv-1I.v.13.3 Ntû'· gCls1lkü i1~.l;'sh:tyo

14. N-gb kob"dndo ntéb5 ncioniyemlflo
__________._ __...ll.!JJnll.U\,L.=.z..aJ.!.m",i..t",a",r",~:.· _

gardent los vaches

11. Les onfonts n'on ~ouvont plus

7. Le mois do commont-va~jo faire

3 •. p:::'s' u nc.r· soulo 17Tll":io'-uà-jo' n·' ni pas emme

Qoira mos vaches
4. Pas de pl:inos où je ne me suis paS pressQ

contre los vaches.

"



.tugories ou

ibriques Exom;J18s

-------.._---_ ..----

-----------_ ...-...-
FrJ
tio
dia

,i1et'.:ur de la

~anshum::ll1cà

.. , ~ .". ::

VII-KW.I.1 IgOmb~ kuziJ~mirc:
, 1

2. Umugabo osa ne nt2b03hur~ inkiriri
, Il

3, rnko z1riwn ikir~Uir~bcgobo

.. .

v V· 1 -II.XI.5. Montu uri inyumc y'ish::lmb~

6. Urova mu nzira
., 1

7. Ng'izo zir~jG

V -vIV.XIV.2. Tombukc bntwumve

3. NgOM/liya turch,{yo turch6i:J:J na

1. Il vout los fairo tantrer

2. L'hommo somblobla b tauroau

3. Lorsqua los v8choB rovionnont d'un liou oD

seuls l'es hommùs "nrclunt les vocho!L .

5. La porsonno ~ui ost dorrière le forOt

6. Quitta 10 cho~in

7. Elles arrivont
l'le

2. Marcha qu'on nous ontende

3. C'ost lb baS, nûus commonœçons b voir

notro hcbitntion

do la borntte

ma vache bairG dans une

qui c

9. J' olUovorèi l'oroign:jo

J'ai g2rdu 10 vochu11 •

B. Demnin nous fronchirons Gisoso

12.· Ello est rentr;J=voc un veau

3. DopassDH do lIin çalui" qui s"dtuit absGnt6

4. Moi jo n'Di ~os g2rdJ les vachos dans' la

b:Jllcs dG Q1'2i ns
5. J8·nl~i )~S emmGnj.;

. ._. ..Eeti_~!'!_s.9...!:!rc.e ..,.__-------.!...-. "

h\uguruka

VII .XIX.2 • Umwdno 'I~

,\
3. YasOmbo uwas~vye

1
4. Jewu sinaEagiyo mu

VIV.XIVJ3 Ejo nzokur.:;nzc Gisels::l, ,
9. Nkure igit~ngurirwo mu Gis5bo

11 N I. ·t"h• 3r2rog~yo ~ 0 ::l

12. Itôhukonye umutelVu

VVI.XIX.2. TmillôDok3 nt~mbû

---..- ....-..."..----

• Co{lsid~ro.ti:Jn
Dcia.l.e da celui
ui a tronshumu
is-àvis de colu
ui ne l'i:! pas
ait



FI
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d'

E x 8 m ~ :1 0 s

---_.-._--------------------------~----------------.-
C3tugaries ou 1

rubriques

6. Non jo n'ai pas gard6 los fr~ros des ch~vr8s/

moutc;ns

9.c~nsiddrrJticn 6.
sociale dG celui
qui a transhu·
mu vis-à-vis
dE! .ç:lui qui
ne l'a pC!S

fait
(suite)

---'---~__li-------..,-__:_,--------------------------------------_1_
1 ..1 ~ v

sin~ra9iye m"S~za wl~nt~ngwc

1DI~ostalgio de
la ttasnhumanc 0 VII. XVI4f1'6ntu unkdmbu10 ogacâno kc.rSho

v . ft J 1
3~ '{ondi ndckum~uY8 mu bivumu bivu~a

1
ntibihüma

4. :ko ndakCmbuyo kO kabuye

-..j - v5. 1(.:kurungiYG abungore
l' " _

6. ~~nkc. zi~ohimbo uIDuyonga

~. L~~ :J(:!rsS nn 13 qui m'invite Q me s::luvünir do

co jlQtit fau là

~. Du rasta j'ai la nostalgio du li3u des ficus

qui palpitent s~ns portor m3.1hour

4. :n tout cos j'ai 10 nostalgie dü rovoirrla
-:Joti ta pierre

5.ui d~l~yait 10s~orLurs

6. Los v~ches furent rcp~~s do =ogoi n

------t---:.-.---------------------------------i_
11.Satïsfactic n

due à le fin (0

13. gr:lndo saiEon

sèche

VI -'<w.IV.7. UkwSzi kw'iklthiiimbo kw5r:;iyo 7. f:,e mois do la sJchcrossG ost jJortil..

_._-------'-------_._-_.._-- ...._----------------------------­~--._,-----



EXcmpIes
--Catdgni3DU1----------

ruori....ues

.[---
VIV•X•5Kirakwâkw~ziina€usomozo_bisabo 11.Satisf~cti.nduw

àlafindela~r~~de

saisrnS~Ch8

(suite)

12.Duretudela9

grandesaison

sècho

6.

6.Kwokw~ziguhu_m3nY2

7.Kurocîwe·kur:J.giyo

VI.XXI.11.~uz6b:J.yatOye

,
inka

J.Soisa~uv~~umaisoulesbaratteeont

vidas

B.Cem~isquid~~radolosvaches

9.Estm~uditoot0110~Drt

11.Lasuchorossosurviont

C::>

~-1------------------------------------

10.

5.11•
H.

13•.'ccuüldu
retour~~latrans

humancs

Vrv

VIVoB.Ejo-mu~at~nda
,

!:l.Uzozauvyibushe

Nyuk~bujanz~~u~~sha

5lib.b-;.- 13uJoazomUZkm~na

Narcirogiyo~Ytâ~~
1a~It6~hük::lny~ul~ui;~vu

13.Is5"nga-umwfinakw'.tr~m~)o
1

14•.Iyibonyea~Dnda~rc:tll)ëngn
-, 15.~gondakubarirany1na

>-
15.Sh~b~]aayi~~ye~~ra~jucm~)ira
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2.2. AUTRES THEMES OU SOUS-THEMES SOUJASCENTS AU

THEME DE LA TRANHUMANCE.

Sous cette rubrique, nous passerons en revue d'autres

~hèmes exception'faite de celui de la transhuma~ce car s'il est

évident que ce ,dernier est le plus important, 'il n'en reste pas moin~

vrai qu'il y ait d'autres thèmes moins importants mais existants

quand même. (1)

Ce n'est donc pas un retour à l'analyse, nous releverons

uniquement quelques unit~s à titre indicat:.-i:f.

2.2.1. LOUANGE DES VACHES.

.... .
Ce sous thème est extrêmement récurrent, il ~ériterait une

étude un peu approfondie •

Nous verrons plus +oin les raisons à l'origine de cette

exaltation. A présent donnons quelques exemples:

Cfr•.- KW.III.1. Bishiba bish!shfkaye
kuvumera

y
ga shJ.ngiroVI.XXVI.1. Yewe, .-ry 'amaJambere

VI.V1. Bisanza wé

1. Bushiba qui
mûgir, , .

.1.• ,Dis le fondement'.. ' -

1. Dis Bis~inza

continue à

du progrès

1(T..!vumèra 2. Le mugissement et le fait

d'être saillie.

Dans la ,première unité par exemple au Kw.III.1., non

2.. Bigira::'ukwiina. no--

seulement nous avons un 52~ 0& sonorité qui rend l'unité poétique

mais elle loue aussi la vache laiti~~e qui mugissait pour inviter

son veau.

Le verbe Kuvumèra Kuvumereza est uri terme noble.

" Mugir " " Faite mugir "

Il peut être aussi utilisé à l'endroit:. do roi pour signifier qU'il

parle UMW~mi yavumereye.

" Le roi a parlé. "

. '.f

(1) Ce Volet ne fait pas partir de la cétégorisation même si la
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Le Kuvumera s'emploie aussi à l'endroit du tambour pour

signifier le fait de résonner. Il est bien entendu vrai que le

tambour étai t symbol e de 1 a r ay au té.

Ce terme s'utilise enfin pour Kiranga en particulier dans

les cérémonies de Kubàhdwa

Il s'agit. d'un bruit: irtiistïnct dans ce cas.

Mieux encore il dit :

" La vache de la base du développement" En effet, l' économi

burundaise était constituée de l' agricul ture et l'élevage.'

Celui-ci ayant même un impact· direct sur l'agriculture.

La vache est aussi sourcé de relations sociales.

En fait la vache était louée à cause de son utilité, elle

donne Beaucoup de sous produits : le lait, le beurre •• sa beauté au

niveau de la démarche est louée.

S'ils louaient son utilité, il fallait d'abord l'entretenir

convenablement car ils n'exaltaient pas des carcasses ambulantes.

C'est ce que nous r~trace le paragraphe suivant.

2.2.2. ENTRETENIR DES VACHES.

Quelques unités nous le montrent.

Cfr • IV"':l.. mokurind.à. ubusl'liiri

l:Nf,~!~~~~ ubuko.~be

VI. XXIV. 7 Nzokugurira umûnyu
- 1

I. Wuzuye :iIik!Gll!.Gb'

1. Je t'éviterai des taurillons

2. Je t'emmenerai un bon taureau
pour te saillir

7. Je t'acheterai du sel

8. La corbeil remplie.

Pour la première U.E. IV1, il lui évitera de ces petits

tauriIl onsU1bU;si:4'lU'd_ ( bu-dépréciatif). C'est qu'il lui donnerait des

veaux de moindre qualité.

1
Bwëyivyarira amacugan~ (1)

Ce qui contribue généralement à la dégén~rescence du

troupeau. 'L'unit~ IV.1 est bien récurrente au niveau'· de mon corpus.

1
(1) Amacugane : Des veaux de moindre qualité.



Cfr.-VI.XII.5 Kâ g~curu

7. Kazihënze umuyonga

8. Zizogahénda umuhondo

- 1.73 -

Par ailleurs, ce qui concerne l'unité XXIV 7, tant hier

qu'aujourd'hui, le phénomène Uk~lûhira.

" Donner du sel au bétai! " a été toujours courant.

Le sel permet aux vaches d'être saillies e~ un temps
, '

relativement court. Pendant la saison sèche, ce même sel permet aux

vache, de boire beaucoup d~eau. ,Ce qui contribue dans une certaine

mesure à leur rassasiement.

Dans le cas contrai~e, ceux qui n'entretenaient pas leurs

vaches correctement, étaient appelés purement et simplement des

ennemis des vaches. Ils étalent alors en insécurité. Voyons cela

d'un oeil plus attentif.

2.2.3. ENNEMIS DES VACHES EN INSECURITE.

Relevons quelques unités à propos:

5. La vieille darne
tl' ,

6. Les a tropees du regain

7. A. leur tour elles ne lui

donneront pas de lait jaune.

--V.III.VIII.1.. Erega ndakuzirlrize I.1.. Je t'éloignerai résolument

2. Kwâ kuzim~ kwambâye intâma 2. Du groupe qui s'habille de

3. Yoguhubira wohuma

4. Nay~ gogusém; w~hurn.ana

5. Ni binY0: bihej ~j e ubwica;o:;.

peau de mou ton.

3. S'il buvait son lait tu
deviendrais aveugle

4. S'il te donnait un baiser tu
serais dégradée.

5. Il est le mauvais derrr'lère
qui occupe toute la place où
l'on s'asseoit dans la maison.

9. Yo gucIra mû mbib~

, ' ,
6. BitugU Bidakw[gwa n'umut~ana 6. Les épaul~s qui ne peuvent

êtrè entièrement cOuvertes par
un' pagne.

7. Bôndo ridakigw~ n'{s~o 7. Le ven~re qui ne peut être

rassasié par une grande
quantité de beUrre.

9. s'i1 pasSe dans des champs
• 1 1>'

ensemmences.
... .- 7 _

1.0. w~. meriga hac~ye isezo 1.1. Tu t'imagn!nerais qu,ii y est
paSsé un ta~eau à abattre.
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La vieille dont il est question au XVII.S, qualifiée

différemment dans les versions est une cible fréquente chez ~es

diseurs de BicJba.

Dans la VII aux unités soulignées ci-dessus, le pâtre

dénigre ainsi au plus haut point ces personnes indignes. Cela se

remarque par l'emploi des termes vulgaires.
,

Ukuzimu : " gouffre "

.t:"biibi.~!l.:" boire gloutonnement "

Guhumàna : Etre dégradé

Ibinyo :" mauvaise fesse"

Pour montrer que la personne qui n'aime pas la vache n'a

pas la valeur hu~aine.

A l'opposé de ceux dont nous venons de parler plus haut,

les bons éléveurs "voyaient leurs vaches prospérer rapidement.

2.~.4. LA PROSPERITE DES VACHES. \
:
; ,

Quelques unites nous le montrent

Cfr.VI.XXIV.3. Bigoga yavy~ye
akanyana kart umng~jQ

4. Akandi kad !!kB.Jll~gi3

-VI.VII.~ Nagiye kuvut~aBihayi

3., Bigoga a mis bas un veau
brun clair

4. Un autre qui est brun

2. Je suis parti aider Bihayi à vêle..,
mu nomba ya3 'IIluhembaF.

ID.@ga.e- 3. J'ai piétiné des arrière faix
'de :§igo;ga

" ,
La prospérité 'dst' d'autant plus visible car dans la

4 nous avons liimptession qUe Bigdga a ~is ba~ des'U.E. et

jumeaux et pour le cas des vaches, c'était un signe pat exceiiertce

du prosperité.

Dans la ~euxième illustration, les vaches mettent bas

en même temps, le m~me jour. Elles ne le font pas une par une

( ,1-/), "1sorosoro ma1S de façon harmoni~ee.

Comme elles sont éfficaces, elles méritaient des soins.



2.2.5. SOINS A APP.ORTER·AUX V~CHES.

Je ne t'abreuverai pas où
l'on lave les patates douces.

1l:.l •

Nous ne SOus y atterderons pas car dans lès pages qui

suivront, nous dirons en quoi consistaient ces soins en détail :

Cfr. V.VII.III3. Jèwé s{nzôgushôra nI3. Je he t'abreuverai pas
ibir6h~ 'de l'eau impure
1.... 0\V.VII.V.l. Je s1nzoguBhora... .~ .'-,

mw'1rongero ry'ibijumbu

-V.VI.XII.3. Inyana y'tnk~ ica mu XII.3. Le veau passe par des
nkuyo brosses vaches.

Ces quelques unités relèvent seulement de deux faits:

celui de nettoyer avec de l'inkuyo ( brosse - vaches) et celui de

donner de l'eau pure - et propre.

Il Y a évidemment d'autres soins qui ne sont pas ici

mentionnés, ces premiers sont purement représentatifs ( en dehors

de soins, qu'en était-il de celui qui t'avait donné une vache 7)

. :.,
. ,. ~.

~ ..

2.2.6. LOUANGE AU BIENFAITEUR QUI A'DONNE UNE VACHE.

Celui qui donnait une vache devenait un parent de ce seul

fait. A son endroit le pâtre ne tarissait de le louanger.

l '-Cfr.VII.l Hïnge mvuge databuja. '

• 1 A, '
2. Nlwe yampaye Ngoma"~o
Kt{I~' .• " .

1 _ _

-V.VI.4. Ndayi kumbuye Maza
1 - f 1 ~7. NaY1hawe na B1tar% ~itari. ,.. ..

:LceYJl..

8. Ni umuvyêyi ;.wanje

IV.l. Attends que je parle de mon
patron.

2. C'est lui qui m'a donné Ngoma
la vache admirable

14. J'ai envie de revoir Ma-za

7. C'est Bitare qui n'a pas de
flétrissure qui me l'a donné

8. C'est mon père
t f ,~ _

9. l yo tuba twumwana 9. S'il entendait que je suis en
trfiin de le glorifier.

D ans le système de donation d'une vache le donateur était

prisé par le donataire cfr. VII.IX.1 et il était de nature fréquent

que ce dernier loue son bienfaiteur.
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1
Des quelquas unitJs rolevjes ci_dessus m8ntrent

., l '1
bicuba est un Jenro somJl~blo quelque ~eu ou moz~no y'inke.

m~ntre m~me des QjJalitJs ~JQcquisition de cette vacho.

,\près cette -'tep," <Jo la CDt.Jgorisatien s laquullo nous

avons adjoint un semJlant <Je chapitra sur d'autres thèmes en rela­

tion avec la transhumance, qu'il ~uus s~it permis de possor ù la

dernière ~tape d'analyse du prjsent travail ~ savoir l'InfJrence
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CHAP. III.:: Lt.!1NI"ERENCE.

La description de la tranhumance en tant qJe phéno,mène

anth:r:Q~iqUE et littéraire étant comprise, . essayons de ',. 'l1plfro­

fOndii:":-: davantage pour en savoir plus.

Nous partirons des données relevées plus haut et nous les

dépasserons par des interrbgations que nous allons formuler et

auxquelles nous tenterons de donner des réponses.

Concrètement nous partirons des effets émanant du texte;

effets que nous appelons eh analyse de contenu des var~able~.

d'inférence ou Indicateur et nous en chercherons les causes... .

Il s'agira de montrer en outre, les motivations qui sont

à la base de la profération de ce genre et les raison~ qui ont

prévalu pour que l'on insiste plus sur le thème de la transhumance

que sur d'autres car tout compte fait, nous avons remarqué, grâce

à notre corpus que ce , thème est recurrent.

,
Soulignons comme préalable que les BICÙBA étaient preférés

suite à l'attachement que:~éleveur avait à l'égard des vaches.

Nous verrons dans les pages qui suivent les raisons qui

sont à la base de cette conception.

3.1. L'UTILITE DE LA VACHE.

•
En guise d'introduction, disons avec NTAHOKAJA, et

d'autres informateurs que la vache est capable de tout.

1 •
.;rnka m-mazè yëse - (1)

Une chanson populaire en vogue ces derniers temps mais

qUé nous n'entendons plus beaucoup actuellement nous donne ùne, ,
idée globale de ce qu'est une vache.

1 { _,

l nka ni n-ziza " La vache est belle "
. 'Ikora J.birama : Elles fait des choses qui durent"

Uyi tuma umuqeni : " Tu l'envoi e chercher une femme "

Ikamuzana : " Elle l'apporte "



Zirera abâna " elles élèvent les enfants

Zikabaramura " et les font grandir "

Zi teqa urut~zo " elles dressent la couronne de la

maternité

.?ikarwi9:~ha " Et la coupent.

Bref celui qui avait des vaches avait tout ou tout au

moins beaucoup de choses ; en effet la vache se mange,- se boi t, ~lr:

s'habille d'elle. Son utilité est d'une polyvalence rare elle est

même à la base des relations sociales. Tout ce qui provenait de la

vache était utilisable.

Nous allons vous en rendre compte dans le paragraphe qui

suit.

3.1.1. LA VALEUR ECONOMIQUE DE LA VACHE.

La vache dans le Burundi traditionnel représentait un

élément de poids dans l'économie.

Nous disions précédemment qu'elle était capable de tout

essayons de passer en revue quelques secteurs de la vie dans

lesquels elle rendait de grands services. Nous disons quelques

secteurs car il n'y a pas moyen de les relater tous.

Elle donnait notamment du lait, du beurre, du fumier,

de la viande, des peaux •••
,-

3.1.1.1. LE LAIT ( AMATA).

Le lait est un aliment fort préféré, riche du reste,

en matière nutritives indispensables à l'organisme. ±l est un

aliment complet.

-" -ji

HICUBURUNDI nous donne un témoignage :
'. J "'. I~.Tuk1nywa amata twavY1buha twurnva - (1)

" Au moment où nous buvions du lait, nous grossissfons

-au point de sentir ~a progression.

_ 01:

(1) HICUBURUNDI A, Enquêtes orales, Muklke, le 23/09/1985.
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Le lait pouvait être consommé sous diverses formes

ADAMANTIDIS nous en donne une nomenclature peut être pas exhaustive

mais quand même représentative.

- Liquide visqueux~ qui sert du pis

avant le velâge

- colostrum

- Lait qU'on vient de traire

- Lait qu'on a trait le matin

- Le lait trait la vleille

- Lait caillé

- Lait dont on a extrait du beurre

Lait qui a servi au netto~'age de la

baratte

- Lait de ± 7 jours et dont en a

extrait du beurre

1 _

Umuroramabere

.•. '-:0

...
imfufyu

umwfrire

umurazwa

Urubu

Amakuyano

'.Umwoza

Urubu (1)

Qu'en est-il maintenant du berre ?

3.1.1.2. LE BEURRE ( amavJta )

Au Burundi, le beurre était issu du lait après le

phénomène de Gutêrera " baratter"

Il consiste à mettre du lait caillé ( urubu) dans le

baratte en y ajoutant un peu d'eau chaude et en se mettant à mauveir

la baratte. La baratte est placée sur les cuisses jusqu'au niveau

des genoux. Au bout de quelques minutes, l'on arrête le mouvement et

l'on commence à 9UkGza c'est-à-dire baratter doucement pour que le

beUrre se concentre en des petites boules.

Cette phase terminée, ils versent le tout dans un pot à

lait ( umun~ma ) et à l'aide d'une baguette lion sépare le lait du

beurre. Les femmes pressent.le beurre kuya'kânya pour qu'il n'y

reste aucune mondre goutte de lait.

Elles lui donnent une forme généralement r~de par une

opération de frappe bakaya' kl'bita.

Ce beurre sera ensuite déposé dans un pot jusqu'au moment

où il sera consommable ak~ze on l'appelle du beurre rame.

'.
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Ce dernier peut servir à des fins sur~outculinaires, il

étai t 'à la base de la préparation d'un me.ta> hautement apprécié et

extrêment riche le ';"'~~.l:.
=~

Le langage courant en a d'ailleurs retenu une expression.

Ainsi lors d'une demande qui nia pas été ~xauciéa'; le demandeur

peut dire !

Aho unyiml kib~ye ikin~i.

"Puisque tu me refuses cet objet, tu crois que tu me
. , ..; . .

'refuseJl'In1ndi ".

De plus, le beurre pouvait assai~6nner. "

cela donnait lieU aux Birûnge 1 Bi -rûn~- e 1 Ku

Ii donnait aussi de l'Ikinyiga.

de iâ nouri ture

~ rürig "'" al
Assaisonner.

La préparation consistait à mettre du beurre au feu et

de bouillir puis accompagner de la pâte.

En dehors de la consommation, le beurre pouvait être

utiiisé pour la toilette.

Mélangé à certains produits dont l'IMb~zi,iS~nga,

agahama (1) en pouvait s'en enduire le corps. La peau en devenait

à la fois lisse et parfumée.

A titre d'information lexicologique, mentionnons

différentes sortes de beurre (2)

- Berre sortant de la baratte

- Berre de. 2 mois

- Beurre rance ( à partir de 6 mois)

- Beurre liquéfié et ioarfumé

- Beurre liquefié condens,é

- et contenant duparfum pour s'enduite

Amarëte

I~.isore, ,/

A avuta akuze
m

Alilad'hano

Amasigano

(1) Imbazi : Pommade: parfum~e faitë de beurre rance et de graine
aromatisées cfr. ROGEGEM F.M. ; DRF p. 29

~S~hga : résiné adorante, encens, cfr. RODEGEM op. cii:. p. 107
IMISAK~VU : Plantes ou des résines odexiférantes pour parfumer

1e vêtements cfr. RODEGEM FM, op.p. 390 .,

Agahama : (ocre) : l'ocre était une pierre rouge qu'on écrasait
sur un tesson Urujcr: et qui s'émiettait, ensuitecett
poussière faite de toutes ces petites miettes ou poudre
d'ocre était mélangées au BeUrrë en'en s'en'enduisait



3.1.1. 3. LE FUMIER (AMASÉ) - /.'51-

Comme le sol n'était pas aussi appau~, dégradé comme
celui de nos jours, l'import~hce de fumier ne se fatsait pas

beaucoup sentir mais elle était dans tous les cas connue.

Le fumier était néanmoins indispensable pour certaines

piantes c'est le cas notamment de la coutge. Condition sine qua non

pour son meilleur développement.

; ~

Après la bouse, il nous reste à parler d'un produit moins

fr~quent dans l~ ration qu~tidienne d'un Murundi traditionnel à

savoir : viande~

3.1.1.4. LA VIANDE ( INVAMA)

L'éleveur traditionnel Muründi n'abattait généralement

pas de vaches pour des fins exclusives de consommation.

Cela arrivait dans certaines circonstances particulières

~ont JS~bàgira -ijana (1) et autres donnait l'occasion d'en consommer.
,

Un informateur du nom de MPITABAKANA nous donne une
1

version de la consommation ou plutôt de la préparation de la peau

sous forme de viande.

Après l'avoir e:~ballée de ,travers Kurugarurira on

l.'emmenait sur le Cl~'l:\ ( urusenge) et y restait cinq jours.

Après pn l'emmenait à la rivière. Ils prenaient des fourragères

et enlevaient tous les poils et l'on divisait la peau en plusieurs

morceaux, ils les cuisaient et cela faisait une bonne viande.

En périodes de disettes, les éleveurs pouvaient prendre

du sang coagulé ( ikirêmvé).

L'opération consistait à piquer d'une flèche sur un

nerf du coup et recueillir dù sang.

Celui-ci pouvait se manger cuit ou alors grillé.

En dehors de ces produits ess~ntiels, il y avait d'autres

petits produits que la vache donnait, nous les avons rassemblés

dans la rubrique suivante.

(1) Lorsque le troupeau atteignait le chiffre cent, le propriétaire

tuait une vache pour la-circonstance.
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3.1.1.5. D'AUTRES ~STITS PRODUITS •
. ,

A propos de ces petits produits citons les simplement et

rapidement et mentionnons leurs usages.

La queue é~idée pduvalt conserver des chalGme~ux. De

m~~e les cornes évidées s~rvaient de récipi~ht destiné ~ puisei de, .
, ,

l'~:.-; ou ~ la fabricâtion de ventouses ( ibii:"umiko).

Le bout de la corne pouvait constituer un bib~ron pour des

enfants et des tabatières pour les vieux.

~e plus, les peaux servaient d'habita mais aUssi à la

fabrication des tambours qukana inqoma.

L'urine dit-on guérissait de la malaria

Par ailleurs, la lanière en cuir était utilisée

pour couvrir les manches de serpettes tandis que les

nerfs servaient à fabriquer des cordes de la harpe

et de l'arc.

Enfin, le poils de v?ches surtout de la queue servait

à faire des bracelets.

, , ,
Voila en gros, les quelques elements que nous avons pu

.,
relever sur la valeur économique de la vache.

Ainsi l'on pourrait. parie~ d'un véritable" capital­

bétail" (1) pour reprendre l'heuteus~ expression de MACQUET.

A notre avis, les quaLifications d'élevage" sentimental

ou de ~rotectotat de Prestige " noUs semblent. abusives. La vache

avâit be1 et bien une valeur économique tée1le comme le souligne

NDAYISHIMIYE :

" Tout capital monétaire, foncier, bétail ou autre est

d'abord économique avant d'être sentimental et prestigieux. Il (

(1) MACQUET, J.J., l'Afrique: Les Civilisations noires,

Horisons de France, 1962, p. 151 - 152

-(2) NDAYISHIMIYE J;P., op. cit. p. 239
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Ce n'est même pas le cas au Buründi seulement, il en ait de

même chez les Peuls.

" La vache, c'est ~ dcm1e Dieu, puisque avec les dix biens

qu'elle assure: lait, viande, peau, os bouse pour engrais,

v~sie pour la blague à tabac, queue pour les cordes de

violon, corne, urine, comme moglle, et cervelle - elle

permet à tou t péul de vivre .1. (1)
,.

Toutefois, malgré la valeur économique de ia vache, qui

sàQte bien aux yeux était~il nécessaire de posséder un grand nombre de

têtes de bétàil.?

A ce sujet, iL il y a une raison en plus que souligne,
-NDAYISHIMIYE :

" En plus de ). 'intérêt 'économique, du b~l:ail, il s'agit

d'un élevage de part. L'éleveuf sè prémunit contre ie

désàstres d'éventuelles épi§ooties, en misant sur le plus

g rand nombre de bêtes." (2)

Voil~ donc ce qU'on peut dire sur la valeur économique de

vache. Nous en voudrions également souligner sa valeur sociale.

3.1.2. LA VALEUR SOCIALE DE LA VACHE.

Dans le Buründi traditionnel, la vache était source de

"-1l@au.c~\'@:,' de relations sociales. Ces relations sont de divers ordres,
•• 1

nous retiendrons uniquement l'UBUGABIRE et la dot. Là aussi nous ne

ferons que les passer en revue car ce sont des notions à mon avis

bien ~"'connues de tous.

. ,
3.1.2.1. L'UBUGABIRE.------
L'ubugabire était un don mutuel de vaches. La vache pouvait

profiter au donataire car yab~ imSvyariVê umuryângo.

,. Elle lui engendrait une famille "

Les raisons de demander une vache ou d'en donner écaient

tltE:t;;érellit~s ,c· et var iées.

(1) GALLAIS, j. Les peuls en question " in Etudes de; G~ographie

Tropic~ie. j, CESE'!', n° 4, p. 235.
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Le donataire pouvait la demander à cause de la stérilité

de sa propriété. Le donateur pouvait aqmirer quelqu'un et la lui
~. r " •
j',: •.~~.

donner, s'il ne la lui donnait pas déf'~.I);itivement, il pouvait la. ,.
lui r ~ter temporairment Kubît~,c

A la longue, ces dons du genre ont quelque peu occasionné

certains litiges entre les deux parties à cause surtout de

_l'inyo~_àrano (1)

Elle a donc dû être abolie par les autorités administra­

tives pour limiter les çonflits du genre.

3.1.2.2. LA DOT.

Il était de coutume en allant chercher la main d'une

jeune fille, de donner une vache en vue de sceller une alli~nce

avec la famille de la fille.

"SINARINZI éxagère un tout petit peu en soulignant ie

caractère obligatoire de la dot, il fait d 'ailleur8'.une: bnnne

comparaison avec les démarch$ ~actuelles de chercher un emploi.

Les employeurs, dit-il, demandent Uraf{se ish~ri (2)
'.,

" Tu as étudié "

A l'époque on demandait Uraf{se inka' ?

Nous pourrions en rester là au niveau de l'utilité de la

vache, aux services qu'elle rendait quoique ces liens pouvaient

'engendrer certaines incompréhensions plus tard.

3.2. QUELQUES AVIS SUR LA CONCEPTION TRADITIONNELLE DE LA
VACHE ET SES IMPLlCATIONS:"SbR L'ELE:Vll.GEloHIEERFET
AUJOURD'HUI

3.2.1. L'ELEVAGE TRADli±ONNE~ ET L'ELEVAGE MODERNE.

Il est bien clair que tant hier qu'aujourd'hui, les

burundàis élevaient et élév~t des vaches. Mais le~ pratiques ne

(1) Une vache que le donataire donnait à son tour à son patron après

un délai donné rèéterminé, cette vache provenait en principe

de celle que le donnateur avait

(1' ~TMAD;\.17T

octroyé.
;

A
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§an~ pas restées les mêmes suite notamment à l ~v~lution des mentalités

et aux moyens techniques qui varient d'un temps à l'autre.

NOUS allons les passer en revue et vers la fin nous

,indiquerons lesquelles privilégier du moins dans le contexte

burundais compte tenu du temps auquel nous nous trouvons.

3.2.1.1. L'ELEVAGE TRADITIONNEL.

L'élevage traditionnel était de type extensif. Les troupeal

utilisaient des pâturages naturels et ne recevaient presque pas de

compléments alimentaires si ce n'est que la petite quantité de sel

qU'on leur donnait et là aussi à des intervalles sensiblement
1

irréguliers. Ce sel était apporté de la MARAGARAZI au KUMOSO.
~~es ~ ~

D'autres ' sallées venaient de BURINGA à GATUMBA.

c'était une denrée rare qui coûtait même.

Il y'avait aussi le. pratique de la transhumence, cet

aspect a retenu une bonne partie de ce travail nous n'y revenons

pas.

De plus Uo"e autre pratique consécutive à cette dernière

ce sont : le feux de brousse.

tout

Aux yeux des informateurs, le regain d'herbe est resté de
. " , ,temps l'a11~ent la plus ~~efere des vaches.

De ce fait, les éleveurs ~raditionnels ne tolèrent jamais le fait

de la prohibition de brûler les collines.

Une pratique pourtant déplorable car elle pousse à la

dégradation de la nature d'une façon générale et du sol en

particulier.

"
Mais favorable aux vaches pour les éleveurs traditionnels

et même actuels mais écologiquement parlant, elle cause plus de tors

de biens.

Nous pensons que ~es feux de brousse peuvent se pratiquer sa

beaucoup de dégâts mais en sachant les réglémenter rationnement.

Il exis te ,Çi.!?-u~r""i3 pe.tites,pra,.ti.qUcf«e nous nou s con tenteron

seulement de souligner notamment Kuvyûkiriza, Umutéguro w'lbishakarâ

" Garder les éteules de sorgho"
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Essayons de voir les divergences de l'éleyage traditionnel

et de l'élevage moderne.

3.2.1.2. L'ELEVAGE MODERNE.

Autant dire directement qJe l,:", la transhumance ou les

feux de brousse, tous les deux sont défendus actuellement. Les deux

contribuent tous à la dégradation du sel. La transhumance occasionnait

par dessus tout,

autre, cause,

~. '

certaines maladies transportées d'une

des mouvements irlcontrêlés de. bétaili

région à une

Les techniques !lll0de=es d'élevage préconisent aussi la

réduction du bétail, MATHIEU ampute l'erreur aux éleveurs eux-mêmes.

li" Le Pl3steur est responsable des famines du bétail en

saison sèche, de l'absence de sélection et de' la dégradation

des pâturages par la surcharge et les feux de brousse. (1)

Nous avons beaucoup aimé l'expression Absence de sélection

car l'éleveur murundi comptait plus sur les têtes de bétail que sur

leur qualité.

La politique d'élevage actuelle envisage que les éleveurs

réduisent au maximum le nombre de têtes de bétail et aient l'initia­

tive et le courage de planter les cultures fourragères.

Dans le même ordre d'idées, pour améliorer le rendment

de notre bétail. il est même préconisé le croisement de notre bétail,
..- -~ _,'_ ....'. 'lç. (' ...." - _ ". . . avec des races bovines pour prdüùireplus de

~. lai t et donner beaucoup de viandes.

Cela est même déjà opérationnel même en milieu rural notons

le cas de la station de la Ruvyironza et les environs pour améliorer

la progéniture.

Cette introduction de géniteurs s'accomagne de l'introduc­

tion des plantes fourragères constituant les pâturages artificiels.

(1) MATHIEU, op. cit. p. 235.
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Après ce tour d'horizon sur l'élevage traditionnel et

moderne arrêtons-nous un peu pour emettre certains avis et considéra­

tions pour l'action ce qui constitue le paragraphe suivant.

3/2;2: PROPOSTTION POUR L'ACTION.

Quoique nous ne faisons pas le travail d'un véterinaire,

ou d'un agronome. compte tenu de ce qui vient d'être dit haut nous

arrivons à la conclusion suivante: le nombre de têtes de bétail

devrait être réduit car avons-nous vu elles sont peu productrices

tant en lait qu'en viande et sont même la cause des surpâturages.

La sensibilisation devrait se poursuivre car le Murundi

est traditionnaliste et de ce fait ce travail devient de longue

haleine.

Elle permettra d'expliquer l'inefficacité de certaines

pratiques dont la transhumance qui :

" Somme toute, reste encore une nécessité devant

l'insuffisance des pâturages qu'accentuent "les

conditions climatiques particulièrement dures. (1)

Au niveau des cultures fourragères, un problème reste

posé, nous l'avions évoqué plus haut:

" Comment pourraient-ils cultiver pour les vaches

alors qu'eux-mêmes sont à la limite de la survie? " (2)

Il s'agit d'une pratique qui n'est pas encore encrée dans.
la pensée de l'éleveur burundais malgré les efforts de vulgarisation.

Quant au croisement, quoi qu'il donne des animaux hautement

améliorés et productifs, est une opération délicate à mener car les

croisés ~xigent des soins supérieurs aux animaux locaux.

Alors une des propositions à faire est la suivante
l

on pourrait, il nous semble, sans devoir faire des croisements

faire une sélection au niveau de la race locale: l'ankole tradition­

nel car les croisés sont exigeants et le murundi traditionnel peu

anthousiaste à l'innovation dans ce domaine bien précis.
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Mais dans tous les cas, il faudrait arriver à satisfaire

la demande de viande et de lait et d'autres produits de la vache

pour essayer de réduire le plus possible l'importation de ces

produits.

Nous avons nos vaches pour cela. Pour arriver nous

pourrions transformer l'élevage extensif en un élevage intensif

moderne capable d'assurer aux populations le désirant, un ap­

provisionnement en produits fondamentaux.

Ce n'est que par la sélection et l'amélioration de

~ 'alimentation que nous pourrions arriver à une grande production

laitière, ce qui est du reste le grand souhait.

La tâche revient aux agents vulgarisateurs de faire

une ~ensibilïsatibhméthodologiquedes éleveurs traditionn~ls et

traditionnalistes car ceux-ci ont le seul souci d'avoir un grand

nombre de têtes de bétail, peu importe leur qualité.

Ils restent en plus sceptiques et même indifférents

quant aux résultats obtenus dans les fermes pilotes.

Pour mener à bien cette initiative l'on pourrait notamment

créer des coopératives d'éleveurs dont la direction serait assurée

par ces mêmes vulgarisateurs appuyés par les pouvoirs publics.

Et sans trop être pessimiste, beaucoup d'efforts sont

déployés actuellement dans ce domaine.

Nous pensons en définitive n'avoir pas dépassé les limites

de notre travail, bien au contraire, la culture bien exploit~e est

la clef du développement.

Du reste les propositions que nous venons d;émettre

's'inscrivent dans la politiqué et dans lesperspectives de la

deuxième République en matière d'élevage.
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CONCLUSION GENERALE.
===================

Au seuR de ce travail, qui n'est qu'une approche, qu'il

nous soit permis de jeter un coup d'oeil rétrospectif sur l'objec­

tif que nous nous étions fixés pour voir surtout dans quelle

mesure nous l'avons atteint.

Nous avions l'ambition d'observer à travers le genre,
IBICU~~, le thème de la TRANSHUMANCE et même constater sa fréquence

et les conclusions auxquelles nous sommes arrivés nous ont permis

de voir ,. nous pensons qu'il n'est pas exageré de le dire - qu'il

est même à" la base de la profération du genre IBIC0BA.

Les versions que nous avons eues et les enquêtes menées

l'ont suffisamment montrées.

Pour y arriver, nous avons commencé par circonserire

le sujet dans un cadre théorique pour ensuite privilégier le volet

antbhopologique. Celui-ci s'est justifié du reste dans le

déscription de la transhumance.

Cela nous aura été d'une grande utilité car la description

nous aura éclairé et donné des él~ments utiles pour l' .malyse.

Toujours dans cette même partie conc~rnant la description,

nous nous sommes intéressés à la comprehension du genre sur lequel

nous avons mené l'étude.

Nous en avons fait également une description avant d'en

faire l'analyse.

Nous croyons avoir fait cette description tant bien que

mai et du reste comme c'est un genre qui n'est pas beaucoup étudié

les premiers pas sont toujours à câtons.

Dans un deuxième temps. nous avons essayé de présenter

un corpus, qui nous l'espérons, a pu satisfaire la curiosité du

lecteur.
En d'autres termes des versions qui ont fourni des

éléments indispensables à notre thèse de départ.
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CONCLUSION GENERALE 0

===================

Au seull de ce travail, qui n'est qu'une approche, qu'il

nous eoit permis de jeter un coup d'oeil rétrospectif sur l'objec­

tif que nous nous étions fixés pour voir surtout dans quelle

mesure nous l'avons atteinto

Nous avions l'ambition d'observer à travers le genre
1

IBICUB~, le thème de la TRANSHUMANCE et même constater sa fréquence

etl les conclusions auxquelles nous sommes arrivés nous ont permis

de voir _. nous pensons qu'il n'est pas exageré de le dire _. qu'il

est même à la bG3e de la profération du genre IBICdBAo

Les versions que nous avons eues et les enquêtes menées

l'ont suffisamment montréeso

Pour y arriver, nous avons commencé par circonserire

le sujet dans un cadre théorique pour ensuite privilégier le volet

antbhopologiqueo Celui-ci s'est justifié du reste dans le

déscription de la transhumanceo

Cela nous aura été d'une grande utilité car la description

nous aura éclairé et donné des éléments utiles pour l' .ëI1alyseo

Toujours dans cette même partie concernant la description,

nous nous sommes intéressés à la comprehension du genre sur lequel

nous avons mené l'étudeo

Nous en avons fait également une description avant d'en

faire l'analyseo

Nous croyons avoir fait cette description tant bien que

mal et du reste comme c'est un genre qui n'est pas beaucoup étudié

les premiers pas sont toujours à tâtons.

Dans un deuxième temps, nous avons essayé de présenter

un corpus, qui nous l'espérons, a pu satisfaire la curiosité du

lecteur.
En d'autres termes des versions qui ont fourni des

, / t •elemen s indispensables a notre thèse de départo
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Elle nous a ~ermis d'exploiter le corpus.

Apr~s analyse/nous avons été singu1i~rement fra~pJ8 pOl'

le.fait que notre th~me rossortait le premior, le plus manifostement

développé.

Cela nous a permis de voir que notre hypoth~se s'av~rait

juste.

Nous ne pouvions le remorquer qu'en faisant une étude

brève d'autres th~mes prJsents dans le corpus. Toutefois nous avons

tenu seulement à les re10ver sans en foire une ~tude.approfondie

~tont donné que ce n'Gtait pas notro visée.

L'analyse de 50ntenu ne fut pas facile à app1iquor au,
gonre IDICUBA, ille ce c6té lb, notre Jtude a peut ~tre le m6rite du

coup d'essai cor comme nous le disions dans l'introduction, etr6pé­

tons-le à toutus fins uti1os, cotto méthodo r.'avait pas jusqu'ici

dt., uti1is"e à l'endroit do la li ttJroture orale du Ouründi.

Vers 10 fin du travail nous avons élargi notre vuo sur,
le genre et sur le thèmo cor uvons-nous dit·, ces" é10ments sont liés.

Nous nous sommos intJrrogés en profondeur sur les objoc­

tiFs do la proFération dos DICdo~, la raison de la prueminonco du

thème de la transhumanco.

Nous avons romrnquu on gros que c'dtait l'attache",e nt quo

les 61evours en gjnora1 et los [lrojératolllI:s en particu1iurs, ûprouv3i",nt

pour leurs vaches.

Comment manifester cet attachement 7 Par des soins qu'on

10ur prodigu~it quotidiennement oU rJgu1i~rement mois aussi par des

610ges pas~raux propres ~ galvaniser las dner9ies des éleveurs.

Nous nous sommes m~me démandé les difFérencos qui

Dxistent ent_e 1ss pratiquos pastora10s traditionnelles vis-b-vis

dos pratiquoe pastorales moJurnos.

Cola dtant, la IJrotiquu sur laquo11e a portJ l'Jtude

"tant actue1lument dJFenduo, nous dovions proposer d'autres qui
r.nnvinnrlrainnt. ~II mnmnn.f. ~,",+llnl n~' ...... ,,1 .... rf,."n ... ,_ • .• __ 1.:! .. _ --' - .. -
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AUS3i, 10 travail ouro ou le mérite de décrire et analysar

un phdnomàne ~ui mourt quolquo peu.

Puisso donc CG trâvail ûclairor un aspoot de ln cul euro

~undi et être comme point·insist~nt à une recherche plus POussŒesur la
•pbdnomàno de la transhumonco et sur la ganre IOICUOn en vue d'on tiror

les mmilleures 19çons sur l'jlevouo ut l'amour du travail pastoral on

gJnL.iral.

S'il nn sarait oinsi, tol serait notre plus grande satis-

hction.

puissunt enfin Los Dorûndi Jlùver dans la s~ns du progrès

ot ~oursuiv'o et surtout runfûrcor 10 littûrature au~our do co travail

pastoral.
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A N NE;: E:S

QUBstionnairo d'en~uOto autour du thème et du gonre

- Uri umutGnzi w'1nk5 ?
•Es-tu olevour do vachus ?

/
- i·ikamaro ziua fi tiY8 lUI:' ok:'lho ?

8uollo 8st leur utilitJ d'aprbe vous 7

- Non,~ muzftwararika guta ?

Comment les Gntrot~nez vous ?
v' / A

- ~maragiro kera yari agwiriyo ?

Los p~turagos jtoi~nt o~ontants ?
_ ., A 1 V _

- Umuntu ataba atunzD inko mwomviyumvira ko iki ?

Commont considorioz-vouG CJlui n'Jlovait pas des vachos ?
/ ......1 V /v~- _ t"

Uwoba atunzo nyinshi wu mwomviyumvira gute ?
, '

Commont considjriez-vo~c un grond olavaur dos vachas ?
A- ...,. _ /.... /

Uuworozi bw'aho hamburo n'u~wubu mulJona butamye he ?

quelle diff8r~nce vous fJitU3 antra l'jlevage traditionnol

et l'61uvage moderne?
r - - • ." / " ./
'~ona mwohanura 1k1 kUJ1r2 inka zimoro nêza

l ":1' / v'
nk'Oko zari zimezo kuro

Quel co nseilli8z-vous ,JOur qua l' flovago redevienno Elfficnco ?

l jambo i gicJ'ba ri vu ;]a. iki ?

quo dit se mot igicuba ?

- r'lwomany'a ry~vüyo htf ?

Sourioz-v~us son originu ?
..... 1"

- IlJindi vytiranwa vy'ilJicubo hl~lJihu ?

[ju-",ls sont l~s autros synunymos du mot ibicuuo ?
1 v-

- IlJicubo mwavyiga gute ?

Comment a~~roniez-vouG lus bicuba
v V

- Mbego mwahivugira iki ?

Pourquoi les disiez-vous ?

"- Mwahivugira hêhe ?

Où los ~roclameriez-vous ?
v

- Houa h:'lcnyo iki ?

~u'ost ce qui s'jtoit possJ ?
- 1'/ ." /

- 80ntu boriko borabivuga worory6horwa ?

Harygharwa n'tki ?
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,,'v. . " 1 1 1 ." .
"Iwobwe mwc:ba mutûriko liIUE:JJivug:::l, mUl'iko murumviriza

Due fQisio~ l'assistanco lors de la ddmlamation d'un

V
ntaco mWQ~ol'o

11I0rCOQU do

l:::lquoUe ?

, , , A

bikur~ ~ivugwo mu bicuba ni ibiho ?

des :Ji.cuDn ostv ,. ,
mwabo wufise iki ?

Oicuba ?
Il - 1

1vyiyumviro bikuru

L'idae essentielle,. ,/

- Mukuvuga ibicuba

Qu'oviez-v~us en disJnt d~s ~icubo

Hurt iyi misi ibiC!Ubo bivugrua ryôri ?

Dons nos jours quand so di3Jnt los bicuba ?

.. \

- Ukugisha nliki

Trànshumer c'est quoi?
\-

- Mwogish:::l ryari

Quand est-ce quo vous transhumioz ?

1,· k k./ vI". h ?
,~ U ~ mwag~s 0 .

Pourquoi tronsumioz-vqus ?
/ V _

Mukuja kugisho ntimwitugurc, guto ?

Vous ne vous prJparioz :]as pour la transhumance ?

C:Jment ?
v- _ /'

- HagonoQ kugisha bande ?

Qui allaient tr:::lnshumcr ?
1 1 _ v

- Muramuka mugenda mwanzira ryori ?

Quand portiez-vous ( l'heure) ?
\/

r,;wMm<lro imisi ingcihe mu nziro ?

Vous passioz combion do jouIS'e n chemin?
" v "v /

~ 1yo mwogishiro ho ntO nko bari bntunzo
v \JI' __ .""-

bt'lrDb'emo'rura' kubnragirirD Ql:\otJngo yobo ?. /
Les gens du lieu do la transhumance n'olevent pas do vachos ?

Accoptoient-i~ fncilumunt do vous loisssl' gatde~ vos vaches?
1 / v v .....

- Muri hariya mwafashwc n'iki ?

Quo mangiez-vous en tr~nshumonce

v "v
- Mwamaroyo imisi ingAhe

Vous y passiez comJien do jaurs
v ,.,

- Mwagaruka ryari ?
quand retourniez-véus ?

/ V
- Nt kuki mwogaruka ?

.Pourquoi rotournioz-veuS ?

- 1vy~bo~5ro mw,rgisha ni ib!ho ?

Quols prOJlèmes OVi04-VOUS en transhumance ?
T',': ...!.h.... ....,,';'... .: ... , .~.... .... ..:...'_.: - -- _'--'--~~------------------



,." -, .- Inka zaba z~meze gute ?

Comment étaient les v.aèhes ?
A

- Ubu muracagisha ?

Vous transhumez actuellement ?

- Ntà ntâmbamyi mubona mu ~~~~ ?

Vous ne trouvez pas des méfaits de transhumer?
J - ~,I 1

- Uwo mugambi wafashwe ne Rëta wo kutagisha ubona ar~wo ?

Que pensez-vous de la pro:libition de la transhumance (1)

(1) Nous n'avons pas tenu à relever toutes les questions ou

sous-(',uestions, telles sont les questions essentielles qui

ont engendré évidemment d'autres.
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Le 01.~0911985
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! Le 29.08.1986
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Le 03.04.1986
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Le 25.05.1986

Le, 06.09.1986

Le 28 •.07,.1985

1 Le 18.08.1986
!. Le. 18.08. 1986
! Le 23.07.1986

! Le; 27.03.1985

Le 04.04.1985

Le 26.12.1.986

Le 29.03.1985
Le 29.0).1.985

Le 26.05.1985

Le 26.08 •.1985+

Le: 09.08 •.1985

Le: 1.5.04 •.1986

Le; 29.09.1982
Le' 01 ~10.1985

!: Le; 03.·10.197.6
Le' 15.09.1985

Le. 01.04.1986

1 Le 09.08.1985

!- ----------,...-- ----- ----- ------------ -----------------
1 •.IBA:BARIRA:.; !Damien !+65ans !IŒRINZI

2. !BANOBETSE ! * Ct) !+55 (2huRINZI

3. !FATlIlNGWANAYO !Balthazar !+75 !NYAKABIN'iO

4.• !B!\NY:tJzURttEKo 1Emmanuel 1.::t44 !IŒRINZI

5. !EARANSHAMlYE !Philippe 1+57 !NTUNDA

6. !BARAYANDEMA. t * !.::t6 3 ! Il.

7. IBINYOMA. lBenott !+65 !NYAGITWENZI

8 ...-r3UKURU ! * !.::t39 !GATAKA
9. !CIRAMUNDA_ ! * !.+73 1

1D r' ""'"""or....· '* 1 65 1 NmTThTn'• "~i:l!"'LW.n.WA. • .±"- .LU!',.....".

n. !KABAREIŒ !6alvator !+45ans!NYATUBUYE

12. !KAGAIllBA !Cyriaque !+47ans !NYAKABINGO

1). !HICUBURUNDI !Alois !±50ans !MUNINI
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30. !NIŒNEIŒNE !Venant. 1+55 Il

31. !SAHIRI !Sylvestre !j?9 1 Il
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3.4. !SINARINZI IBè=ard f±70 IVYm,.
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N.B. ; Références 1.. 2. :>. e,"(v 4 voir "page suivante.
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PRENOM AGE LIEU
! D'ENQUETE

DATE (4)

Le' 29.03.1985

Le 21:•.07:.1985
Le 26.08.1986

1,'-- - ..:..- -'--

}51 SEGAKARA 1 Zacharie ! +7} IIITRINZI

361. YARU l Athanase. /+45 tNTUNDA
.37,/ RUSUKU /. ·Gilbert. !.,;!:.31, INYATUBUYE

_......:._------ ------,-_......... ------ -----------

(n. L'astérique montre. que la personne n'a jamais été baptisée •.
(2), Nous tenons, à me.ttre ,;!: devant cha,que âge car ce n "est jamais

précis m~me sur présentation de. leur carte d'identité.

(J)Tous' les informateurs ci-dess~s mentionnés n'ont pas forcément

eu une intervention v:iisible dans le te-*t.e, nous avons seulement.

tenu à relever tous ceux que· nous avons consultés.
(4) Ces dates ne sont pas les seules car chez certains informateurs

nous y sommes retournés,: plusieurs fois, nous avons donc pris le
soin de relever une seule date pour chaque informateur.
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